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. Volcker 

pessimiste 

Il n’est pas sûr que le marché ait 
correctement interprété les propos 
que le président du Système de 
réserve fédéral (institut d’émission 
américain}, M. Paul Volcker, a 
tenus mardi devant une sous- 
commission de la commission ban- 
caire de la Chambre des représen- 
tants. Ces déclarations furent 
immédiatement suivies par une 
sensible baisse du dollar, qui s’est 
subitement accentuée mercredi en 
fin de matinée, dai^y im clima t de 
grande instabilité. La semaine der- 
nière, le « chainnan * avait, devant 
une commission du Sénat, dit pour 
{'essentiel les mêmes choses, mais 
ses paroles avaient eu alors pour 
effet de faire monter encore un peu 
(dus la devise américaine. 

Répondant à une question d'an 
membre démocrate de la Chambre, 
M- Volcker, plus nettement 
qu’auparavant, a regretté que les 
interventions des banques cen- 
trales sur le marché n’aient pas été 
menées de façon plus vigoureuse. 
Mais ce n’est pas iin qui, dans ce 
domaine, détermine la politique 
des Etats-Unis. La banque fédé- 
rale de New-York, où se trouve le 
marché des changes, ne peut ache- 
ter des deutschemarks ou des yens 
pour s'opposer à la hausse du dol- 
lar que sur instructions du Trésor, 
c’est-à-dire du gouvernement Or, 
pas pins tard que la semaine der- 
nière, le chef de Pexécntif s'est sur 
ce point prononcé négativement 

Jeudi dernier, M. Reagan avait 
attribué la force du dollar aux fai- 
blesses des économies euro- 
péennes, laissant., entendre que, 
aussi longtemps que cefles-ci . ne 
seraient pas 

guère sensé de c he rc her à modifier 
artificiellement les actuels rap- 
ports de change, malgré les incon- 
vénients qu'un cours élevé du dol- 
,lar implique pour les exportateurs 
américains. Ceux des Européens 
qui font grand cas de l'accord sur 
l’opportunité de certaines interven- 
tions conclu le 17 janvier dernier à 
Washington entre les ministres des 
finances des cinq (Etats-Unis, 
France, RFA, Grande-Bretagne, 
Japon) auraient donc tort de bout-. 
rir de gramb espoirs à son sujeL 

Dans ces conditions, M. Volcker 
en est apparemment réduit à pré- 
senter aux parlementaires ses pro- 
pres analyses de la' situation, ce 
qu'il fait dans le style qui lui est 
propre, mélangeant de provocation 
- «fes Etats-Unis ne pourront pas 
indéfiniment vivre au-dessus de 
leurs moyens, grâce an capital 
étranger * - et d’arguments tou- 
te ment techniques. Comme ces 
derniers font l’objet d’innombra- 
bles commentaires, ils sont pour 
lui tm moyen indirect d’exercer 
une grande influence sur l'ensem- 
ble de la politique monétaire et 

économique. 

M. Volcker a fait mardi une 
remarque propre à convaincre que 
ce n’est précisément pas du côté de 
l'interventionnisme qu’il faut cher- 
cher une issue aux tensions 
actuelles. Aussi longtemps, a-t-il 
dit, que les Etats-Unis . devront 
compter sur l'afflux de capitaux 
extérieurs pour financer leur défi- 
cit budgétaire, l'institut d’émission 
devra s'abstenir de fournir an mar- 
ché les dollars qu’il demande, car 
une telle démarche serait interpré- 
tée comme signifiant l’abandon de 
la lutte contre l’Inflation. Or c’est 
cette attitude rebtiyemeiit restric- 
tive de la part des autorités moné- 
taires qui rend inévitable, la force 
du dollar tant que les investisseurs 
étrangers placeront massivement 
leurs fonds aux Etats-Unis. 

Et si une crise de confiance 
venait soudainement renversa: le 
mouvement ? B en résulterait, a 
prédit M. Volcker, une forte 
hausse des taux américains, 
accompagnée, cette fois, d’une 
baisse du dollar. On comprend que 
le président du Système fédéral 
«n’aime pas ce gni se passe actoel- 
ternent sur les marchés », car oa 
peut y lire en filigrane l'impuis- 
sance des gouvernements, face aux. 
phénomènes qu’ils ont déclenchés. 

f Lire nos informations page 2Z) ' 
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POLÉMIQUE ENTRE PARIS ET JÉRUSALEM 


M. Rabin prend à partie 
les casques bleus français 
au Liban 

L’ambassadeur d'Israël à Paris, M. Ovadia Sofer, a été convoqué 
ce mercredi 27 février eu fin de matinée au Quai d’Orsay, à la suite des 
déclara lions du ministre israélien de la défense, M. Yhzhak Rabin, à 
propos du contingent français de la force Intérimaire des Nations unies 
au Liban (FINUL). Il sera reçu par M. Gntmano, secrétaire général du 
Quai d’Orsay. 

M. Rabin, qui pariait mardi devant la cotmmssioa des affaires 
étrangères de la Knesset, a, selon la télévision israélienne, violemment 
critiqué les casques bleus de la FINUL et déclaré que les hommes du 
contingent français étaient «les. pires salamis» parmi les soldats de 
cette force de POND au Liban du Sud. M. Rabin a, d’autre part, 
accusé la FINUL de «gêner faction d’Israël contre le terrorisme 
chiite* et. regretté que les casques biens soient présentement déployés 
dans le sud du IJKan. 


Réagissant aux 


de 


propos 

M. Rabin, le Quai d’Orsay et le 
ministère de la defense ont indiqué : 
-Si ces déclarations (rapportées 
par la télévision Israélienne) étalent 
confirmées, elles constitueraient à 
l’encontre du contingent français de 
la FINUL une manifestation gros- 
sière et une accusation indigne. » 
« La France, pour sa part, poursuit 
la déclaration commune, respecte 
les décisions des Nations unies qui 
ont créé la FINUL et défini le man- 
dat en vertu duquel les militaires 
français exercent leur mission de 

paix au Liban, m 

Les déclarations du ministre 
israélien de la défense, réputé pour 
son langage cru, ont été faites en 
principe à huis clos, mais dans la 
pratique les délibérations de Iff com- 
mission des affaires étrangères et de 
la défense, sont, depuis plusieurs' 
années. . systématiquement publiées 
parles médias israéliens. ' 

. En réalité, M. Rabin a sans doute 
dit {dus vivement que de coutume ce 
que beaucoup en Israël pensent. 
Depuis rentrée des troupes israé- 
liennes au Liban, en juin 1982, . qui 
avait donné lieu aux premiers inci- 
dents avec la FINUL, dont certains 
contingents avaient vainement tenté 
de stopper Ira convois de T sahal , les 
accrochages ont été nombreux entre 


troupes israéliennes et casques bleus 
de rONU. A l’étai-major de la 
FINUL, à Naououra, on reconnaît 
volontiers que tes rapporte ne sont 
pas toujours faciles. -Ce sont des 
troupes d’occupation qui nous 
disent agir pour leur sécurité, et 
nous ne pouvons pas faire grand- 
chose contre elles», nous avait ainsi 
déclaré un responsable en septembre 
dernier. 

Le contingent français, qui est 
déployé dans une zone où la résis- 
tance chiite est particulièrement 
vive, a eu, à plusieurs reprises, 
maille à partir avec l’armée israé- 
lienne. 

F.C. 

(Lire la suite page 4. j 


Avec le règlement à Bruxelles du 
dossier du vin. un préalable impor- 
tant aux négociations sur l'adhésion 
de l'Espagne et du Portugal dans le 
Marché commun est levé. L'Espa- 
gne dispose, eu effet, du plus grand 
vignoble d'Europe, mais ses rende- 
ments sont encore inférieurs de moi- 
tié au rendement moyen dans la 
CEE. L'accord intervenu entre les 
Dix limite en fait Ira possibilités 
pour les Français, mais surtout pour 
Ira Espagnols, d’accroître leur pro- 
ductivité. 

La distillation obligatoire, payée à 
bas prix aux viticulteurs en début de 
campagne pour empêcher les excé- 
dents, et les mesures financières 
prises pour inciter à réduire les 
▼ignobles et pour dissuader d’aug- 
menter les rendements donnent ainsi 
une base plus solide pour négocier 
avec Madrid, même s’il ne fait 
aucun doute que les Espagnols vont 


tenter d'alléger Ira contraintes qu’on 
veut ainsi leur imposer. 

L’élargissement de la Commu- 
nauté mais aussi la possibilité de 
relancer l'Europe seront au som- 
maire du quarante-cinquième som- 
met franco-allemand qui se tiendra à 
Paris le 28 février. Malgré les désac- 
cords qui existent actuellement 
entre la France et la RFA dans dif- 
férents domaines (unité monétaire 
et développement du rôle de l'ECU, 
aides à la sidérurgie, essence sans 
plomb...). M. Mitterrand et le chan- 
celier Kohl doivent meure cette ren- 
contre à profit pour examiner la pos- 
sibilité de donner une nouvelle 
impulsion à la marche à l’unité euro- 
péenne, y compris en matière de 
défense. 

f Lire nos informations 
pages 6 et 22. ) 


*LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES > 

Marivaux -Chéreau 

f La Fausse Suivante » 
les réunit à nouveau 

Mick Jagger 

Confidences 
pour un disque solo ; 

Isabelle Huppert 
et Sophie Marceau 

Deux stars à un tournant 
Pages 1 1 à 18 


Gang^ de jeunes à Chicago 


Chicago. ^ Le mot « hood » dési- 
gne une cagoule ne laissant voir que 
Les yeux, ou un capot de voiture, ou 
encore une capuche — bref, quelque 
chose qui dissimule, protège et 
emprisonne à la fais. Dans l'argot 
des gangs de rue, des gangs de 
jeunes, cto gangs tout court, dit-on à 
Chicago, où la plaie rat endémique 
et obsède aujourd’hui la ville, râla 
désigne un quartier : le territoire 
contrôlé par les loubards qui y sont 
nés avant, si souvent, d’y tomber, 
adolescents criblés de balles, ou d’en 
partir pour le pénitencier. 

Un gang, ce pent être, dans 
l'arrière-salle d'un restaurant de fast 
food dn misérable quartier hispani- 
que (THumboldt Parie, la dérision 
poignante de ce gamin noir jouant à 
la guerre des étoiles sur l'écran d'un 
jeu vidéo. Il rat babillé aux couleurs 
- noir et or - des Latin Kings et son 
vocabulaire semble se résumer à une 
poignée d'onomatopées. Il affirme 
avoir quinze ans, tente de vous souf- 
fler la fumée de sa cigarette dans le 
nez en renversant la tête en arrière, 
□'atteint, malgré l’effort, que votre 
épaule, et montre fièrement sur sa 
poitrine le tatouage — faux : c’est un 
dessin au feutre - de la couronne à 
cinq pointes,' autre signe de rallie- 
ment de ces latin Kings, doit il 
n’est que membre aspirant. 


par BERNARD GUETTA ' 

Il doit avoir treize ans au maxi- 
mum, mais il- y a déjà dans son 
regard cette hallucination des gens 
qui vivent dans un rêve intérieur, ce 
lève de gloire, de panache et de 
puissance qui jette dans les gangs 
des enfants qui n’ont et n’auront 
rien - ce rêve terrifiant qui, très 
vite, n'a plus rien de dérisoire. 

Charles Hattery est aujourd'hui 
dans une cellule de condamné à 
mort. D n’avait que dix-sept ans 
lorsqu’un vol et quelques coups et 
blessures l’ont, en 1978, envoyé pour 
la première fois en prison, où ü a 
définitivement rejoint, bien que 
blanc, les Black Gangster Disciples 
- le bleu et le noir pour couleurs, 
deux fourches et trois branches croi- 
sées sur une étoile de David pour 
symbole et, pour duc, une unique 
boucle à l'oreille droite vers laquelle 
dort aussi pencher le chapeau. 

Libéré, condamné & nouveau, 
libéré encore, Charles Hattery se 
trouve, le 4 décembre 1982, dans 
l’appartement d’un revendeur de 
drogue avec lequel une grande 
figure des Disciples est sortie pren- 
dre une livraison. » Si Je ne suis pas 
revenu dans cinq minutes... ». lui 
avait dit son camarade, qui craignait 


Horizon 1986 

Une idée neuve, ie gaullisme 


Philippe Séguin 

Réussir (alternance 

Contre i esorit de revanche 


Collection 




ROBERT LAFFONT 


AU JOUR LE JOUR 

Souveraineté 

Fendant qu'on nous amuse 
avec la situation aux anti- 
podes. un mauvais coup 
contre la nation se prépare 
discrètement, du côté des 
Pyrénées-Orientales. La 
France et l'Espagne- négociera 
un échange de terrains au 
terme duquel nous risquons 
de perdre 9 hectares au béné- 
fice de nos voisins ibériques. 

Il n’est peut-être pas trop 
tard pour empêcher cette rec- 
tification de frontière et exi- 
ger un référendum. U faut à 
tout prix éviter un abandon de 
souveraineté à la sauvette. 

L’Idéal serait de déléguer 
sur place M. Pisanl. dès qu’il 
aura réglé le dossier calédo- 
nien. 

BRUNO FRAPPAT. 


de tomber dans un piège policier. 
Et, cinq minutes plus tard. Charles 
Hattery lance à la femme du reven- 
deur : «■ Je dois te tuer, autrement 
Us me tueront. » II la viole, lui tran- 
che les poignets et l’étrangle avant 
de tuer aussi ses deux enfants de 
dix-huit et huit mois. 

Cette année-là, la policé de 
Chicago avait enregistré une régres- 
sion du nombre des meurtres figu- 
rant dans la colonne « gangs » de ses 
statistiques (53 contre 84 en 1981). 
Mais la tendance, depuis, rat nette- 
ment en hausse. Il y en a eu 74 en 
1983 et 72 en 1984. ce qui signifie 
que la courbe s'emballe follement 
après une accalmie (14 il va dix 
ans) dans les années 70. Chicago 
néanmoins n’a pas le monopole amé- 
ricain des gangs. New-York avait to 
siens, bien avant que West Side 
Story ne les rende célèbres. Phila- 
delphie n’est pas en reste, et le pro- 
blème est extrêmement sérieux dans 
la partie rat de Los Angeles.' 

Différence : Chicago est, depuis 
deux mois, sous Je choc d'un meur- 
tre, celui de Benjamin Wilson, élève 
modèle d’une école secondaire à 
100% noire et surtout joueur de 
basket-ball promis à une gloire 
nationale. 

(Lire la suite page 5. ) 


LA RELANCE DE LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE 

L'accord des Dix sur le vin 
lève un des obstacles 
à rélargissement de la CEE 

Les dix ministres de l'agriculture sont parvenus le 26 février à un 
accord qui devrait permettre de réduire les excédents de vin dans la 
Communauté. Os ont aussi aménagé le régime des quotas laitiers. Cet 
accord devrait facüirer les négociations sur l'adhésion de r Espagne et 
du Portugal dans Le Marché commun. 

L'élargissement de la CEE mais aussi la relance de l'Europe 
devraient faire l’objet des discussions du chancelier Kohl et du prési- 
dent Mitterrand réunis le 28 février à Paris pour ie quarante-cinquième 
sommet franco-allemand. 


M. Mitterrand 
annonce 
une «surprise» 

En remettant à M. Claude 
Cheysson, ancien ministre 
des relations extérieures, les 
insignes de commandeur de 
la Légion d’honneur, M. Mit- 
terrand a affirmé, le mardi 
27 février, son intention de 
prendre edans les mois qui 
viennent a une Initiative equi 
surprendra» pour contribuer 
è a transfor mer les institu- 
tions européennes a. 

Les socialistes affirment quils 
perçoivent un «frémissement» 
favorable dans ('opinion. La 
situation personnelle de M. Mit- 
terrand s'améliore légèrement 
dans (es sondages. La querelle 
scolaire est enterrée. Restent 
pourtant la Nouvelle-Calédonie, 
tes soupçons de «magouille» 
électorale, le chômage voire 
l'exploitation d'un sentiment 
d’insécurité et, par-dessus tout 
ceia, la misa en cause de l’auto- 
rité de l'Etat. C’est beaucoup 
pour te président de la Républi- 
que contraint de se battre sur 
trop de fronts à la fois. Un souci 
chasse ('autre : M. Mitterrand est 
aujourd’hui accusé d’avoir 
engendré le phénomène Le Pen 
et de chercher à lui assurer un 
train de vie confortable. 

Selon M. Chirac, le présidant 
de la République fait «des efforts 
gigantesques pour favoriser 
l’extrême droite » et etout ce 
; gu’jUeut », y compris ('introduc- 
tion d'une dose de proportion- 
nelle dans le scrutin des élections 
législatives de 1986, pour insti- 
tutionnaliser son existence. Cette 
campagne n'est pas nouvelle et 
s'accompagne d'analyses salon 
lesquelles l'extrême droite serait 
te produit de la politique de la 
gauche. La nouveauté vient du 
Parti communiste qui, comme la 
droite, attribue la réapparition de 
M. Le Pen aux erreurs des socia- 
listes. M. Le Pen, affirme 
M. Georges Marchais, est «un 
enfant de la crise», du chômage 
et de la politique de rigueur. 
Certes, la direction du PC ne 
peut, comme la droite, mettre an 
cause les effets pervers - et, 
selon elle, volontaires - du scru- 
tin proportionnai puisqu'elle y est 
traditionnellement favorable. 
Mais ta jonction avec l'opposition 
est réalisée, sur ce terrain fi 
aussi. 

Il y a donc danger que T oppo- 
sition ne retourne une nouvelle 
fois en sa faveur un argument qui 
devrait la desservir. Les socia- 
listes et M. Mitterrand lui-même 
s’en sont inquiétés et préparent 
une contre-campagne dont 
M. Lionel Jospin a dessiné les 
principaux traits, dimanche der- 
nier au « Club de la presse » 
d'« Europe 1 ». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(L/re la suite page 8. ) 


LIRE 

4. ÉTRANGER 

Arrestation, à New-York, des princi- 
paux chefs de la Mafia. 

9. JUSTICE 

M. Patault, préfet de police de 
Marseille, condamné. 

10. RELIGION 

Le cardinal Ratzinger demande aux 
évêques français de revenir à un 
catéchisme national. 

23. ÉCONOMIE 

Pour le premier semestre, l'INSEE 
prévoit une faible hausse des prix et 
des salaires. 
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A l'assaut 

des manichéismes politiques 

A l’approche des élections cantonales et à l'horizon 
des législatives, un courant relativement puissant vou- 
drait inverser la tendance à l'affrontement bloc contre 
bloc. M. Lionel Stolêru. ancien ministre de M. Giscard 
d’Esiaing. publie un livre important sur l'Alternance 
tranquille, qui précède de peu la sortie d’un ouvrage de 
Philippe Séguin (RPR) sur le même sujet : Réussir 
l’alternance. Jacques de Montalais évoque l’obsession de 
* rassembler » qu’avait le général de Gaulle. Pour Pierre 
Bas . l’union est la • potion magique » de l’opposition. De 
son côté . Gabriel Pêronnet se refuse à croire à la fatalité 
de la bipolarisation. 


« L’ALTERNANCE TRANQUILLE », 
de Lionel Stoléru 

Un cri d’alarme 


si Fan pensait à la 
// France ? », demanda 

il Lionel Stoléru en 

ouvrant son nouveau livre. Cela 
résonne étrangement. Dans 
l'affrontement politique où cha- 
cun compte ses chances, évalue 
ses risques, colle son nez à la 
barrière des sondages, le rappel 
de l’intérêt national paraît sau- 
grenu. comme l’arrivée du martre 
de maison dans la cuisine où se 
préparent fébrilement quelques 
plats épicés. Notre auteur ne pré- 
tend pas pourtant parier de quel- 
que piédestal. Il est dans l'oppo- 
sition et en est fier. Mais au train 
où sont les choses, écrit-il, 
c nous risquons de réussir la vie- 
tore électorale et de rater l'alter- 
nance démocratiques. Arrêtons 
le massacre I Nous vouions une 
course de retais. pas un match de 
boxe. 

Tout le livre présente brillam- 
ment les voies et moyens d'une 
• alternance tranquille ». Surtout 
pas d’esprit de revanche. Le 
combat idéologique : pouce I 
Soyons humbles devant les faits 
et reconnaissons que la c paren- 
thèse socialiste s nous a délivre 
de tas d’idées fausses. 


De la pyramide 
à la marguerite 


On a abouti b une reconnais- 
sance unanime de la crise et l'on 
a brisé les mythes de la relance, 
des trente-cinq heures, de l'Etat 
protecteur, de l'égalitarisme. Le 
socialisme a été un coup de pied 
dans la fourmilière. Des tabous 
sont tombés: celui de la fron- 
tière entre les activités de l'Etat 
et les activités privées, du mono- 
pole de la radio et de la télévi- 
sion, celui de la représentativité 
syndicale par le vote des lois 
Auroux. celui de l'irréversibilité 
des droits acquis (réforme de 
r UNEDIC, forfait hospitalier, 
cotisation des fonctionnaires à 
l’ assurance-chômage), sans par- 
ier de la remise en cause du sys- 
tème éducatif et de la reconnais- 
sance de l'entreprise enfin 
comprise et respectée. 

Si nous regardons l'an 2000 
en 1986, l’ après-socialisme ne 
pourra être comme f’avant- 
sodalisme. Lionel Stoléru frappe 
à droite comme à gauche. Par 


exemple: «Promettre actuelle- 
ment le plein emploi par le seul 
retour è la croissance, c'est un 
mensonge politique honteux. » 
Quant è l'entreprise, elle doit 
remplacer la pyramide hiérarchi- 
que par la « marguerite ». avec 
sa multitude de pétales cfirecte- 
ment attachés au centre. 

Pour « vivre i l'heure de son 
siècle », il faut, estime Lionel 
Stoléru, un Etat fort, une solida- 
rité forte le Un pauvre est 
comme un homme mort dit la 
Bible. Rien ne sert de supprimer 
la peine de mort ai on ne sup- 
prime pas la peine de pau- 
vreté. » }, un consensus national 
fort. 

La dernière partie du livre est 
un excellent exercice de 
politique-fiction sur la « cohabi- 
tation ». Après avoir brossé rapi- 
dement les scénarios de l'alter- 
nance ratée : celui de la « bouiOie 
de chat », où l'on essaie de tout 
* mélanger, et celui du « chien de 
ma chienne », où la droite entend 
prendre sa .revanche, notre 
auteur s'étend davantage sur les 
scénarios de » alternance tran- 
quille ». Celui de l’intérim (en 
attendant 1988, gérons au plus 
près, sans faire trop de vagues) 
et celü du cap sur l'avenir, qui a 
la préférence de Lionel Stoléru : 
démence d'Auguste, pas de poli- 
tique partisane, respect des 
minorités de la nouvelle opposi- 
tion afin que Ton puisse vivre 
dans une démocratie adulte. 

C'est grâce à de véritables 
petites saynètes fort bien trous- 
sées que r auteur présente par- 
fois les péripéties de la période 
1966-1988. On chicanera notre 
auteur sur certaines affirma- 
tions : le Monde, avant sa crise, 
ne payait tout de même pas < à 
son personnel des salaires pres- 
que- doubles de ceux des autres 
journaux » (p. 102); ou sur 
T emploi curieux du mot a socio- 
logie » au lieu de < mentalité 
sociale » (p. 145). Vétilles l car. 
pour l'essentiel, l'ouvrage est 
c costaud » bien documenté, 
piqué de formules-chocs et fort 
plaisant à lire. Roboratif aussi, 
car à la vue de la fosse aux ser- 
pents politiques, il était temps de 
jeter un cri d'alarme. 

PIERRE DROUm. 

★ Flammarion. 288 pages, 80 F. 


Déjà 30.000 exemplaires ! 
L’événement de l’édition religieuse 



Des vitamines pour la foi. 
Un livre pédagogique, 
tonique, positif. 


Editions du Centurion 


Rassembler 

par JACQUES DE MONTALAIS (*) 


La potion magique 


L 


par PIERRE BAS {*) 



ORSQUE le chef de l’Etat 
invite ses compatriotes à 
s'unir, au-delà de leurs di- 
vergences naturelles, ne scrail-ce 
que pour mieux réussir, par exem- 
ple, la modernisation de dos struc- 
tures industrielles, il est dans son 
rôle de président de tous les Fran- 
çais.. Mais quand il se permet 
d’ajouter qu'il a ses propres 
convictions, les conserve, et ‘ap- 
pelle ses partisans à soutenir son 
action. 3 paraît qu’il en sort. Les 
deux comportements seraient an- 
tinomiques. Après la réunion de 
Rennes. M. Mitterrand fut même 
qualifié de « chef de bapde ». 

Aurait-on oublié qoe 
Georges Pompidou et M. Giscard 
d’ Estai ng se comportaient de la 
même manière ? Et pour la bonne 
raison que, s'ils souhaitaient ras- 
sembler, eux aussi, ils n'en avaient 
pas moins leurs propres idées et 
avaient été élus sur les grandes 
orientations qu’ils préconisaient. 

Certes, il serait hasardeux de 
soutenir que le général de Gaulle 
était plus ou moins de droite ou de 
gauche, notions que ce grand es- 
prit dépassait de toute sa hauteur, 
si J'ose dire. Mais il souhaita rare- 
ment exclure par définition. 

A la Libération, il avait en tout 
cas essayé de rassembler tous les 
Français sans exception et 3 prit 
des ministres communistes dans 
son gouvernement. Les années 
ayant passé et les communistes 
s’étant décidément montrés' irré- 
cupérables dans son optique, ils 
devinrent des « séparatistes ». En 
1958, il 'fit appel à Guy MoileL.. 
qui se retira bientôt. 

Cela n 'empêcha pas le général 
d'essayer de rassembler jusqu'à la 
fin, mais autour de sa propre ac- 
tion. c'est-à-dire, en définitive, de 
ses idées. Aussi fut-il constam- 
ment déçu de n'y être pas parvenu 
plus largement. 

En vérité, il semble que. depuis 
toujours, mais apparemment de 
plus en plus, les Français se ras- 
semblent eux-mêmes, en quelque 
sorte instinctivement, autour de 
quelques idées simples, soit pré- 
conçues, soit nées des circons- 
tances. 

Préconçues, parce que très tôt 
en général, dans la vie, on se sent 
plutôt de droite ou de gauche, et 
le milieu social, contrairement à 
ce que l’on admet trop volontiers, 
n’est pas forcément le seul ni 
même le principal critère du 
choix. Lucidité ou naïveté, au- 
dace ou prudence, générosité ou 
indifférence, y sont aussi pour 
beaucoup. 

Les circonstances ? U est indé- 
niable que ces temps-ci, par exem- 
ple, le comportement obstiné des 
dirigeants communistes français, 
malgré le Goulag révélé au pays 
tout entier, grâce à la télévision, 
par Alexandre Soljénitsyne, mal- 
gré les événements de Pologne et 
l'invasion de l'Afghanistan, expli- 
querait à lui seul le déclin du 
PCF. Il y a finalement des posi- 
tions intenables. 

U est non moins certain que la 
brusque vogue du libéralisme - 
qui d'ailleurs ne correspond guère 
au tempera ment français si l'on 
en admet toutes les exigences et 
conséquences - provient à la fois 
de l’échec du récent socialisme 


première manière et, par ricochet, 
des succès de ce gagneur qu'est le 
président Reagan, alors que la di- 
mension, les atouts et le roi-doUai 
des Etats-Unis rendent presque 
toute comparaison abusive. Mais 
M. Chirac, devenu chantre du li- 
béralisme, ne fut-il pas un mo- 
ment l’inattendu partisan d’un 
« travaillisme à la française » ? 
Bref, la mode, les circonstances et 
une bonne dose d’ignorance de ce 
que l'on préconise expliquent par- 
fois bien des options. 

Cependant, dès que le choix est 
arrêté, quels aveuglements, quels 
partis pris ! Le Français, quand 3 
a une idée, n'en démord plus et 
accepte même difficilement d'en- 
tendre l'autre exprimer les 
siennes. Ainsi une ambiance de 
guerre civile verbale s'installe- 
t-elle assez facilement dans ce 
pays, aujourd'hui comme hier. 

Si nous • cohabitions » plus se- 
reinement — ce qui n’empêcherait 
pas de justes et puissantes réac- 
tions comme celle du 30 mai 1968 
ou r explosion en faveur de Pécole 
privée - ne serions-nous pas plus 
efficaces, au lieu, le plus souvent, 
de nous dénigrer et décourager les 
uns les autres ? 


J 


(*) Ancien 
la Notion. 


rédacteur en chef de 


'AIMERAIS donner aux 
amateurs de politique, 
membres de l'opposition, le 
conseil de Descartes à la princesse 
Elisabeth de Bohême allant pren- 
dre les eaux de Spa : « // se faut 
entièrement délivrer l’esprit de 
toutes sortes de pensées tristes, et 
même de toutes sortes de médita- 
tions sérieuses. » 

Rien n'afflige, ‘ en effet, par 
contamination, autant que la 
morosité affichée par certains de 
ceux que le mouvement naturel 
des choses et l’élan du balancier 
électoral vont ramener au premier 
rang dès l'an prochain, et peut- 
être même avant. Il faut, tout au 
contraire, prendre les choses avec 1 
bonhomie et agrément, en ayant 
soin de suivre la sagesse popn- i 
laire, qui est une grande maî- 
tresse. Cette sagesse populaire est 
en train de réaliser un des succès 
les plus rares de notre histoire, 
l’union. 

Le phénomène se produit à la 
base; bien entendu. C’est radiè- 
rent de base, le sympathisant de 
■base, l’électeur moyen qui se rend 
compte que l'opposition n’a 
qu’une chance de salut, et la sai- 
sit. Une des satisfactions de ma 
vie politique restera Je dîner- 


Un centre pour quoi faire ? 

par GABRIEL PERONNET (*) 


HISTOIRE de la V« Répu- 
blique nous enseigne qu'il 
existe dans notre pays 
deux forces politiques d’impor- 
tance équivalente : une force, di- 
sons, pour schématiser, de droite 
et une force de gauche. Entre ces 
deux courants antagonistes sub- 
siste un électorat non engagé qui, 
en se déplaçant d'un bloc à l'au- 
tre, provoque ce qu’on appelle les 
« raz de marée • électoraux, fait 
et défait les presidents de la Ré- 
publique. Bref, 3 est le maître du 
jeu. Si l’on en croit un sondage ré- 
cent, 27 % des électeurs ne se re- 
connaissent ni dans la droite ni 
,dans la gauche. 

Or cet électorat n’est ni orga- 
nisé ni représenté. Il serait, certes, 
abusif de le classer entièrement 
au centre (les expressions centre 
gauche et centre droit n’ayant 
plus guère de signification dans le 
système bipolaire actuel), mais je 
persiste à penser que, déçu hier 
par la droite, aujourd’hui par la 
gauche, il peut constituer 
l’amorce d’un nouveau rassemble- 
ment du centre, car 3 existe en- 
core en France une sensibilité cen- 
triste. 

La Constitution de 1958, modi- 
fiée en 1962, avec l’élection du 
président de la République au suf- 
frage universel, portait en elle la 
condamnation des partis du cen- 
tre. La bipolarisation s’installait 
peu à peu avec, inévitablement, 
dans un pays comme le nôtre, son 
cortège de manichéisme, d'intolé- 
rance, de sectarisme. On voit où 
nous en sommes arrivés au- 
jourd'hui et à quel niveau se situe 
le débat politique. Dans l’intérêt 


même de la démocratie, cela ne 
doit plus durer. 

Je me refuse à croire, malgré 
les évidences, à la fatalité de la bi- 
polarisation sous la . V° Républi- 
que. Il n'y a pas de. fatalité en po- 
litique, il n’y a que des gens qui 
acceptent ou qui u’osent rien 
changer. Le système électoral ac- 
tuel transcende le choix intime 
des Français, ce qui fait le bon- 
heur des grandes formations. 11 
faut donc changer ce système. Un 
centre ne péut réellement exister 
en tant que force politique que si 
l’on revient & la proportionnelle. 

1986, c’est une certitude, verra 
une redistribution des cartes poli-, 
tiques, aussi bien à gauche qu'à 
droite. C’est alors que le centre 
sera plus que jamais indispensable 
à l’équilibre politique du pays, un 
centre nouveau, indépendant des 
grands blocs qui dominent depuis 
plus de vingt-cinq ans la scène po- 
litique. Jamais une telle exigence 
ne s’est fait sentir de manière 
aussi impérative. L’on doit en tout 
état de cause se préparer dès 
maintenant à cette échéance capi- 
tale. Le temps en est venu. 

Je crois à la prise de conscience 
de nos concitoyens, à condition 
que des hommes politiques lu- 
cides, courageux, inspirés par le 
seul souci du bien public, s’en 
donnent la peine. Le centre ne 
pourra renaître que s’il est relayé 
par un mouvement d’opinion. S’il 
n’est que fragile espoir, volonté 
obscure ou rêve sans cesse ca- 
ressé, alors 3 demeurera, et pour 
longtemps, ce qu’il est actuelle- 
ment : un vœu pieux. 

(*) Ancien ministre, président 
d’honneur du Parti radicaL 


débat, au Sénat, du 1 3 février der- 
nier, où Raymond Barre fut 
acclamé par une salle qui comp- 
tait deux cent dix adhérents au’ 
RPR sur trois cent soixante- 
quatorze présents, et où, de la 

même façon, se fit entendre et 
apprécier Jacques Toubon, alors 
que l’on comptait personnalités 
politiques UDF et adhérents UDF 
en nombre dans le même public. 

Partout en France, nous pou- 
vons, répéter, je crois, la même 
expérience. A là- base, la «con- 
corde.», chère à^.Lodis-PhÙippe, 
s’est recréée. Ne m'objectez pas 
que les propos de l’ancien premia 
ministre ét du secrétaire général 
du RPR divergeaient fis conver- 
geaient au contraire. Jamais Os 
n’avaient -été aussi proches. Une 
seule différence subsiste: Jacques 
Toubon envisage encore la possi- 
bilité pour le président de la 
République de ne pas s’incliner 
devant le verdict législatif de 
1986, alors que cette hypothèse 
n’est pas retenue par Raymond 
Barre. Mais, fort heureusement, 
le secrétaire général du RPR indi- 
que, dans la suite de son propos, 
comment parer & ce risque : le 
vote de censure à répétition. C’est 
une arme constitutionnelle redou- 
table, et 3 faudra donc bien • se 
soumettre et se démettre ». 

La quereUe de la cohabitation 
s’atténue, se résorbe, va disparaî- 
tre. L'action des clubs, des asso- 
ciations, des humbles dépotés 
sans grade y aura- été pour beau- 
coup. )1 faut maintenant s'atta- 
quer à toutes les autres querelles, 
souvent fausses querelles, qui 
empoisonnent encore l'atmo- 
sphère politique. Il faut démon- 
trer quelle part de « diversion * 
meuble des palabres qui ont nom 
« loi électorale », « glissement 
vers la droite», etc. Un pouvoir 
minoritaire, comme la France 
n'en eut jamais, amuse Je tapis 
avec des pommes de discorde, 
qu'un examen minutieux et serein 
suffit à détruire. 

Degrâoe, pas.de « pièges », pas 
do « marquage • ! Du bon sens, de 
l'audace, de la bonne -humeur, et 
même, car c’est le moment, de la 
gaieté, avec Wagner, qui disait : 

« La gaieté est le secret des vail- 
lants. • L'union est une potion 
magique. Profitons-en pleine- - 1 
ment. 

Le 29 juin 1947, parlant à 
Lille, où la municipalité socialiste 
avait refusé de le recevoir, le 
général de Gaulle disait : « Ah, 
devant son destin, que le peuple 
français se rassemble ! Qu’il se 
rassemble pour s’élever au-dessus 
de toutes les querelles qui le 
paralysent et pour en soutenir 
une seule : la sienne l » Jamais 
objurgation, ■ qui fait partie du 
patrimoine de notre histoire, ne 
m’a parue plus lucide, plus frater- 
nelle. plus opporturne, et, j’ajoute, 
jamais en aussi bonne situation 
d'ëte réalisée. 


(•) Député, maire du sixième arron- 
dissement de Paris, président de l'asso- 
ciation Effort et Sérénité. 



m De Gaulle 
et Lopez Brave 

Dans le Monde du 21 février, 3 
est dit que Lopez Bravo, tué dans 
l’accident d’avion de Bilbao, fut le 
premier ministre des affaires étran- 
gères de Franco à être reçu en 
France en 1970. 

L'information est inexacte. Dans 
mon livre les Tribulations d’un 
gaulliste en Gaule, je raconte 
qu'étant consul général de France à 
Saint-Sébastien j'ai fait recevoir 
personnel iement par le général 
de Gaulle en 19S9 (soit onze ans au- 
paravant) le ministre des affaires 
étrangères, Castiella, à l'époque où, 
en accord avec le général de Gaulle , 
j'ai pratiqué une politique d’ouver- 
ture vers l'Espagne franquiste pour 
la faire évoluer vers le libéralisme-, 
et la suite. 

JACQUES BRUN EAU, 
ancien préfet, 
président de l Association 
des médaillés de la Résistance. 

■ Les Grecs 

de la mer Noire 

Les quatre ccnt mille Grecs de la 
mer Noire (selon les estimations de 
votre journal, entre autres) conti- 
nuent à vivre en déportation et, ou- 


bliés du monde, et notamment des li- 
gues de défense des droits de 
l'homme, subissent le lent mais iné- 
vitable processus de dénationalisa- 
tion. 

Les socialistes actuellement au 
pouvoir en Grèce pourraient inaugu- 
rer une nouvelle politique face à ce 
problème et prendre des initiatives 
conformes aux principes de la Dé- 
claration des droits de l'homme, 

auxquels Os se déclarent attachés 
d'ailleurs. 

A l’occasion de leurs fréquents 
(depuis quelque temps) voyages of- 
ficiels à Moscou, les dirigeants grecs 
pourraient intervenir auprès de leurs 
homologues russes en faveur du re- 
tour dra Gtc» de la mer Noire chez 
eux, et de la réouverture des écoles 
et des établissements culturels de 
langue grecque. Ce serait un 
acte (...) qui s’accorderait parfaite- 
ment avec les audacieuses initiatives 
pacifistes de la Grèce de ces der- 
niers temps. 

Mais en peut être sûr que rien de 
tel ne se produira : en s’abritant der- 
rière des « raisons de haute impor- 
tance nationale -, les socialistes, à 
r exemple de leurs prédécesseurs, 
éviteront de «contrarier» l’un des 
deux grands de ce monde en évo- 
quant des épisodes - désagréables • 
des relations gréco-russes, épisodes 
d’ailleurs mineurs aux yeux de la 
gauche grecque. 

F. FOTIADIS 
(Paris.) 
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APRÈS LE REPORT DES HAUSSES DE PRIX 

Solidarité annule 
son mot d'ordre de grève 


Les dirigeants du syndicat (dis- 
sous) Solidarité ont annulé, mardi 
26 février, l’appel à une grive sym- 
bolique de protestation le 28 février 
contre les projets de hausse du coût 
de la vie, tout en maintenant les au- 
tres actions prévues pour ce jour-là 
(discussions avec la direction des 
entreprises, envoi de pétitions). 
L’annulation du mot d’ordre de 
grive de quinze minutes fait suite à 
la déc i si o n prise la veille par les au- 
torités d’« étaler dans le temps • les 
hausses de prix envisagées et de 
prendre certaines mesures destinées 
à atténuer leur impact sur le niveau - 
de vie de la population. 

Aussitôt après l’annonce des déci- 
sions gouvernementales, M. Walesa 
avait déclaré qu’il avait besoin d’nn 
• temps de réflexion » avant de dé- 
cider des consignes à donner. 

Il s’agissait tris vraisemblablement 
pour lui d’entrer en contact avec les 
dirigeants clandestins du syndicat, 
ce qui a, semblo-t-il. pu être fait 
avec une remarquable rapidité, puis-, 
que le communiqué annulant l’appel 
à la grive est signé conjointement 
par M- Walesa et par Zbigniew Bu- 
jat, le numéro un de fait de la com- 
mission clandestine de coordination 


(TKK), qui se cache depuis plus de 
trois ans. 

Les deux dirigeants syndicaux, 
qui démontrent ainsi à nouveau 
qu’ils entendent agir de concert en 
dépit des si tu tâtions tris différentes 
qui sont les leurs, estiment que l'éta- 
lement dans le temps des !»»»«** de 
prix n’est qu’une « concession tacti- 
que . » du pouvoir, et ils invitent (es 
militants de Solidarité à maintenir 
leur pression pour protéger le niveau 
de vie de la population, protester 
contre l’introduction de la journée 
de travail de neuf heures, revendi- 
quer le retour au pluralisme syndi- 
cal, et aussi obtenir la libération des 
prisonniers politiques, notamment 
de MM. Us, Frasynhik et Mkhmfc 

Entre-temps, le porte-parole du 
gouvernement, M. Urban, avait 
agité de lourdes menaces contre 
ceux qui seraient tentés de suivre 
l’appel à la grève de Solidarité, rap- 
pelant qu’ils étaient passibles de 
peines allant jusqu? trois ans de pri- 
son et de licenciement immédiat et 
sans indemnité (les lois votées après 
la levée de Tétât de guerre prévoient 
des peines 'extrêmement lourdes des- 
tinées à réprimer toute velléité de 
protestation). 


L'EXPULSION DE L’ATTACHÉ MILITAIRE AMÉRICAIN 
EN POLOGNE 

Un coup d'éclat qui suscite 
de la perplexité à Washington 

De notre correspondant 


Washington. - La ma mère 
dont l'attaché militaire américain 
A Varsovie, a été arrête, jeudi 
21 février, avec sa femme, puis 
déclaré persona non grata Ue 
Monde du 27 février), a suscité à 
Washington une perplexité plus 
grande encore que fintfignation 
qu’ont exprimée tes porte-parole 
officiëls. La fbiiHIe corporelle à la- 
quelle a été-eounêse t'épouse du 
colonel Myer a été qualifiée offi- 
ciellement de * violation de la 
convention de. Vienne ». 
Washington à immédi a tement 
annoncé, en représailles, f'expul-' 
son d'un attaché militaire polo- 
nais, et un porte-parole du dé- 
partement d'Etat a indiqué (*ie 
les Etats-Unis réaffirmaient « très 
durement» au cas où Varsovie 
renouvellerait ce type d'action 
« outrageante ». 

Extrêmement mauvaises de- 
puis le coup de force du général 
Jaruzelski. B y a trois ans, et 
l'instauration des sanctions éco- 
nomiques américaines qui avait 
suivi, les relations polo no- 
américaines étaient en voie, cas 
damiers mois, de lente améliora- 
tion. La Bbération, en décembre 
damier, de deux responsables de 
Soûdarité encore emprisonnés 
après l'amnistie de juillet 1984, 
avait ainsi conduit Washington A 
lever son veto à l’entrée de le 
Pologne au Fonds monétaire in- 
ternational. Une fois franchi ce 
pas — très important pour Var- 
sovie, - les Etats-Unis s'achemi- 
naient discrètement vers une 
normalisation sans chaleur 
qu'aurait dû symboliser, mardi, 
l'ouverture de pourparlers sur un 


accord bilatéral de coopération 
technologique et scientifique. 

Le colonel Myer et sa femme 
étaient-ils en train, comme le di- 
sent les autorités polonaises, de 
photographier des installations 
militaires, lors de leur interpella- 
tion près de Przasnysz, à 100 k>- 
kwnètras. au nord de Varsovie ? * 
L' accusation' esvelte sans fonde- 
ment. comme on l’affirme è Wa- 
shington, tout en concédant offi- 
cieusement que ia situation 
pouvait prêter A confusion? Le 
mensonge est de règle pour tous 
dans les affairas de renseigne- 
ments, mais, «i tout état de 
cause, l’Incident était en iui- 
çnême banal et pouvait être traité 
sans éctet par Varsovie. 

Ce choix est jugé incompré- 
hensible à Washington, dans la 
mesure où il ne pouvait que pro- 
voquer le raUfissement des Etats- 
Unis dont le général Janizelsfci 
aurait grand besoin pour l’aider è 
redresser l’économie polonaise. 
On s'interroge, en conséquence, 
sur les rapports de forces dans 
les milieux «Erigeants A Varsovie 
après te procès de Torun sur l'as- 
sassinat du Père Fopiefoszico. On 
se demande surtout si ce coup 
d’éclat voulu ne s'inscrit pas 
dans le développement d'un cli- 
mat permettant de poursuivre les 
opposants tes plus gênants sous 
l'accusation - lancée A plusieurs 
reprises ces derni è r e s semaines 
- de Sens avec tes services de 
renseignements américains et 
occidentaux en général. 

B. G. 


A TRAVERS LE MONDE 


ggyp*! 

» arrestation de qua- 
rante PERSONNES ACCU- 
SÉES D’ÊTRE DES BAHAJS. 
- Quarante personnes accusées 
d’appartenir A on mouvement 
bahai considéré comme hérétique 
par l’islam orth o dox e , ont été 
arrêtées en Egypte, annonce 
l’hebdomadaire Mayo, dans son 
édition de lundi 25 février. Selon 
le journal, organe dn Parti natio- 
nal démocrate an pouvoir, des 
tracts, en possession des pré- 
venus, qui faisaient de la publi- 
cité pour la doctrine babaie inter- 
dite en Egypte, ont été saisis. Les 
membres de Porgamsatian •pro- 
cédaient à leurs activités » dans 
plusieurs villes d’Egypte, dont Le 
Caire, Alexandrie et Port-Saïd, 
précise l’hebdomadaire. — 
(AFP.) 

Etats-Unis 

augmentation de 

L'AIDE A L 'AFRIQUE. - La 
Chambre des représentants a ap- 
prouvé, mardi 26 février, l’octroi 
d*ùne aide- non alimentaire de 
175 millions de. dollars pour les 
pays africains touchés par la sé- 
cheresse. Cette somme est sept 


fois supérieure i celle que souhai- 
tait obtenir la Maison Blanche, 
qui avait demandé an Congrès 
d’approuver une aide de 25 mil- 
lions de dollars pour l’année Es- 
cale 1985. Elle servira è financer 
divers projets agricoles et médi- 
caux. Le Congrès américain de- 
vrait, d’autre .part, se prononcer 
dans les prochains jours sur une 
aide alimentaire à l’Afrique d’en-, 
viron 700 millions de dollars. — 


SEPT MAQUISARDS 

KURDES EXÉCUTES. - Sept 
militants du. Parti démocratique 
du Kurdistan irakien (PDK) mu 
été exécutés la semaine dernière 
en Irak, affirme un c omm u n iqué 
publié mardi, à Paris, par le 
porte-parole du PDK en Europe. 
Ces sept militant* avaient été 
arrêtés ou avaient «disparu» 
entre "»i 1981 et octobre 1984, 
le communiqué qui fournit 
leurs identités. Le mouvement 
des frères Idriss et Massoud Bar- 
auû précise qn’à la suite de leur 
exécution — postérieure, selon le 
n>mnii , " î< ]” fe . A l'amnistie géné- 
rale. décrétée par Bagdad, - tes 
corps des sept suppliciés ont été 
remis è leur famille. 


Turquie 


LIBERATION 
CONDITIONNELLE 
DE DIRIGEANTS MAOÏSTES 

Cinq dirigeants du Parti ouvrier 
et paysan de Turquie (TIKP, 
maoïste) dont son ancien président, 
M. Dogu Perincek, mit été remis en 
liberté conditionnelle après quatre 
années de détention, ont indiqué, le 
mardi 26 février, des sources judi- 
ciaires d’Ankara citées par l’Afp. 
Quatre autres responsables de la 
même formation demeurent, en 
revanche, incarcérés. Les dirigeants 
du TIKP dissous sont passibles de 
peines allant jusqu'à douze ans de 
prison pour *• tentative d établisse- 
ment de la domination de la classe 
ouvrière ». Ils avaient été, une pre- 
mière fois, condamnés, eu mai 1983. 
à diverses- peines de détention ; rang 
la cour d’appel militaire a ordonné, 
fia 1984, que le procès soit repris 
par le tribunal de la garnisoQ 
d’Ankara. 

Par ailleurs, (a Ligue des droits de 
l’homme a publié, mardi 26 février, 
un . communiqué stigmatisant la 
récente condamnation â mort de 
vingt-deux militants séparatistes 
kurdes. L’organisation «*ime que 
l’appartenance de la Turquie à 
l’OTAN et au Conseil de l’Europe 
• donne aux gouvernements de pays 
démocratiques les moyens de faire 
entendre au régime d'Ankara qu’ils 
ne sont pas dupes des simulacres de ' 
démocratisation auxquels s’est 
Itvrie la dictature militaire instal- 
lée par le coup d'Etat de 1980 ». 

Luxembourg 


ARRESTATION D'UN ALBANAIS 
SOUPÇONNÉ D'ACTIVITÉS 
TERRORISTES 

Luxembourg (AFP. Reuter). - 
Un citoyen albanais a été arrêté le 
24 février & proximité de la base de 
munitions de FOTAN de Namsa, an 
.Grand-Duché, alors que, en compa- 
gnie de deux autres personnes, 0 
prena it des photos. Ses deux compa- 
gnons ont pris la fuite, a précisé la 
police luxembourgeoise en dévoilant 
cette affaire, le mercredi 27 février. 
L'individu, dont l'identité n’a pas 
été révélée, se trouve actuellement 
dans on hôpital de la capitale, après 
avoir été bkssé à la jambe le 25, 
alors que, indique la police, il tentait 
de s'enfuir de la cellule dn poste de 
Capdten, près de Luxembourg, où D 
avait d’abord' été conduit. 

L’homme, précise-t-on de même 
source, possédait sur lui des docu- 
ments portant le nom de personnes 
soupçonnées d’avoir fourni des ex- 
plosifs aux Cellules communistes 
combattantes, groupe belge d'ex- 
tréme gauche, récemment alHé à 
Action directe et i la Fraction ar- 
mée rouge, et qui mène une campa- 
gne violente contre tes installations 
de rOTAN (treize attentats depuis 
le 2 octobre de r n ier , dont six le 
. 1 1 décembre contre le réseau d’oléo- 
ducs). 

La police a également déclaré que 
les trois suspects avaient été surpris 
grâce an renforcement des disposi- 
tifs de sécurité, autour de la base de 
Namsa notamment, consécutif au 
vol, signalé te 22 février, de près 
d'une demi-tonne d’explosifs, de dé- 
tonateurs et de dans plu- 

sieurs carrières du pays. 

L’homme qui a été arrêté était 
porteur d'un passeport yougoslave, 
mais aurait été reconnu pour avoir 
été déjà fiché en RFA et en Belgi- 
que sous trois identités différentes. 


Grèce 

Les échéances électorales se préparent 
dans un climat altéré 


DEUX MOUDJAHIDINES 
TUÉS A TÉHÉRAN. - Deux 
membres du mouvement clandes- 
tin des moudjahidines ont été 
tués, lundi 25 février à Téhéran, 
au cours d’un accrochage avec les 
forces de sécurité, a rapporté 
mardi lé journal République isla- 
mique. Un des moudjahidines 
avait lancé une grenade, blessant 
au bras un membre des forces de 
sécurité. Selon 1e quotidien Ette- 
laat, un accrochage comparable 
s’était produit dimanche, lorsque 
deux jeunes gens avaient blessé 
un policier et lancé une grenade 
avant de s’échapper. - (Reuter.) 

Uruguay 

LIBÉRATION DE VINGT- 
DEUX PRISONNIERS POU- 
TIQUES. — La justice militaire 
a décidé, mardi 26 février, de 
libérer vingt-deux prisonniers 
politiques. Le nouveau Parle- 
ment, issn des élections de 
novembre dernier, avait voté dès 
sa pr e mière session, le 15 février, 
une résolution demandant là libé- 
ration (te tous tes prisonniers poli- 
tiques détenus. — (AFP.) 


Athènes. — Avec raccord des 
trois partis représentés an Parle- 
ment, le PASOK (socialiste) , la 
Nouvelle Démocratie (droite) et le 
Parti communiste prosoviétique, 1e 
président Carairnnlrs et le premier 
ministre, ML Papandreon, ont fixé 
F Section présidentielle au 1S mars 
prochain. La raison de cette antici- 
pation est «technique». Le twandat 
de M. Paramatilte expire le 15 mai 
prochain. La Constitution dispose 
que P élection présidentielle doit 
avoir lieu un mois auparavant. Or, 
cette année, la Pâque orthodoxe 
tombe 1e 14 avril, et le Parlement 
devait donc se prononcer avant de 
se mettre en vacances pour doux 
semaines. 

A moins d’un coup de théâtre, 1a 
réélection de M. Caramanlis 
devrait être assurée au premier 
tour, avec environ 280 voix sur 300 
députés. Le président sortant n’aura 
pas d’autre concurrent que te candi- 
dat présenté par le Parti commu- 
niste. 

Mais si MM. Papandreou et Mit- 
sotaJâs, (leaders respectivement du 
Parti socialiste et de la droite) sont 
d’accord pour renouveler le mandat 
de cinq ans de M. Caramanlis, 
quelques députés du PASOK et de 
la Nouvelle Démocratie pourraient 
bien manifester leur grogne en 
lUpaiirt des bulletins blancs. Car 
si ML Caramanlis bénéficie toujours 
d’une grande popularité, sa réélec- 
tion Se fera dîm« un rfimat wniiN 
serein qu’en mai 1980. 

Depuis quelques mais, le chef de 
l'Etat est en effet l'objet de criti- 
ques sévères. C'est ainsi que 
Textrême droite ne lui pardonne pas 
de refuser F amnistie an chef de 
l’ancienne junte militaire détenu à 
Kaiydalou. Au sein de la Nouvelle 
Démocratie, M. Caramanlis est 
contesté par certains tenants de la 
droite classique. Au centre, quel- 
ques libéraux en veulent au chef de 
l’Etat, qui. soucieux de créer deux 
grandi partis pratiquant l'alter- 
nance - comme en Grande- 
Bretagne a fait éclater leur famille 
politique. An sein du PASOK, nom- 
breux sont ceux qui considèrent 
l’actuel président de 2a République 
«wimt un obstacle au changement. 
Enfin le 10 février dernier, dans 
une interview accordée i un quoti- 
dien athénien, te compositeur et 
député communiste Mütîs Théodo- 
rakis, brûlant ce qn’if avait adoré 
en novembre 1974 avec son « Cara- 
manlis ou les tanks », s'est pro- 
noncé catégoriquement et en accord 
avec son parti, contre la réélection 
do président salant 

Après réfection présidentielle, le 
premier ministre, M. Papandréou, 
devra décider ri tes Sections légis- 
latives, normalement prévues à 
Fan tourne, serait elles aussi antici- 
pées. An sein dn PASOK les avis 
sont partagés. 


Insécurité, grèves». 

Les uns voudraient que le man- 
dat parlementaire puisse aller 
jusqu’à son terme, jugeant que, 
d'ici à octobre prochain, te gouver- 
nement aura 1e loisir de prendre des 
mesures propres è renforcer sa 
popularité. Lies autres soutiennent 
que tes élections générales doivent 
avoir Beu fin mai ou début juin, 
afin de prendre de vitesse une Nou- 
velle Démocratie qui a repris du 
pal de ia bête. 

L’émotion provoquée par F assas- 
sinat le 21 février, de Nicolaos 
Momferatos, propriétaire éditeur 
du journal Apoyematini et ' ami 
intime du président Caramanlis, 
montre combien les Grecs ressen- 
tent vivement l’actuel climat d’insé- 
curité. Le pays connaît, en effet 
une poussée de criminalité sans pré- 
cédent. Le .banditisme, tout 
d’abord, s'accroît : vols, cambrio- 
lages et agressions se multiplient et 
les malfaiteurs n'hésitent plus, è 
abattre tes policiers. Atterres, les 
Grecs assistent devant leur porte à 
ce qu’ils ne voyaient jusqu’alors que ' 
sur tes écrans de cinéma. Parallèle- 
ment, te terrorisme ne recule plus 
devant 1e meurtre politique. ! 

Dans la proclamation recueillie 
sur tes beux de l’assassinat de Nico - 1 
lacs Momferatos, l’organisation 17- 
Novembre juge que, dans certaines 
wrYyrrcrarttv-* « critique par les . 
armes » doit prévaloir sur l’usage | 
de la dialectique. Ce senti m ent 
d’insécurité ne manquera pas 
d’influer sur les élections générales. 1 


détériore. Des grèves tournantes et 
dures affectant de nombreux sec- 
teurs perturbent la vie quotidienne 
et ajoutent & la morosité ambiante. 
Le 19 février dernier, le ministre du 
travail, M. Yannopoulos, a accusé 


De notre correspondant 

le Parti communiste, qui contrôle 
de nombreux et importants syndi- 
cats, d’encourager les grèves qui 
pourraient finalement faire 1e jeu 
de milieux de droite. La situation 
générale de l’économie, au reste, ne 
manque pas d'être préoccupante 
avec 1e déficit des comptes publics, 
l'endettement extérieur très lourd et 
le poids de trois cent cinquante 
mille chômeurs. 

Il n’est pas jusqu’à la politique 
étrangère tons azimuts, amorcée 
par M. Caramanlis en 1975 puis 
poursuivie et accentuée par 
M. Papandréou, qui ne présente 
quelques ratés. La récente visite du 
premier ministre grec à Moscou 
n'est jugée ici que comme un demi- 
succès, et son voyage en Chine a 
été ajourné. Par ailleurs, tes rap- 
ports de la Grèce avec les Etats- 
Unis, l’OTAN et la Turquie sont 
notoirement mauvais ; et à Athènes 
certains estiment que M. Papan- 
drêou pourrait rééquilibrer sa politi- 


que étrangère en se rendant à 
Washington avant ou plutôt après 
tes élections générales. 

De même l’imbroglio chypriote 
préoccupe de plus en plus les 
Grecs, qui aimeraient voir 1e prési- 
dent, M. Kyprianou, et M. Dcnk- 
m« 1 i, leader de la communauté tur- 
que de nie, accepter une solution 
réaliste. 

Enfin, beaucoup plus que les pro- 
blèmes complexes posés par les rap- 
ports avec la CEE, c'est l’évolution 
de la situation dans les Balkans qui 
retient l’attention de beaucoup de 
Grecs. En effet, une résurgence du 
problème des minorités ethniques 
perturbe le climat de paix qui 
régnait jusqu'ici dans cette région 
et rend plus hypothétique l'idée 
d’une « zone balkanique dénucléari- 
sée », chère à Athènes. 

La campagne électorale 
s’annonce, dès lors, des plus fié- 
vreuses. 


MARC MARCEAU. 


RFA 


LA VISITE DE M. SHAMIR A BONN 

Israël reste opposé 
à toute vente d'armes allemandes 
à l'Arabie Saoudite 

De notre correspondant 


Bonn. — Le ministre israélien des 
affaires étrangères, M. Itzhak Sha- 
mir, a, 1e mardi 26 février, réaffirmé 
à Bonn, oà l’avait conduit la 
deuxième étape de sa tournée euro- 
péenne, qu’Israël restait fermement 
opposé à toute vente d’armes alle- 
mandes à l’Arabie Saoudite.. La 
virite dn chef de la diplomatie de 
Jérusalem dans la capitale fédérale 
coïncidait . avec une relance de la 
vieille controver s e qui oppose sur ce 
sujet la coalition allemande. 

Le président du Parti social- 
chrétien de Bavière, M. Franz-Josef 
Suauss, qui a entrepris lui-même, le 
mardi 26. une visite privée en Israël, 
avait réaffirmé, la semaine dernière, 
qu’Israël ne devrait pas se montrer 
intraitable sur cette question. Pour 
le ministre-président de Bavière, 
l’industrie allemande d’armement 
devrait pouvoir aussi bien vendre 
aux Saoudiens 1e char Léopard-2 
que fournir aux Israéliens, si ceux-ci 
le souhaitent, une aide technique. 
Ces déclarations ont obligé le pre- 
mier ministre israélien lui-même, 
M. Pérès, à défendre devant le 
groupe parlementaire du Parti tra- 
vailliste à la Knesset la virite de 
M. Strauss, en soulignant qu'il était 
préférable de discuter de la question 
avec lui. 

A Bonn, le pote-parole adjoint du 
gouvernement, M. Südhof, avait 


souligné, le 25 février, que le gou- 
vernement n'avait aucune intention 
de modifier pour le moment sa poli- 
tique d’exportation d'armes. Il avait 
rappelé que, lors de sa visite à 
Djedda, à l’automne 1983, le chan- 
celier Kohl s'était déclaré prêt à 
avoir une coopération dans le 
domaine militaire avec les Saou- 
diens, mais n’avait pris aucun enga- 
gement concernant notamment le 
char Léopard-2. Des conversations 
se sont poursuivies entre les deux 
gouvernements, mais elles ont 
abouti, jusqu’ici, à une impasse. 
Bonn continue d'exiger, avant toute 
chose, la reconnaissance par Ryad 
de tous les Etats de la région, y com- 
pris. donc, Israël — ce qui a le don 
d’exaspérer tes Saoudiens. 

Au cours de ses conversations 
avec le chancelier Kohl et le minis- 
tre des affaires étrangères allemand 
M. Genscher, M. Shamir a, par ail- 
leurs, évoqué, comme â Paris, les 
inquiétudes israéliennes concernant 
l'élargissement de la Communauté 
européenne à l’Espagne et au Portu- 
gal Le gouvernement de Bonn s’est 
engagé à prendre en considération le 
souhait des Israéliens de maintenir, 
à tout te moins, le montant actuel de 
leurs exportations agricoles vers la 
Communauté. 

HENRI DE BRESSON. 


CE LIVRE 
DEVRAIT 
FAIRE DATE. 
IL MARQUE 
LA FIN DE 
MAI 68. 


"Bravo l 

C’est courageux, 
c’est juste. 

Même si ce n’est 
pas à la mode." 

Jean-Pierre Chevènement 
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PROCHE-ORIENT 


L'INITIATIVE DE PAIX EGYPTIENNE 


L'émissaire du Caire a commencé 
ses entretiens avec M. Pérès 


De notre correspondant 


Jérusalem. - M. Oussama 
El Baz, conseiller diplomatique du 
président égyptien, M. Hosm Mou- 
barak, a eu un premier et long entre- 
tien dans la ouït du mardi 26 au 
me rcr edi 27 février à Jérusalem 
avec le premier ministre israélien, 
M. Shimon P&és, et les principaux 
membres de son gouvernement. Ces 
discussions devaient se poursuivre 
dans la journée de mercredi. 

Rien n'avait filtré mercredi eu fin 
de matinée sur le contenu de cette 
première séance de travail, dont la 
tenue avait été gardée jalousement 
secrète. Cest seulement vers minuit, 
alors que les conversations étaient 
sur le point de s’achever, que la pré- 
sence de M. El Baz è Jérusalem fut 
officiellement confirmée par les 
autorités israéliennes. 


Jusqu’alors, personne n’avait 
réagi à l'annonce du départ d'un 
émissaire, faite quelques heures plus 
tôt au Caire. Sans doute M. El Baz 


L’initiative égyptienne alimente 
largement le débat interne en Israël. 
Les réactions de la dusse politique 
ne sont pour l’instant guère surpre- 
nantes. Comme prévu, l'opposition 
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avion militaire, mais cela n'a pas, 
non plus, été confirmé. On relève ici 
que le ministre égyptien des affaires 
étrangères avait récemment assuré 
qu'aucun représentant de son pays 
n’acc e pterait de se rendre en ce 
moment à Jérusalem, pour ne pas 
légitimer par sa présence l'occupa- 
tion par Israël de la partie orientale 
de la ville. Cette promesse n’a donc 
pas été tenue, puisque les entretiens 
de M. El Baz se déroulent à Jérusa- 
lem, dans la résidence privée de 
M. Pérès. 


MM. Pérès et El Baz ont d’abord 
eu deux heures de conversations en 
tête-à-tête. Ensuite, trois des princi- 
paux dirigeants israéliens se sont 
joints aux entretiens : MM. Itzhak 
Rabin, m i nis tr e de la défense, Ezer 
Weranan, ministre sans portefeuille 
chargé des contacts informels avec 
le monde arabe, et MashE Areas, 
ministre des affaires étrangères par 
intérim en l'absence de M. Shanur, 
en voyage officiel en Europe. 


On tmagîne aisément que les dis- 
cussions ont été centrées sur la 
récente initiative de M. Moubarak 
en faveur de l’ouverture de • négo- 
ciations directes » entre Israël et 
une délégation commune jordauo- 
palestinienne. M. Pérès avait 
accueilli lundi cette proposition 
égyptienne avec un « grand inté- 
rêt ». M. El Baz était, semble-t-il, 
porteur d’un message de M. Mouba- 
rak. A la fin de ce premier entretien, 
mercredi vers 1 h 30 du matin, 
M. El Baz a quitté discrètement la 
résidence de M. Pérès par une porte 
latérale. On indique A Jérusalem 
qu'un communiqué conjoint sera 
publié au terme de la visite de 
l'émissaire égyptien. 


L’une des principales ambiguités 
de la proposition faite par ML Mou- 
barak, vue d’Israël, tient toujours è 
la composition de la délégation 
jordanopalestimeniie susceptible de 
participer à un dialogue avec Jérusa- 
lem. Comprendrait-elle ou non. dans 
l'esprit du président égyptien, des 


sir la perche égyptienne pour relan- 
cer le processus de paix, le Likoud 
fait maître d’une grande circonspec- 
tion en s’arc-boutant aux accords de 
Camp David tandis que l'opposition 
de tonte rappelle son hostilité à 
toute concession territoriale en 
échange de la paix. 

Le comportement des députés dn 
Likoud est le plus intéressant puis- 
que ceux-ci tiennent entre leurs 
mains Je sort dn gouvernement 
d’union nationale. H varie bien sûr 
en fonction de leurs convictions 
idéologiques. Les plus * modérés » 
souhaitent répondre favorablement 
è l’initiative de M. Moubarak 
pourvu, d'une part, qu'elle ne 
déborde pas des accords de Camp 
David, d'autre part, qu’elle main- 
tienne l’OLP totalement è l’écart de 
la négociation. 

D’antres excluent qu’une négocia- 
tion puisse porter sur autre chose 
qu’un > projet d’autonomie • res- 
treint, comme l’entendait ML Bégin. 
Quant aux • faucons », ils ne voient 
dans les propositions de M- Mouba- 
rak qu'une opération de relations 
publiques et mettent en garde centre 
toute manœuvre visant à « faire 
entrer Arafat dans la négociation 
par la petite porte ». « Si le gouver- 
nement cherchait à rendre ne serait- 
ce qu’un pouce d'Eretz Israël (k 
Grand Israël), nous quitterions 
dans la minute la coalition », décla- 
rait, mardi 26 février, un dépoté du 
Likoud. M. Dov Shilansky. 

’ Le parti annexionniste d’extrême 
droite Tebyia a demandé, pour sa 
part, au likoqd d’ * abandonner 
clairement» les accords de Camp 
David, fût-ce au pris d’une rupture 
de V union nationale. Quant aux 
représentants des colons de Cisjor- 
danie. ils envisagent déjà d’organiser 
des marches et des manifestations 
de protestation au cas oû le gouver- 
nement israélien se prononcerait en 
faveur de concessions territoriales. 


J.-P. LANGELLfER. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 


Condamnation à mort de déni militants de l’ANC 


Deux membres du Congrès natio- 
nal africain (ANC, organisation 
anti-apartheid) ont été condamnés à 
mort, mardi 26 février, par la Cour 
suprême de Pietermaritzburg (pro- 
vince du Natal), pour le meurtre 
d’une personne qui servait vraisem- 
blablement d’informateur A la po- 
lice, a annoncé l'agence sud- 
africaine SAPA. 

Le ministre sud-africain de la jus- 
tice, M. Kobie Coetsee, a indiqué 
mardi, devant le Parlement, que 
cent quinze condamnés à mort 
(quatre- vingt- huit Noirs, vingt- 
quatre métis, deux Blancs et 'an 
Asiatique) ont été exé c utés en 1984. 
Par la voix de son trésorier, 
M. Thomas Titus Nkobi, l’ANC a, 
d'autre part, exprimé mardi sa dé- 
ception devant l’attitude de la 
France vis-à-vis de l'Afrique du Sud, 
« Nous espérions que. avec l’arrivée 
d’un gouvernement socialiste, la 
France changerait son attitude à 
l'égard du régime d'Afrique du 
Sua, mais il semble que nùs espoirs 
n’étaieM pas fondés », a-t-il déclaré, 
soulignant que les échangea com- 
merciaux cotre Paris et Pretoria ont 
augmenté ces dernières années. 

Le gouvernement sud-africain a, 
d'autre part, décidé d’assouplir le ré- 
gime de la liberté de circulation 
pour les Noirs résidant dans les 
zones urbaines. Le ministre de la 


coopération et du développement, 
chargé des affaires noires, M. Gerrit 
Viljocn, a annoncé, lundi 25 février, 
que cette réforme de la législation 
permettra aux Noirs d’obtenir le 
droit de résidence dans une zone ur- 
baine déterminée (et non pas dans 
un bantoustan) s'ils ont travaillé 
pendant quinze ans pour des em- 
ployeurs établis dans des régions dif- 
férentes. Ce changement aura pour 
conséquence d'autoriser les Noirs au 
chômage à pouvoir aller chercher du 
travail dans une autre région que la 
leur et à y chercher un logement 
Actuellement, les Noirs peuvent ob- 
tenir le droit de vivre en permanence 
dans une région urbaine s’ils y habi- 
tent depuis leur naissance, ou bien 
s’ils y ont travaillé sans interruption 
pendant dix ans pour un même 
employeur, ou quinze ans pour des 
employeurs différems. — {AFP.) 


le présidât Mootarai ra demander à Washington 
nn aetreissement substantiel de sen aide 


représentants de l’OLP, dont la par- 
ticipation & une négociation reste 
inacceptable pour Israël ? 

Dans ce contexte, une interview 
accordée ce mercredi au quotidien 
irsaélkn Davar, L'organe de la cen- 
trale syndicale Histadrout, par le 
chargé d’affaires égyptien à Tel- 
Aviv, M. Mohamed Basswuni, ne 
passe pas inaperçue. Pour le diplo- 
mate, la délégation jorda no- 
palestinienne devrait comprendre 
des • personnalités choisies par 
l’OLP ou du moins agréées par 
elle ». Ce qui ne tranche pas le pro- 
blème de leur * appartenance » à la 
centrale des fedayins. 


Correspondance 

Le Caire - La diplomatie égyp- Chain, tu 
tienne, prudente et réservée -depuis tielle de 
l’accession au pouvoir du président l’exercice 
Moubarak en octobre 1981. vient de demandé 
passer à la vitesse supérieure. En ef- un projet 
fet, en proposant dans son interview taire de 2 
au New York Times la tenue d'une l’Egypte, 
négociation directe palestino- qu’eue ps 
jortflno-israélieniie, le chef de l’Etat dollars, 
égyptien a entamé une offensive di- perar m 
pl otna ti que tous azimuts. - men taire 

Pour le raïs, fermement proche à 
convaincu que le temps joue contre ambassad 
rétablissement de la paix ah Proche- septembre 
Orient et la solution du problème rapprocha 
palestinien, il eût été préférable que Les négo 
l'initiative vînt de Washington. Mais gàenrëde 
l'administration américaine, depuis fin jasvk 


l’annonce du plan Reagan en sep- 
tembre 1983 et l’accueil défavorable 
qu’a a reçu tant des Israéliens que 
des Palestiniens, avait décidé que la 
solation passait par Beyrouth, et non 
par Le Caire. Après le cuisant échec 
des Américains an Liban et tes ris- 
ques que comportait une éventuelle 
démission, il devenait indispensable 
pour l’Egypte, » elle voulait retrou- 
ver son rôle prépondérant dans la ré- 
ghm, de reprendre l’initiative de 
réactivation du processus enclenché 
par le président Sadate en 1977. 
Cette relance devenait encore pins 
nécessaire du fait des problèmes 


rapprochement avec l’Etat hébreu. 
Les négociations sur l'enclave liti- 
gieuse de Taba, entamées en Israël 
tin janvier, doivent bientôt repren- 
dre a Ismaula. 

D’autre part, on laisse entendre 
que l'actuelle visite au Caire du mi- 
nistre israélien de l’énergie, M Mo- 
shé S hflhal, pourrait revêtir un as- 


tions entre l’Egypte et Israël sons 
bonnes , mais pourraient être meil- 
leures».' 


L’Egypte a tout lieu d'être satts- 
ûre de récentes prises de position 


économiques auxquels fait face 
Le Caire depuis ta chute des prix du 


pétrole, son principal produit d'ex- 
portation. 

C’est donc fort du poids politique 
retrouvé d'une Egypte de 48 mil- 
lions d'habitants que le Président 
Moubarak demandera au chef de la 
Maison Blanche, 1e 12 mais pro- 


faire de récentes prises de position , 
israéliennes dans ta mesure oû elles 
répondent aux trois conditions po- 
sées par Le Caire pour le retour de 
son ambassadeur à Tel-Aviv : retrait 
du Liban, règlement du litige de 
Taba et progrès sur ta voie de ta so- 
lution du problème palestinien. On 
estime toutefois ici, sans l'exclure 
a priori, qu’une r encon tr e Pérès- 
Moubarak serait prématurée. 

ALEXANDRE BUCCtANTL 


Polémique entre Paris 
et Jérusalem 


(Suite de la première page.) 

En août dernier, après que des sol- 
dats israéliens eurent investi de nuit 
un village dans ta zone sous leur 
contrôle, les soldats français avaient 
distribué aux habitants des fusées 
éclairantes pour qu’ils puissent les 
prévenir en cas de récidive. Chez tes 
chiites, le contingent français avait 
d'aOleurs ta réputation d’étau le seul 
â protéger efficacement ta popula- 
tion contre tes menées de Tannée is- 
raélienne. 

Depuis ta «politique de ta main 
de fer» inaugurée il y a une semaine 
par l'armée israélienne, les incidents 
se soit multipliés et te 18 février 
dernier, un convoi français remon- 
tant vers Beyrouth avait dû stopper 
sous ta menace des armes israé- 
liennes. 

Devant ta commission des affaires 
étrangères et de ta défense de la 
Knesset, le ministre de ta défense a 
cependant vanté tes mérites de cette 
politique qui, a-t-fl dit, a permis en 
une semaine de tuer •quinze terro- 
ristes» et d'en blesser vingt-deux, 
alors que Ton n’a compté aucune 
victime dans les rangs de Tannée. 
Une vingtaine d’« agitateurs» ont en 
outre été déportés au nord du Litam, 
le plus souvent vers la partie de ta 
Bekaa sous contrôle syrien. Tsahal 
continuera donc jusqu’à nouvel or- 
dre, a conclu M. Rabin, de recourir 
à ta manière forte. 

L'armée israélienne a ainsi res- 
serré d’un cran soi emprise, mardi, 
sur les habitants du sud du Liban. 
Elle a imposé un strict couvre-feu, 
du crépuscule à l'aube, dans tous les 
villages situés au sud de ta rivière 
Litani et décrété de nouvelles me- 
sures de sécurité. La population en a 
pris connaissance lors d’un lâcher de 
tracts par hélicoptères. 

Dans la région contrôlée par Is- 
raël, les résidents n’ont plus le droit 
de circuler à motocyclette. Pour ré- 
duire les risques d’attentat, toute 
voiture vide stationnée le long d'une 
route sera aussitôt détruite. Afin de 
décourager les candidats anx 
opérations-suicides, tout véhicule 
doit transporter désormais an moins 
deux passagers. 

Est-ce pour cette raison que 
M. Rabin s en est pris avec violence 
aux éventuels témoins que sont les 
soldats de ta FINUL ? Pour ta pre- 
mière fois, on contingent — finlan- 
dais en roccurrenee - de ta FINUL 
a pu assister ainsi au bouclage et à ta 
fouille d'un village, Sarifa. Les 
« casques bleus » ont vu les soldats 
israéliens rassembler quelque deux 
cents personnes dans l'école, arrêter 
des suspects, saisir armes et muni- 
tions. 

Dans le même ordre d’idée, le 
porto-parole militaire à Tel-Aviv a 
averti la presse internationale en Is- 
raël que seul tes journalistes venant 


de TEtal hébreu pourro n t doréna- 
vant entrer au sud du Liban. Ces 
journalistes devront coordonner 
leurs voyages avec le porte-parole de 
l’armée et seront accompagnés de 
militaires chargés de veiller à leur 
sécurité, selon (es règlements en vi- 
gueur, a souligné 1e porte-parole. 

Les journalistes venant des autres 
régions du Liban, • ne pouvant se 
plier aux mêmes règles ». seront re- 
foulés au-delà ■ des' lignes • israé- 
liennes; ajoute le communiqué de 
l’armée. Ce n’est pas ta première 
fois quTsraCl interdît la présence des 
correspondants étrangers dans sa 
zone d’occupation an sud do Liban. 
Cette mesure n’a toutefois jamais 
empêché les informations de filtrer 
cette région. Notons qu'elle inter- 
vient au moment où Tsahal est accu- 
sée eu Israël d’avoir • froidement 
abattu » des Palestiniens près de 
Salda. 


De graves accusations 


20% moins cher... votre 




avec la formule » Commandavanca » 

RIONEL 

89, avenue Part-Downer (XVI*) 

LE PLUS BEAU CHOIX 


La liste progressif judéo-arabe 
(deux députés à ta Knesset) , citant 
des témoignages, a ainsi affirmé 
mardi que dès soldats de l’unité 
d’élite Goloni ont « froidement 
abattu» des survivants d'un com- 
mando palestinien, prêts à se rendre 
après être tombés dans une embus- 
cade aux abords de Salda 1e 1S fé- 
vrier dernier. 

Selon les témoignages des parents 
d’un certain nombre dis soldats israé- 
liens impliqués dans cette affaire, 
douze très jeunes combattants, âgés 
en moyenne de quatorze â 
quinze ans, appartenant à un com- 
mando armé d’une vingtaine de 
membres, ont été tués, alors que hait 
antres ont été capturés. 

Ces soldats ont affirmé, selon ta 
liste judéo-arabe, que leur comman- 
dant de bataillon leur avait intimé 
Tordre d’exterminer tes membres du 
groupe palestinien armé, repéré ta 
veille. « Nous avons tiré cinq obus 
de char, puis nous avons ouvert le 
feu contre les survivants qui voû- 
taient se rendre », ont-ils déclaré, se- 
lon ta même source. La liste ne pré- 
cise pas combien de Palestiniens ont 
été tués pendant l'attaque ni com- 
bien l’ont été alors qu’ils étaient 
prêts à se rendre. 

Le mouvement ajoute : • Les sol- 
dais israéliens ont unanimement es- 
timé avoir affronté des jeunes gens 
qui n'avaient visiblement pas été en- 
traînés au combat. Par la suite, cela 
n’a pas empêché les soldats de ten- 
ter d'interdire aux infirmiers de soi- 
gner plusieurs survivants blessés du 
commando palestiniens. » 

Toujours selon ta même source, 
un commandant de brigade, présent 
alors que son subordonné (le com- 
mandant du bataillon) ordonnait à 
ses hommes d’exterminer te com- 
mando palestinien, aurait affirmé : 
• Il y a toutes sortes de normes . ce 
sont celles qui prévalent au Liban. » 
La liste progressiste, qui a 
transmis ces témoignages au pre- 
mier ministre, M. Shimon Pérès, et 
an ministre de la défense, 
M. Vtzhak Rabin, affirme détenir 
tes identités des témoins et des res- 
ponsables de cette affaire. 

F. C. 




Etats-Unis 


Coup dur pour la Mafia : 
les parrains sont en prison 


Chain, sue augmentation substan- 
tielle de l’aide américaine pour 
l'exercice 1986. Il est actuellement 
demandé an Congrès d’approuver 

un projet d’aide économique et mili- 
taire (te 2J milliards de dollars pour 
l’Egypte. Or, Le ‘Caire souhaite 
Qu'elle passe a plus de 3 milliards de 


Pour se garantir un atout supplé- 
mentaire devant le Congrès, qui re- 
proche à l’Egypte 1e rappel de son 


Le FBI exulta. Les principaux 
chefs présumés des ônq t te- 
rmites » new-yorkaises sont de- 
puis quarante-huit heures sous 
les verrous, e C’est m grand jour 
pour la justice et un mauvais 
jour, sans doute le pire, poix la 
Mafia ». a déclaré, mardi 26 fé- 
vrier, le procureur fédéral Ru- 
doiph GMani en révélant le coup 
de filet qualifié par ta police de 
e massacre du luntS soir ». 

Cest en effet, dans la nuit de 
kmtfi, que le FBI a monté l'opéra- 
tion qui a abouti à r ar r e station 
de neuf mafiosi célèbres ayant la 
haute main sur l'industrie du 
crime aux Etats-Unis. Parmi les 
gansters tombés dans ta nasse 
tendue par la poKce figurent no- 
tamment Paul Castefiano, dit le 
c Grand Pauf s, soixante-treize 
ans, suspecté d'être le chef de ta 
c famille s Gambino, considérée 
comme ta plus dangereuse, An- 
thony Salamo, surnommé ta 
« gros Tony a, même âge, chef 
de la c famille s Genovese, ainsi 
que trois membres de la «fa- 
mine» Lucchese, dont Antonio 
CoraHo, dit «Tony ta Canard», 
et, enfin, Jerry Lang Langefla, qui 
assurait ta direction de la «fa- 
mille » Colombo depuis octobre 
dentier à ta place de Carminé 
Peraâco (le « Serpent »), en fuite. 
Persico avait été arrêté le 15 fé- 
vrier dernier. 

Les neuf mafiosi ont été in- 
culpés par un grand jury fédéral, 
pour avoir participé à une « com- 
mission » qui régentait les acti- 
vités crintinailes de la pègre en 
Amérique (racket, extorsion de 
fonds, crimes, trafic de drogue, 
industrie des jeux). Le document 
accuse également ladite commis- 
sion d’avoir contrôlé vingt-six 
«famflles» de mafiosi è travers 
tous tes Etats-Unis et d’avoir 
commandité plusieurs meurtres, 
dont celui, en 1979, de Carminé 
Gâtante, qui était alors le parrain 
de ta «farriflle» Bonartno. Les 
mêmes chefs d* inculpation visent 
(m dixième homme, Phâ ResteOi, 
dit « le Roufflé », de ta même « fa- 
mille» Bonanno, qui purge déjà 
une peine de prison. ' 

Le FBI soupçonnait r existence 
d'une teHe « commission » depuis • 
les révélations frites en 1963 
par un mafioso repenti, Joseph 
Valachi. Une telle coordmatian 


entre tes di fférent s groupes de 
responsables de Gwa Noatra aux 
Etats-Unis avait été mise an 
place, en 1931, sous r impulsion 
de Ludcy Luciano. 


Troi* Binée* d'enquête 


Cette prise exceptionnelle du 
FBI récompense trois armées 
d’enquêtes patien te s et partais 
ingénieuses contre la Mafia par 
tas autorités américain e s. Les re- 
cherches de ta police ont été 
grandement tadiftés par ta réus- 
site d'un coup audacieux monté 
en 1982. Des agents fédéraux 
avalent dissimulé un micro dans 
la Jaguar d'Antonio Corel lo. 


«Tony ta Canard», enregistrant 
mffla heures de conversations 


mffla heures de conversations 
menées en toute confiance par le 
mafioso avec son chauffeur ou 
d'autres gangsters. Des rensei- 
gnements précieux ont ainsi pu 
être recurifôs sur toute une séria 
d'activités crimtneUes menées 
per la Mafia, mais aussi sur tas 
structures de l'organisation de 
Cosa Nostra. Les enquêteurs ont 
appris de ta sorte tas fions reBant 
notamment les chefs de ta Mafia 
new-yorkaise aux patro ns des 
x fa mêles» agissant à Chicago, 
Los Angeles, la Nouvelle- 
Orléans, Ctavatand, Philadelphie, 
etc., etc. 

Selon ta poftoe. ta- Mafia re- 
grouperait aujourd'hui quelque 
deux mille membres « hono- 
raires» ayant chacun sous ses 
ordres une dbaëie d'hommes, 
parmi ces deux mille hommes, 
huit cent dix opéreraient è New- 
York. 

En octobre damier, le FBI avait 
démantelé la fameuse «pizza 
connection» et nés sous tas ver- 
rous l’un de ses chefs, Sahratora 
Catalane, propriét a ire d'établis- 
sements de restauration dans ta 
quartier de Queens, è New-York. 
Les succès de la pofice améri- 
cain» depuis quelque temps dans 
ta lutte antimafia sont aussi ta ré- 
sultat d’une meffleure collabora- 
tion que per ta passé entre te FBI 
et les autorités l o c a les et du re- 
cours systématique è des sys- 
tèmes d’écoutes et à des opéra- 
tions « traquenards» (stmg 
operations), 

M.L. 


Bolivie 


Importantes manifestations 
contre le gouvernement 


La Paz (AFP). - La trêve du 
carnaval a été courte. Après quel- 
ques jours d’accalmie, plusieurs cen- 
taines de mineurs venant de diverses 
régions du pays sont arrivés mardi 
26 février A La Paz et (Mit annoncé 
qu’ils étaient désarmais en grève de 
la faim. Ds ont, d’autre part, de- 
mandé la démisnon du président 
Zuazo et la formation d'un * gou- 
vernement d’unité nationale » en 
raison de la situation économique dn 
pays. 

Ces manifestations de mineurs 
ont pour origine les mesures écono- 
miques annoncées le 9 février. Elles 
comprenaient, outre une réévalua- 
tion du dollar de 400 % par rapport 
au peso, une augmentation similaire 


des prix des produits de première 
nécessité, le salaire minimum 
n'ayant été que doublé. La fédéra- 
tion des mineure a indiqué qu'elle 
souhaitait le maintien de Téchelle 
mobile des salaires en vertu de la- 
quelle toute dévaluation de la mon- 
naie doit être compensée par une 
hausse de même proportion des ré- 
munérations. 


Pour sa part, le gouvernement a 
affirmé que les mineure étaient ma- 
nipulés par les ennemis de la démo- 
cratie. Le ministre des affaires 
étrangères, M. Ca m acbo, a indiqué 
qu'il existait des tentatives « In- 
ternes et externes » visant à renver- 
ser le président Zuazo. 


En Finlande 


DECOUVREZ LA LAPONIE 
ET LA MAGIE 
DU SOLEIL DE MINUIT 


torrents , oarseme de lacs. 

Un peuple : les Lapons qui vivent toujours de l’élevage 
du renne , de la pêche et de l’arrisanat. 


— Grand tour de Finlande : Laponie , 
région des lacs : 10 750 F 

— Laponie, 9Jour$ : 9 980 F 

— Laponie, Cap Nord (en Norvège), 

8 jours: 10 590 F 

— Séjour à Helsinki, 4 jours à partir de 2 925 F 

— Séjour à Helsinki, 8 jours à partir de J 480 F 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Gangs de jeunes à Chicago 


( Suite de la première page. } 

Sortant de classe. Ben Wilson 
avait, par mégarde, heurté un autre 
gamin marchant en sens contraire, 
et cela lui avait coûté la vie car, 
membre d'un gang, ce garçon ne 
pouvait plaisanter sur son honneur. 
La ville alors a, d’un coup, réalisé 
qu'à laisser s’entre-tuer des enfants 
perdus dont elle ne se souciait guère 
elle était tout entière menacée d’une 
gangrène déjà bien installée. 

Cabri nî-Green n’est qu’à dix 
minutes en voiture de musées et de 
gratte-ciel époustouflants de 
richesse et de beauté, mais ce grand 
ensemble d’appartements à loyers 
subventionnés n'est qu'une moderne 
cour des miracles. Sur les façades, 
sur les portes d’ascenseurs, dans les 
cages d’escalier ouvertes en plein 
vent, partout, denses, colorés et 
entrelacés en superbes fresques, les 
graffitis des gangs affichent leur 
règne commun et leurs luttes 
d’influence. Avançant comme en 
terrain miné, ceints de gilets pare- 
balles et l’œU aux aguets, les lieux 
policiers de ronde désignent clini- 
quement les impacts creusant les 
murs et évoquent, entre antres, le 
récent assassinat en plein jour d’un 
livreur qui avait mis trop de temps à 
vider ses poches. 

Des personnages 
de Chester Himes 

Un bruit de pas et des voix. Non : 
ce ne sont que deux grosses dames 
dont la conversation est stoppée et 
les regards figés par la présence des 
gardiens de Tordre. Elles sont noires 
(comme tous les locataires, et 
comme le maire de Chicago), ils 
sont blancs (comme la majorité de 
la vüie) et s'observent en silence 
dan* le grincement brinquebalant de 
l’ascenseur. Et puis, soudain, le frot- 
tement d'un pied sur le ciment gris... 

Les dames s’écartent, les policiers 
se raidissent et plongent littérale- 
ment sur un personnage droit sorti 
d’un roman de Chester Himes. 
Palpé, fouillé, interrogé, il est moulé 
dans un pantalon de skaï noir, 
s'appuie sur une canne, et ses che- 
veux dégoulinants d’buile sont 
retenus par un bonnet de douche 
vert pomme surplombé d’une cas- 
quette. Il a vingt ans au maximum 
et geint avec une volubilité psalmo- 
diante et très volontairement incom- 
préhensible sur son genou gauche 
dans lequel le gaag.du bâtiment d'en- 
face a tiré parce qu’il est. lui - 
« ouals-ouais » — membre do gang 
de ce bâtiment-ci. 

En elle-même, l'appartenance à 
un gang n’èst pas illégale, et la ronde 
se poursuit. Au dernier étage - à 
partir duquel les policiers redescen- 
dront à pied - trois jeunes gens sor- 
tent d'un appartement eh dansant 
encore au rythme de la musique qui 
s’en échappe. L'un d’eux pinte un 
chapeau orné d’un petit lapin de 
Play-Boy. ce qui est, paraît-il. un 
nouveau signe de ralliement. Ils sont 
plaqués au mur, examinés à la loupe 
et les trois nient, avec une humilité 
écrasante de mépris ironique, avoir 
jamais de leur vie entendu parier 
d'un quelconque gang, • Bon. les 
gars, dit alors, de guerre lasse, le 
plus vieux des policiers, on a là un 


Journaliste français et II faudrait 
répondre à ses questions, 
d’accord ? » 

La glace est brisée et Jes jeunes 
expliquent qu’ils se rendent de la 
soirée du dernier étage à celle du 
troisième, car celles des autres bâti- 


cent dix gangs réunissant plus de dix 
mille personnes. 

Depuis peu, ils sont' en principe 
iodes 
,for- 

i prisons de rniiitois, où 
il vaut mieux pour survivre se récla- 


(T'e&m&k jur&otpu/ l 

( C'est anc histoire êritrz tpafs/j 



ments leur sont interdites : les gangs. 
Ils ont grandi dans ces couloirs, 
leurs familles vivent d'allocations 
sociales et aucun d’entre eux ne tra- 
vaille. « Impossible de trouver un 
job », disent-ils en chœur — ce qui 
est presque vrai, puisque Chicago a 
perdu plus de cent vingt mille 
empli» depuis 1979. Pourquoi ne 
pas déménager? Le plus jeune des 
trois a un drôle de regard : « Tu 
vois. mec. quand t’as été élevé ici. 
t’es contagieux. » 

Au cinquième, une dizaine 
d’cnfanls de quatre à dix ans jouent 
en riant à se tirer dessus : au gang, 
quoi. Leurs pistolets ne sont que des 
bouts de plastique, mais le monsieur 
et la dame qui sortent en habits de 
fête de l’ascenseur font un détour 
pour aller sonner à l’appartement où 
ils sont attendus. A Cabrim-Grecn, 
on vit an milieu des gangs qu’ani- 
ment les aînés avant de recruter 
leurs cadets. 

Des Vice Lords (couleur noir et 
jaune) aux Insane Uiiknowns (noir 
et blanc) en passant parles Spanish 
Cobras (vert et noir), les Gay lords, 
(noir et gris), les Impérial Gangs- 
ters (rose et mûr)', les Latin Disci- 
ples (noir et bleu) ou encore les Sin 
City Boys (noir uniquement), 
Chicago compte' un minimum de 


' Dessin de SERGUEL 

mer de l'une ou l'autre. A en croire 
le commandant Pleines, chef de la 
Gang Crimes Section, ces alliances 
ne tiennent en réalité pas sur le ter- 
rain, oh Jes tueries les ignorent. Ce 


:drogue 

industrie lucrative. Si beaucoup 
d’entre eux continuent à disparaître 
lorsque leurs membres deviennent 
adultes, d'autres s’institutionnali- 
sent, soit autour d'hommes déjà 
mûrs, qui rirent les ficelles dans 
l’ombre {celle éventuellement dé 
leur cellule), soit carrément en de 
petites mafias parfaitement organi- 
sées, disposant d'immeubles et 
d’avocats, et cachées, dans un cas, 
derrière la protectrice façade d'une 
secte religieuse. 

FutiQade 

pour un bout de nie 

Un peu plus loin du centre-ville, le 
faux tatoué des Latin Kings a main- 
tenant été rejoint devant ses écrans 
vidéo par deux aînés, un autre Noir 
de dix-huit ans et un Portoricain de 
vingt-deux ans, Kino ou Angefo de 
son vrai nom. Les baskets de Kino 
sont lacées de rose, couleur d’un 
autre gang : c’est un burin de guerre 
- de vraie guerre, car il y a un an 


«■ les autres » sont venus mitrailler 
les baies vitrées du restaurant lais- 
sant derrière eux un cadavre et une 
employée paralysée à vie. 

Pourquoi ? Une rivalité sur ui» 
section de rue. reprise aux Spanish 
Cobras par les Latm Kings. Tout fiè- 
rement, Kino fait voir les impacts 
des balles dans les briques et le plas- 
tique orange et montre la vitre qui a 
été remplacée 0 y a deux semaines. 
Lui et son équipe sont gratuitement 
nourris id en échange d'heures de 
ménage. Derrière le bar, le sage col- 
légien, qui sert les bot dogs pour 
arrondir les fins de mois de sa 
famille, dit qu'ils sont «- très gen- 
tils » mais qu’il ne ferait pour rien 
au monde te service du soir : trop 
dangereux. 

De faux Robin des Bois 

Ravi, le faux tatoué explique, des- 
sins à l’appui, Jes différences entre 
les symboles des différents gangs. 
Le Noir de dix-huit ans chahute 
gentiment deux filles, qui ne trou- 
vent pas ça déplaisant, et Kino parle 
de son frère (derrière les' barreaux 
pour tentative de meurtre) et de son 
prop re passage en cellule. On com- 
prend que certains Latin Kings ven- 
dent de l'herbe (pas lui, bien sûr) et 
que le groupe « protège » les dealers 
- ce garçon discret peut-être, avec 

Î [uî il a un conciliabule avant de 
aire une démonstration de presen- 
ting. 

Ça, c’est fondamental : à chaque 
mot du vocabulaire courant des 
gangs correspond son initiale qui 
corre s pond elle-même à un chiffre : 
la plaoe que cette lettre tient dans 
TaJpbabeL A une incroyable vitesse, 
les doigts dessinent les chiffres, cm 
se reconnaît ainsi entre membres 
d’un même gang, et si par malheur 
on ne se reconnaît pas, les ambu- 
lances sont appelées pour l’hôpital 
’ ou la morgue. 

Il y a aussi différentes manières 
de se tenir ou de croiser les bras, cor- 
respondant toutes à un surprenant 
ésotérisme, mêlant toutes les 
cultures religieuses et parfaitement 
maîtrisées par . des semi- 
analphabètes. Capables au demeu- 
rant de dire (c'est Kino qui parie) : 
• Je suis dans les gangs parce que Je 
n’ai pas où aller et pas de travail. » 
• Ctst simple, explique-t-il avec 
l’implacable logique des délirants : 
personne ne m’embaucherait dans 
ce coin.- et je ne peux pas aller ail- 
leurs à cause des autres pings. • 
Simple? Robert VUlanî, respon- 
sable du centre d’assistance psycho- 
logique et professionnel pour les 
jeunes du quartier, n'accepte pas 
cette simplicité-là- Un adolescent, 
dit-il, ne peut venir chercher de 
l’aide chez lui que s'il franchit 
d'abord de lui-même le pas et aban- 
donne ces gangs contre lesquels il ne 
contient pas sa rage. - Les gens leur 
trouvent un côté Robin des Bois et 
imaginent qu’ils prennent aux 
riches pour donner aux pauvres : 
des conneries. Ils ne font qu’oppri- 
mer tes pauvres. Si on les ignorait 
plutôt que de leur faire de la publi- 
cité qui impressionne tant les 
gamins, si on leur parlait plutôt des 
gosses qui s’acharnent à réussir 
leurs études dans les pires condi- 


tions, ce serait déjà une bonne chose 
défaite. > 

Quelques centaines de mètres 
plus à l'ouest de la même North 
Avenue, longeant Humboldt Part, 
Robe rto Caldero, directeur d’un 
autre centre du même type et lui- 
même ancien membre d’un gang, ne 
met, au contraire, aucune condition 
à scs services. Chez loi, les adoles- 
cents qui tentent d'apprendre à lire 
sur des ordinateurs ou tapent le car- 
ton entrent en arborant leur « cou- 
leur ». II passe beaucoup de temps & 
tenter d’éviter les règlements de 
comptes en jouant les médiateurs et 
insiste (« Le gang est une unité 
sociale répondant à des besoins qui 
ne sont pas assurés par les institu- 
tions -), un peu plus que Robert 
Villani, à peine plus en fait, sur la 
misère, le déracinement. l'éclate- 
ment des familles — toutes les 
causes évidentes du mal que poli- 
ciera et élus, responsables religieux 
et enseignants énumèrent à t’unis- 
son. La différence de fond est que 
l'un paraît résigné à faire une croix 
sur ceux qui n'ont pas assez de force 
pour répudier leur destin et que 
l’autre - parce qu’D vient de là ? - 
ne l’est pas. 

A mi-distance des deux centres 
qui ne s'aiment guère, un enfant de 


huit ans jour à la balle contre le mur 
de son immeuble couvert 
d’emblèmes. Les gangs? IB ont 
abattu un copain de sa soeur. « On 
les entend tirer la nuit » Il sait tous 
ks reconnaître et ce sont des bad 
guys (de mauvais garçons) . 

Grâce à l'émotion suscitée par la 
mon de Benjamin Wilson, la muni- 
cipalité (démocrate) de Chicago va 
prochainement débloquer un million 
de dollars pour centraliser et renfor- 
cer la prévention antigang. l’aide 
aux plus jeunes, dans les écoles sur- 
tout, qui très souvent ne deviennent 
Kings, Cobras ou Disciples que 
faute de pouvoir refuser. 

Un effort semblable a eu de bons 
résultats à Philadelphie. Peut-être 
que Beu Wilson n’est pas mort pour 
rien. Peut-être - même si l'on a, 
pure subjectivité, du mal à l’espérer. 
- Voyez-vous, dit le commandant 
Pleines, qui a le gabarit aussi 
impressionnant que la sagesse désa- 
busée, quand ces gosses commen- 
cent à marquer un territoire et 
décrètent que personne n’y entrera 
plus sans leur accord, ils ne savent 
pas qu’ils disent, ce faisant : nous 
n’en sortirons plus jamais - 
vivants, ou du moins libres. » 

BERNARD GUETTA. 
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'Opinions potitiques de ia proche 
famille et des enfants de p/us de 
quinze ans” 

J C’est h questionnaire que remp/ic 
V chaque responsable du P.C.F. 

* Robrieux démonte /'engrenage du 
Parti Communiste Français, 
un parti l pas comme /es autres. / fjgjstock 


— VACANCES de PAQUES. 

| IE PLUS ANCIEN SPECIALISTE DES 

SEJOURS lüUSnQUES 

I 0.5. F. B. depuis 1928 

I accueille les jeunes, en 

•Grande-Bretagne • Allemagne 
• Espagne • Etats-Unis . 

I PENDANT TOUTE L’ANNEE 
SESSIONS INTENSIVES POUR ADULTES 


DOCUMENTATION GRATUITE SUR DEMANDE 

RICHARD ORGANIZATiON OSFB 

7 rue de l’Eperon 75006 PARIS - Té!. (1) 329.76.31 W° 0DE0N 
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Vous dierdiez 

• une 305! 
• une 505 ! 

Nkxis vous la proposons, à des ooncfltloris yécJgles! 

Houibreux autres «odaesdhponttiles (Tous types): 

205 XL-XR-XT et 6Ï1 1 • SAMBA • HORIZON • S0IARA 



M. GÉRARD 82160-21 


227, bd. Anatole-France ST-DENIS Métro : Maine de St-Ouen 


PARIS 7 H 27 -LILLE 9 H 28. , 

LA PREMIÈRE AFFAIRE DE LA JOURNEE 



LAISSEZ-VOUS 
PRENDRE 
PAR LE TRAIN 
EN PARTANT PAR 
LE TRAIN. GA- 
GNEZ DU TEMPS 
SUR VOTRE JOUR- 
NÉE TRANQUIL- 
LEMENT. DEVANT 
UN BON PETIT DÉ- 
JEUNER. METTEZ 
NOIR SUR BLANC 
VOS DERNIÈRES 
IDÉES POUR VO- 
TRE RÉUNION DU 
JOUR. ARRIVEZ 
FRAIS ET DISPOS. 
LES IDÉES CLAI- 
RES. 

VOTRE JOURNÉE 
COMMENCE BIEN. 
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DIPLOMATIE 


LE QUARANTE-CINQUIÈME SOMMET FRANCO-ALLEMAND 

Malgré de nombreux désaccords « techniques » 

Paris cherche à mieux associer Bonn à la défense européenne 


Le quarante-cinquième sommet 
franco-allemand, réuni jeudi 28 fé- 
vrier à Paris, se déroulera dans un 
climat paradoxal. A prendre l’un 
après l’autre les dossiers techniques 
de la coopération franco-allemande, 
on pourrait avoir P impression que la 
belle entente Paris-Bonn connaît ac- 
tuellement bien des vicissitudes, 
dont aucune n'est essentielle, mais 
dont l'accumulation a de quoi ren- 
dre moroses MM. Mitterrand et 


Kohl. Pourtant, jamais l’Elysée n'a 
autant qu'aujotrrd’hui affirmé sa vo- 


« couple France- Allemagne » , à la 
fois en matière communautaire et 
dans le domaine de la sécurité. 

Les sujets de mésentente cordiale, 
il est vrai, ne manquent pas. A com- 
mencer par le budget de la CEE. 11 
va bien falloir trouver, en octobre 
prochain, des ressources supplémen- 
taires. Donc, selon Paris et la plu- 
part des autres capitales euro- 
péennes, augmenter un trimestre 
plus tût queprévu les ressources pro- 
pres de la Communauté. Or le gou- 
vernement de Bonn ne donnera son 
accord que ri l'élargissement est de- 
venu effectif ; alors que, dans le 
meilleur des cas, Madrid et Lis- 
bonne ne rejoindront les Dix que le 
1« janvier 1986. 

Deux autres pommes de discorde 
communautaire entre la France et la 
RFA sont l'ECU et le blocage des 
prix agricoles. Les Fiançais vou- 
draient faire de P unité de compte 
européenne une véritable mannnaie, 
ce qui supposerait la création d'une 
banque centrale et la mise en œuvre 
d'une politique monétaire commune, 
deux éventualités que ni M. Stolten- 
berg, ministre ouest-allemand des fi- 
nances, ni la Bundesbank ne voient 
d’on bon œiL Quant aux prix agri- 


coles, leur blocage défavoriserait les 
agriculteurs de RFA, et Bonn dfr 
mande leur augmentation. A quoi 
Paris répond, non sans use certaine 
logique, qu’une telle décision suppo- 
serait précisément un accroissement 
des ressources propres, auquel les 
Allemands se refusent pour 1 Instant. 

Le chancelier Kohl risque par ail- 
leurs de se monter inflexible & 
propœ d'un autre dossier où la posi- 
tion de son gouvernement est plus 
facile à défendre : celui des aides à 
la sidérurgie, dont il souhaite l’arrêt 
& la fin de l’année, en stricte applica- 
tion de l'accord conclu à ce sujet en 
1981. La France et d'antres mem- 
bres de la CEE qui sont loin d’avoir 
achevé leur restructuration vou- 
draient obtenir un délai. Quant à 
l'affaire dite de l’« essence sans 
plomb », elle peut également donner 
lieu i une belle bataille d'experts. 


Le rapport 
de M. Maurice Faure 


Le sommet franco-allemand de 
jeudi, en dépit de ces divergences 
«m négligeables, peut cependant 
donner a M- Mitterrand l'occasion 
de « verrouiller » rumon Paris-Bonn 
sur deux antres terrains. Le premier 
est celui de la défense. Non que, 
même dans ce domaine où l'entente 
entre les deux pays est généralement 
jugée capitale de pan et d'autre du 
Rhin, on n’enregistre que des sujets 


Rhin, on n’enregistre que des sujets 
de satisfaction. Les travaux prélimi- 


naires à la construction de l’avion 
européen de combat futur, par 
exemple, ne cessent de mettre en lu- 
mière des différences parfois essen- 
tielles de conception. De même en 


celles de conception. De même en 
ce qui concerne r appréciation que 
Tou porte à Bonn sur l'Initiative de 


ASIE 


Pakistan 


ta participation aux élections a dépassé 50 % 


Islamabad (AFP. Reuter. UPt. 
AP). — Les premières élections 
législatives depuis l’instauration du 


régime militaire en juillet 1977 ont 
été un succès pour celui-ci. Le taux 
de participation, franchissant large- 
ment la barre de 40 % des inscrits, 
considérée comme un seuil minimal 


considérations locales et de la per- 
sonnalité des candidats. 

La défaite d’environ la moitié des 
membres du Majlis-e-sboor, l'assem- 
blée fédérale consultative nommée 


par le pouvoir en J 981 .ne peut être 
interprétée comme un vote de 


par le général Zïa-Ul-Haq, a atteint 
52.93 %, selon la commission des 
élections. Contrairement à ce qui 
s’était passé lors du référendum plé- 
biscitaire de décembre dernier, ces 
chiffres officiels sont peu contestés 
par les médias locaux et les observa- 
teurs politiques. 

Le scrutin s'est déroulé sans 
fraudes spectaculaires. Quelques 
incidents isolés ont toutefois fait 
sept morts et une quarantaine de 
blessés (le Monde du 27 février) . 

Les résultats, portant sur la quasi- 
totalité des 21 7 sièges soumis à élec- 
tion, font apparaître un rejet de cer- 
tains des candidats les plus 
ouvertement associés au régime. 
Ainsi, sept miaistres et anciens 
ministres du généra] Zia sur les 
‘douze qui se présentaient ont été 


interprétée comme un vote de 
défiance massif à l’égard du régime. 
En effet, en sens inverse, près de la 
moitié des candidats considérés 
comme proches du régime antérieur 
- celui de ZA Bhutto - n’ont pas 


retrouvé les sièges qu'ils avaient 
remporté aux élections de mars 
1977. (Le Parti populaire pakista- 
nais avait alors obtenu la majorité 


des deux tiers à l’Assemblée natio- 


nale.) Cette fois, ce sont surtout des 
notables locaux qui ont été élus, en 


notables locaux qui ont été élus, en 
compagnie de candidats jeunes et 
issus du mande des affaires. En 
revanche, les représentants des 
partis religieux, protégés par le 
régime militaire, ne sont pas par- 
venus à tirer parti de son inspiration 
« islamique». 


« Le peuple a rejeté ces élections 
truquées ». a déclaré le secrétaire 


battus. Parmi ceux-ci figurent 
MM. Ali Ahmad Talpur (défense) 


et Raja Zafarul Haq (information et 
affaires religieuses) et M. Arbad 
Niaz Mohammad, personnalité 
influente du précédent gouverne- 
ment. 

Après une campagne électorale 
aseptisée, au cours de laquelle les 
grandes manifestations publiques 
étaient interdites, - ainsi que la par- 
ticipation des formations politiques 
en tant que telles - les électeurs se 
sont surtout exprimés en fonction de 


général en exercice du rassemble- 
ment de l’opposition, le Mouvement 
pour la restauration de la démocra- 
tie. M. Arshad Chaud h ry, qui assure 


que dans la province du Sind seule- 
ment 20 % des électeurs ont parti- 
cipé au scrutin. A Londres, ou elle 
vit en exil, M 06 Beaazir Bbutto. fille 
de l’ancien premier ministre et diri- 


geante du PPP, a également assuré 
que le peuple a « infligé une défaite 
au général Zia-ULHaq en boycoi- 


igé une défaite 


tant la consultation ». 

Les Pakistanais doivent élire, le 
28 février, les membres de quatre 
assemblées provinciales. 


Dans une interview à la revus 
Politique internationale (I). le 
générai Zia-UI-Haq. chef de 
l'Etat pakistanais, explique sa 
conception de la démocratie, en 
ces termes : 

ell faut adapter ce c o nc ept 
aux nécessités du pays. On ne 
peut pas imposer un système 
identique au monde entier, 
comme, s'il, s'agissait d'une 

camisole de force / 

» Pour le Pakistan, fai adopté 

une nouvelle termnoiogie : je ne 

parle pas de démocratie mais de 
a choufacratie ». Choura. dans h 
concept islamique du mode de 
gouvernement, veut efire conseil, 
coopération, collaboration. 
Démocratie signifie pouvoir du 
peuple. « Choura cratie », pour 
l'islam ; veut dira exactement la 
même chose mais à cette 
réserva près que le pouvoir ne 
saurait être accordé kutifférem- 
ment à tout le monde. 


et notre concept islamique 
trouve sa source dans le 
contexte politique. En France, le 
degré d'alphabétisation est pra- 
tiquement de 100 % : pourquoi, 
dans cas conditions, ne pas per- 
mettre à chaque citoyen d’exer- 
cer son droit de vote ? 
Au Pakistan, en revanche, le 
degré d'alphabétisation n'est 
que de 27 % : si vous y donnez 
le droit de vote à tout b monde, 
rien ne va plus I Prenez un pau- 
vre illettré : M ne sait ni tire rù 
écrire: et vous voudriez qu'il 
soit capable de soutenir un can- 
didat sur la base de son pro- 
gramme t-Ça n'a pas de sens. 


» Cote étant, d'un point de 
vue général, je pense que la 
démocratie - quand affe est 
maniée intelligemment - est 
préférable à r autocratie ou i la 
(Bçtatura. » 


m La différence entre votre 
concept de démocratie moderne 


(1) Numéro 26, hiver 1984- 
1985. 11. rue du Baè-de-Bouiogne, 
75116 Paris. 



défense stratégique («guerre des 
étoiles») du président Reagan: 
cette appréciation ' est sensiblement 


S lus favorable du côté allemand que 
u côté français. Il est -vrai qu’une 


du côté français. Q est -vrai qu’une 
mesure plus positive pounait r être 
annoncée jeudi: la création d’un 
corps de volontaires franco- 
allemands chargés d’aider dm pays 
du tiers-monde. 

Mais surtout, on est décidé, à 
Paris, à se montrer plus attentif aux 
spécificités du «problème alle- 
mand» en matière de sécurité euro- 
péenne. M. Mitterrand a conscience 
que les interventions dn type «dis- 
cours du Bundestag» (1) ne suffi- 


sent plus. Les propositions que s’ap- 
prête à faire M. Maurice Faure, son 


représentant personnel, anx antres 
membres du Comité Dooge, chargé 
par les Dix à Fontainebiean de for- 
muler de nouvelles propositions en 
faveur de l’Union européenne, le 
montrent très clairement. Ce comité 
ae réunit une nouvelle fois, ce mer- 
credi â Paris, puis aura une dernière 
séance les 13 et 14 mars & Bruxelles, 
avant de rendre compte au «som- 
met» convoqué les 29 et 30 mars 
dans la capitale belge. 

C’est précisément & propos de la 
défense que le rapport définitif qui 
sera présenté aux Dix par M. Faure 


sera présenté aux Dix par M. Faure 
sera pluspréds et plus complet que 
celui quu leur avait soumis, à titre 


de la chaise vide, Bonn (et jes capi- 
tales du Benelux) opposent celle 
d'« Intérêt vital pour la Commu- 
nauté ». 

De même la France est-elle favo- 
rable an projet izaloaUemaod d’ex- 
tension des pouvoirs de l’Assemblée 
de Strasbourg. Ces pouv oirs seraient 
de « codécision » entre Parlement et 
Consefl, avec un arbitrage en cas de 
désaccord. Etant entendu que les at- 
tributions du Parlement seraient dé- 
finies de façon exhaustive : relève- 
raient seules de sa compétence les 
matières explicitement décrites 
comme telles. 

M. Mitterrand, qui a laissé enten- 
dre qu'il pourrait bientôt surprendre 
son inonde par une nouvelle initia- 
tive européenne (lire l'article de 
Jean-Yves Lhomeau). pourrait re- 
voir le chancelier Kohl en avril ou en 
mai pour mettre la dernière main & 
une déclaration commune en faveur 
de l’Union européenne. Une telle ini- 
tiative, à laquelle l’Italie se trouvera 
d’autant mieux associée qu'elle 
exerce actuellement la présidence 
tournante du Conseil européen, 1 
pourrait déboucher sue une invita- 
tion solennelle, au «sommet» de Mi- 
lan. en juin prochain. Une grande 
conférence intemnivernementale se- 
rait appelée par M. Mitterrand i se 
réunir pour mettre au point les mo- 
dalités pratiques du passage à 
l’Union européenne. De préférence à 
Paris.- 

BERNARD BWGOULEDC 


intérimaire, en décembre à Dublin. 
Dans son développement consacré à 
la sécurité, l'ancien signataire du 
traité de Rome écrit qu’Q faut « te- 
nir compte des cadres qui existent 
déjà » (alliance atlantique, UEO) , 
mais aussi « des capacités et des res- 
ponsabilités differentes, ainsi que 
des situations particulières des 
Etats membres de la Commu- 


nauté ». Parmi les mesures que pro- 
pose M. Maurice Faure : « Le déve- 
loppement et le renforcement de la 


concertation sur les problèmes de la 
sécurité dans le cadre de la coopéra- 
tion politique ». ce qui supposerait 
notamment « des échanges de vues 
sur la nature des menaces exté- 
rieures visant la sécurité de l’Union 
(européenne) » et « sur la façon 
dont les intérêts de sécurité des 
Etais membres peuvent être affectés 
par le contexte international, en 
particulier par révolution des tech- 
niques d’armement et des doctrines 
stratégiques ». 

Il s'agirait ainsi <T « harmonisa-, 
chaque fois que cela est possible, les 
positions que les Etats membres 
sont appelés à prendre sur les 
grands problèmes que pose la pré- 
servation de la paix en Europe ». 
Mais aussi, d’une façon pins 
concrète, les nonnes techno- 
industrielles de fabrication des ar- 
mements. 

M. Faure a, par ailleurs, demandé 
que soit ajouté à son texte initial un 
paragraphe qui est manifestement 
destiné d’une façon toute particu- 
lière aux Allemands de l’Ouest, dont 
certains redoutent qu’un ancrage 
trop voyant et trop insistant de 
lUrdon européenne dans le camp oo- 


(1) En janvier 1983, devant le Bun- 
destag, M. Mitterrand avait apporté son 
soutien aux thèses du chancelier Kohl, 
alors en pleine campagne électorale, en 
faveur ae la «double décision» de 
l’OTAN sur ks euro m issiles. 


M. Dumas : les Français sont « sans inquiétude » 
quant au programme américain 
de défense spatiale 


[ A moins de deux semaines de 
l’ouverture & Genève des pourpar- 
i lers soviétiHunéricains sur les armes 
nucléaires et spatiales, M. Shultz, 
secrétaire d’Etat américain, a réaf- 
firmé que les Etats-Unis poursui- 
vront leur programme de recherche 
sur l'initiative de défense stratégi- 
que (1DS) du président Reagan, 
quels que soient les résultats de ces 
pourparlers. En revanche, ceux-ci se 
poursuivront en dépit du comporte- 
ment • totalement inacceptable » de 
l’URSS en Afghanistan, au Cam- 
bodge ou au Nicaragua, a dit le chef 
de la diplomatie américaine, qui 
s'est refusé à établir un lien entre les 
problèmes du désar m e me nt et le 
comportement soviétique dans 
d'autres domaines. 

De son côté, M. Paul Nitze, 
conseiller du secrétaire d’Etat pour 
le désarmement, a précisé, dans use 
déposition devant la commis* km des 
affaires étrangères du Sénat améri- 
cain, mardi, que même si les recher- 
ches conduites dans le cadre de 
riDS parviennent à mettre au point 
un système de défense antimissile. 
celui-ci ne sera déployé que si sa sur- 
vivabilité est « raisonnablement 
assurée > et si donc « il ne peut ser- 
vir de cible tentante pour une pre- 
mière frappe » d’une part ; s’il peut 
être produit i un coût raisonnable et 
se peut être rendu inopérant par la 
construction de nouveaux missiles 
soviétiques, d'antre part. •Si les 
nouvelles technologies ne répondent 


pas à ces critères, elles ne seront pas 
déployées », a-t-il dit, avant d'esti- 
mer qu’il faudra au moins dix ans 
avant que l’on commence & mettre 
l'accent sur ks armes défensives plu- 
tôt que sur ks armes offensives. 

Cette notion de délai a justifié 


l’optimisme dont a fait preuve 
M. Roland Dumas, ministre fiançais 
des relations extérieures, qui prenait 
la parole, mardi, devant k forum 
organisé par Y International Herald 


Tribune. Après avoir estimé que 
11DS de M. Reagan posait le pro- 


1TDS de M. Reagan posait le pro- 
blème de la sécurité dans des termes 
« absolument nouveaux » qui conte- 
naient « un élément de séduction », 
M. Dumas a dit : « Les Européens 
s'interrogent. Les Français et les 
Britanniques sont sans inquiétude 
[pour la crédibilité de leurs forces 
de dissuasion nationales], car ils 
demeurent persuadés qu’ils ont 
quinze ou vingt ans devant eux pour 
y penser. Notre dispositif est tel 
qu i l nous garantira jusque-là. » On 
note enfin qu'à quelques jours de la 
visite que M. Dumas doit faire en 
URSS, les Izvesria s’en s’ont pris 
mardi aux commentaires français 
visant à «en finir avec Yalta ». 
« Visiblement, quelqu'un en France, 
en préconisant la remise en question 
des résultats de la deuxième guerre 
mondiale, voudrait suivre Washing- 
ton et s'ingérer dans les affaires 
intérieures des Etais socialistes », 
écrit k quotidien soviétique. 
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d dental ne bloque la suite de leur 
processus de rapprochement avec la 
RDA. Ce paragraphe est le suivant : 
• La Communauté n'oublie pas 


AU COURS DE SA RENCONTRE AVEC M, GROMYKO 

Jean-Paul 11 évoque 
le sort de$ catholiques d’URSS 

De nôtre correspondant 


qu'elle ne représente qu’une partie 
de l'Europe. Résolus â avancer par 
eux-mêmes . les Dix gardent à l'es- 


prit la civilisation que nous parta- 
geons avec les autres pays du conti- 
nent, dans la conviction que tout 
progrès de la construction euro- 


péenne est conforme aux intérêts de 
l'Europe dans son ensemble. » Ce 


Rome. - M. Andra Gromyku 
s’est rendu à la Ché du Vatican dans 
la matinée de ce mercredi 
27 février (1) pour rencontrer k 
pape Jean-Paul II dans son bureau 
privé du deuxième étage, où se tien- 
nent traditionnellement les 
audiences accordées aux personna- 
lités officielles. 


que et de la situation des chrétiens 
en Union soviétique. Le dirigeant 
soviétique évoquait les deux pre- 
miers points ; k pape insistait sur le 
troisième. Il devrait en être de 
même aujourd'hui. 


Cotes, le pape a multiplié ces 
dernières années les appels à propos 
de la course aux armements. Le 


l'Europe dans son ensemble. » Ce 
rajout aurait, dit-on, l’aval de l'Ely- 
sée et de M. Roland Dumas. 

Quant à l’Union européenne pro- 
prement dite, l’accord franco- 
aQemand paraît grand sur les deux 
points d’acboppemcnl actuels en 
matière institutionnelle : le pro- 
cessus de décision au sein du 
Conseil, et les pouvoirs du Parle- 
ment. Paris et Bonn se retrouvent en 
effet pour estimer que Funanimité 
entre les Dix ne devrait pins pouvoir 
être exigée que dans d eux cas : pour 
l’élargissement de la CEE et pour 
celui des compétences de la future 
Union européenne. A la notion 
d’« intérêt vital ». ri facilement in- 
voquée par les Etals membres de- 
puis 1e fameux « compromis de 
Luxembourg » qui avait permis à la 
France d’en fimr avec sa politique 


Cette rencontre n'est pas un tête- 
à-tête, contrairement à celle du 
24 janvier 1979, qui avait vu l'ina- 
movible responsable de la diploma- 
tie soviétique s'entretenir directe- 
ment en russe pendant plus d’une 
heure avec un pape polonais élu 
depuis moins de six mois. 


D'antre part, ks incertitudes sur 
cette visite au Vatican ont duré 
jusqu'à l’arrivée du dirigeant soviéti- 
que à Rome, la rencontre avec le 
pape n'ayant été confirmée par 1e 
Saint-Siège que k 25 février. A en 
croire le quotidien communiste ita- 
lien VUnità. seul un long colloque 
entre l'ambassadeur soviétique à 
Rome et Mgr Achille Silvestrim 
(ministre des affaires étrangères du 
Saint-Siège) aurait permis finale- 
ment de débloquer la situation. 


de la course aux armements. Le 
nywtt dernier, vingt-sept scientifiques 
du inonde entier, dont quatre Sovié- 
tiques, se réunissaient sous le patro- 
nage de l'académie des sciences pon- 
tificale pour s'interroger sur les 
risques et Futilité d'une militarisa- 
tion de l’espace. Mais, pour le Vati- 
can, là rencontre sera surtout l'occa- 
sion de poser une nouvelle fois la 
question des droits des quelques mû-' 
lions de catholiques qui vivent à 
l’intérieur des frontières de l’Union 
soviétique, et notamment en Litua- 
nie et en Lettonie, mais aussi en 
Ukraine. 


En six ans de pontificat de Jean- 
Paul II, le -contentieux entre le 
Saint-Siège et Moscou s’est beau- 
coup alourdi (le Monde du 
27 février). Au Vatican, ks soup- 
çons sur le rôle des Bulgares, voire 
des Soviétiques, dans l’attentat du 
13 mai 1981 contre le pape ne sont 


Les autorités de Moscou ne recon- 
naissent officiellement l'existence de 
l'Eglise catholique que dans les deux 
Républiques baltes. En revanche, 
l’Eglise catholique d’Ukraine, de 
rite byzantin, a «é intégrée de force 
dam l’Eglise orthodoxe en 1945, 
même si actuellement 31 millions de 
citoyens ukrainiens continueraient â 
se réclamer de Rome. 


«Comme des somnambules» 


pas dissipés. Les appris répétés de 
Jean-Paul II en faveur de la liberté 
religieuse à l'Est, ses dénonciations 
du totalitarisme, irritent k Krem- 
lin : dans certains documents offi- 
ciels dn Saint-Siège, comme par 
exemple un texte du ordinal Rat- 
zinger sur la « théologie de la libérer 
tion », k 3 septembre 1984, les pays 
de l’Est sont désignés comme 
« des régimes qui sont la honte de 
notre temps ». 


Les re nco n tres de M. Gromyko, 
mardi 26 février, avec le minis tre 
italien des affaires étrangères, 
M. Gulio Andreotti, puis avec te 
président du conseil, M. Bettino 
Craxi, oui surtout porté sur la ques- 
tion des aimes nucléaires et spa- 
tiales, à la veüte des négociations de 
Genève. 


En mars 1984, le Vatican avait 
publié on document qui, invoquant 
la situation en Lituanie, affirmait 
que ce pays « était un Etat opprimé 
par T étranger ». Le 26 août dernier, 
le pape ne fut pas autorisé à se ren- 
dre à Vilma<i& capitale del aspérité 
République balte, pour les célébra- 
tions de saint Casimir. 


Jean-Paul Q dénonça publique- 
ment le fait au coure d’un discoure 
dominical, place Saint-Pierre, an 
grand dam des autorités soviétiques, 
qui préférèrent s’abstenir de toute 
réaction publique. . 


• Dans un discoure public, M. Gro- 
myko a évoqué sur un ton extrême- 
ment dur •ces personnalités qui. 
comme des somnambules, avancent 
sans se rencontrer au bord de 
l’abime». Il a aussi rappelé que 
pour son pays, les trois thèmes des 
prochaines négociations (euromis- 
siles, mïiarilfls stratégiques, . militari- 
sation de l’espace) sont étroitement 
liés. San homologue italien a certes 
reconnu qu’il existait un m objectif 
inter-relationnel » entre ces diffé- 
rents systèmes, mais 3 a souligné 
aussi qu’une trop rigide conception 
de cette interconnexion pourrait 
devenir on obstacle à la recherche 
d'un accord. 


Le communiqué officiel publié à 
l'issue du tête-à-tête de 1979 affir- 
mait que M. Gromyko et le pape 
«'étaient entretenus des problèmes 
de la paix, de la coexistence pacifi- 


( Intérim.) 


(1) Et non jeudi, comme nous 
Pavons écrit par erreur dans le Monde 
du 27 février (NDLR). 


L'URSS menace de recourir 
à des sanctions financières 
contre le Bureau international du travail 

De notre correspondante 


Genève. — On savait à Genève 
que tes Soviétiques n’avaient jamais 
admis qu'un rapport sévère, rédigé 
par des experts indépendants, sur les 
violations de la liberté syndicale en 
Pologne, citant les noms d'une 
soixantaine de travailleurs assassinés 
par les forces de l'ordre ait été pris 
en considération par le conseil 
d'administration du Bureau interna- 
tional du travail (le Monde d» 
30juinet20 novembre 1984). 

Jusqu’à présent, ks menaces pro- 
férées à cet égard, notamment par 
M. Ouvadenkn, ministre des affaires 
étrangères d'Ukraine, étaient restées 
dans k vague, en dépit du retrait du 
BIT de la Pologne, avec laquelle 
tous ks pays communistes s’étaient 
solidarisés. Mais rien n'avait été pré- 
cisé quant aux décisions conc r ètes 
que ces pays pourraient prendre à 
rendrait du Bureau international du 
travail. 

Or. mardi 26 février, M- Leonid 
Kosûoe, le délégué soviétique, a non 
seulement critiqué les « ingérences 


du BIT dans les affaires intérieures 
des pays socialistes ». mais a 
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des pays socialistes », mais a 
menacé de recourir à des sanctions 

financières. En outre, il s’en est pris 
personne lie ment au directeur géné- 
ral du BIT, M. Francis Blanchard 
(France), à qui il reproche de man- 
quer d'objectivité et de ne pas atta- 
cher suffisamment d'importance 
aux propositions avancées par 
l’URSS, s'agissant en particulier de 
la réforme des structures de l’organi- 
sation (i). 

Les Soviétiques veulent, en effet, 
que ks employeurs des pays commu- 
nistes soient représentes au conseil 
d’administration du BIT. Or la 
nature même de cette organisation 
est tripartite (gouvernements, 
employeurs, travailleurs), et la 
majorité du groupe des employeurs 
estime que les délégués 
«employeurs» de ces pays repré- 


sentent en fait leur gouverneme n t, 
ne serait-ce que parce qu'ils s'ali- 
gnent toujours sur les positions des 
membres gouvernementaux de leurs 
délégations. Les Soviétiques souhai- 
teraient, d'autre part, qu'au lien 
d'une répartition par groupes géo- 
graphiques les pays communistes 
forment à eux seuls un groupe offi- 
ciellement reconnu, pesant de tout 
son poids sur le fonctionnement de 
l’organisation. 

M. Kostine a également critiqué 
l’ensemble des pays occidentaux, 
qu’il rend responsables de la « mon- 
tée de l’antisocial isme au sein des 
activités du BIT », et à qui U repro- 
che des violations massives des 
droits des travailleurs. Malgré ce ton 
menaçant, le représentant du gou- 
vernement soviétique a souligné que 
la question du retrait éventuel de 
son pays ne se posait pas. 

Il a refusé toute comparaison 
entre l'attitude de l’URSS, * pays 
profondément attaché aux organi- 
sations internationales ». et la déci- 
sion des Etats-Unis de quitter 
l’ UNE SCO- II n'empêche que, selon 
lut, l'Union soviétique » n’acceptera 
pas la situation actuelle du BIT - si 


cette organisation n'évolue pas dans 
k sens qu’il souhaite. 

ISABELLE V1CHN1AC. 


(1) Interrogé ce mercredi matin, 
M. Blanchard nous a déclaré en 
substance que les propos de M. Kostine 
jJiustraicut la volonté soviétique de 
déstabiliser le BIT en tentant de plier 
I organisation aux thèses soviétiques. H 
s est, en outre, étonné de l’accusation de 
» manque d'objectivité ». alors que, 
comme k prouvent les débats qui se 
déroulent e»_ Ce moment même au 
COnsed ûadministration sur la base de 
rapports d’experts indépendants, de 
«"■ critiques sont également adressées 
3dre pays occidentaux, notamment & la 
KrA et à la Grande-Bretagne. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


ARLES 


Le porte-parole de l'Elysée rêve de revanche 


Arles. — Si calme d'habitude en 
hiver, un peu oubliée même, Arles 
Tait mine de s'étonner du visage 
qu'elle prend - télévision, presse 

nationale... - pour cette élection qui 
ressemble plus à une législative qu’à 
une cantonale. Qu'ils s'en réjouis- 
sent ou qu’ils s’en agacent, les Arté- 
siens savent qu'ils doivent cette sou- 
daine célébrité î la personnalité du 
candidat socialiste : M. Michel Vau- 
zelle, quarante ans, porto-parole de 
la présidence de la République. • Au 
cœur des plus hautes responsabi- 
lités », comme le proclame sans 
complexe le dépliant en quadrichro- 
mie que distribuent les militants 
socialistes. 

L’élection cantonale d’Arles-ouest 
doit être avant tout analysée à la 
lumière de l’élection municipale de 
mars 1983. La gauche perd alors la 
mairie qu’elle détenait depuis un siè- 
cle (1 ) et que dirigeait depuis douze 
ans M. Jacques Perrot, communiste, 
conseiller généra! sortant en mars 
1985. A sa place s'installe M. Jean- 
Pierre Camouin, médecin hospita- 
lier soutenu par l’opposition. 

Depuis 1977, M. Michel Vauzclle 
était l'un des adjoints au maire. En 
1983, il avait senti monter vers la 
mairie une • vague anticommu- 
niste » dirigée contre les méthodes 
de travail du PCF. Il voulait 
conduire au premier tour une liste 
socialiste homogène. Maïs l'heure 
était à l’union de la gauche dès le 
premier tour... M. Vauzclle est disci- 
pliné « Surtout à l'Elysée, dit-il, on 
doit avoir une attitude exem- 
plaire. » • 

M. Vauzelle, les socialistes 
d’Arles, mais aussi d’autres Arté- 
siens. pensent toujours qu'à la tête 
de sa propre liste le porte-parole de 
FElysee aurait eu toutes les chances 
d'être élu. Les cantonales lui offrent 
une occasion de le montrer, mais 
elles peuvent aussi bien consacrer la 
montée en puissance de la droite. 

Première interrogation : qui, à 
gauche, arrivera en tête au premier 
tour ? Les communistes s’appuient 
sur l’image de M. Pierrot, sur leur 
forte implantation dans ce canton 
populaire, sur le résultat des élec- 
tions européennes (2) et, enfin, sur 
leur action dans une ville frappée 
par la désertification industrielle. Us 


De notre envoyé spécial 


LE CRIF INVITE LES ÉLEC- 
TEURS A REFUSER « LE 
PIÈGE DE LA XÉNOPHOBIE » 


M. Théo Klein, président du 
Conseil représentatif des institutions 
juives de France (CRIF). a rendu 
publique, le lundi 25 février, une dé- 
claration visant à - attirer T atten- 
tion sur le danger de voir Introduire 
une nouvelle fois, dans le débat dé- 
mocratique, des idées et des propos 
qui représentent un danger pour 
l’ordre public et la sécurité physi- 
que et morale des citoyens ». 

Exprimant le souhait que « les 
électeurs ne se l eussent pas prendre 
au piège de la xénophobie », qu'ils 
- n'acceptent pas les équations fa- 
ciles et inexactes mettant en paral- 
lèle chômeurs et immigrés » et 
qu’ils * rejettent les arguments dé- 
magogiques ». M. Klein affirme : 
» Nous, juifs, avons souffert de la 
discrimination, de la persécution, de 
la haine imbécile et primaire, ani- 
mées par des boudeurs d’estrade 
arrivés. Jadis, au pouvoir et dispo- 
sant. aujourd'hui, des médias. Nous 
lançons un cri d’alarme à tous les 
Français, au-delà de leurs que- 
relles. aussi nobles soient-elles ; 
nous invitons les partis démocrati- 
ques à se déclarer solennellement 
opposés aux idées véhiculées par 
ceux qui cherchent à faire porter lé 
poids des. soucis communs par la 
partie la plus faible de la popula- 
tion. Nous demandons à ces partis 
politiques de traiter les candidats 
qui véhiculeraient ces idées, comme 
des adversaires et de ne pas leur fa- 
ciliter l’accès à de nouvelles tri- 
bunes. » 


r<r 


• Le PCF et le scrutin du 
10 mars. - Le bureau politique du 
PCF, réuni mardi 26 février, quia 
souligné l’« importance décisive du 
vote communiste du JO mars, au 
premier tour, comme refus de se 
soumettre à la crise », a déclaré : 
« Les diverses forces de droite et Je 
Parti socialiste rivalisent d’ardeur 
pour faire accepter la fatalité de la 
crise et de ses conséquences , 
conduire les travailleurs et lès tra- 
vailleuses à s’y soumettre avec rési- 
gnation. détourner des vrais pro- 
blèmes en multipliant les 
spéculations et les manœuvres poli-, 
tteiennes sur l’avenir. » Selon le 
PCF, « le tapage fait autour de 
Le Pen entre dans ces manœuvres et 
sert celui-ci au lieu de le combat- 
tre». 


estiment que leur candidat devrait 
largement dépassé M. Vauzelle. 
C’est aussi l’avis des deux candidats 
d’opposition qui admettent avec un 
bel ensemble que « le seul défaut de 
M. Perrot est d’être communiste ». 

Certains socialistes, au contraire, 
et notamment M. Yves Vidal, secré- 
taire fédéral chargé des élections, 
voient M. Vauzelle en têLe. Cela 
supposerait qu’une partie des élec- 
teurs de l'actuel maire (qui n’est pas 
candidat) se reportent sur M. Vau- 
zeUe, plutôt que sur M. Gérard 
Jouve, le candidat d'union RPR- 
UDF. 

Ce n'est pas impossible. M. Vau- 
zelle n'est pas seul à penser que au- 
delà des chvages politiques, une par- 
tie de la bourgeoisie artésienne ne 
serait pas mécontente, en élisant le 
porte-parole de l’Elysée, d’êue 
•pris du bon Dieu ». En outre, si 
M. Camouin estime positif le bilan 
de ses vingt premiers mois de mai- 
rie, il semble qu’il ait déçu une par- 
tie de ses partisans qui pourraient 
choisir, pour compenser, d’envoyer 
M. Vauzelle au conseil général. 

Inconnues 

line arrivée en tête du candidat 
socialiste au premier tour suppose- 
rait surtout un effondrement du 
PCF. Là est la principale inconnue 
du premier tour. Enfui, on affirme 
en vüle qu’une petite fraction de 
vieux social is Les SFIO ne voteront 
jamais pour M. Vauzelle. Compte 
tenu de tous ces facteurs, le candi- 
dat du PS serait lui-même agréable- 
ment surpris d’arriver en tête. Son 
objectif est surtout de montrer que 
les Socialistes ont repris leur « pous- 
sée» sur la vüle. Les inconnues du 
second tour ne sont pas négligeables. 
A Arles, plus qu’ailleurs, J incerti- 
tude pèse sur les reports de voix, à 
gauche, quel que soit le candidat 
arrivé en tête au premier tour et 
bien que communistes et socialistes 
affirment leur volonté de respecter 
scrupuleusement la discipline répu- 
blicaine. 

A droite, les choses sont plus sim- 
ples. Après une phase confuse où la 


D'un département 
à l r autre 


• SEINE-MARITIME : Anw- 

kffoo d’une réunion publique de 

M. Le Peau - M. Jean-Marie Le 
Peu a. annulé, mardi 26 février, la 
réunion publique qu’il avait prévu 
de tenir au Havre le soir même. 

Cette décision fait suite au juge- 
ment de la cour d’appel de Rouen 
qui avait donné droit- au directeur 
d’une ancienne salle de cinéma, de 
lui en refuser l’accès. 

-Sollicitée, la municipalité à majo- 
rité de gauche, s’étant également 
dérobée. Te président du Front natio- 
nal a expliqué qu'il 'renonçait à une 
réunion en plein air pour ne pas 

• donner aux révolutionnaires et 
aux trublions l’occasion de faire 
couler le sang qu’ils recherchent 
depuis de nombreux mois ». De leur 
côté, quelques personnes, selon les 
organisateurs, avaient manifesté 
sans incident dans les rues du Havre 
à l’appel de diverses associations ei 
partis politiques dont le MRAP, la 
LCB, le PSU, le Mouvement de la 
Paix et l’Association des musulmans 
et arabes du Havre. 

• SOMME : Ne pas confo.idre 
RPR et RPR. - Le tribunal de 
grande instance d’Amiens (Somme) 
a ordonné, mardi 26 janvier, à un 
candidat de faire disparaître, dans 
les quarante-huit heures, ses tracts 
et ses affiches, qui portent le sigle 
« RPR ». M, Yves Du pille, conseil- 
ler municipal d’Amiens, auquel les 
accords nationaux entre le RPR et 
l’UDF ont préféré M. Jean Bouly 
(UDF) comme candidat « com- 
mun» des deux partis a en effet re- 
fusé deVeffacer, et se présente dans 
le canton d 'Amiens-Nord en intitu- 
lant ses affiches et ses tracts « Ras- 
sembler Pour Réussir ». 

Le tribunal a estimé que la simili- 
tude des sigles risque d’introduire 

• une confusion dans F esprit dés 
électeurs ». et qu’elle crée « un trou- 
ble illicite ». - 


• Un débat sur le terrorisme. - 
Le Cercle Bernard Lazare otganise, 
le jendi 28 février, à 20 h 1 5, un dé- 
bat sur le terrorisme, auquel doivent 
participer deux invités de la revue 
Esprit. MM. Jean-Yves Guérin et 
Olivier Mongin, ainsi que MM. Do- 
minique Mbbi, de l’Institut français 
dés relations internationales, Michel 
Wïeworka, de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, et notre 
collaborateur Paul fiait* (10, rue 
Saint-Claude, Paris 3 e ). 


candidature du maire et celle d’un 
candidat UDF ont été tour à tour 
envisagées, c’est finalement 
M. Jouve, cadre du privé, délégué 
régional du RPR, qui portera la ban- 
nière de l'union de l'opposition. 
M. Jouve, qui, depuis 1981, a joué 
les kamikazes dans plusieurs élec- 
tions, n’est pas assez implanté en 
Arles même, pour espérer plus qu’un 
vote purement politique. Son slogan 
esL simple : - Poursuivons la recon- 
quête a *4rles. • 

Pervers 

A sa droite, M. Francis Agostini, 
fils de socialiste, ancien officier 
parachutiste devenu agriculteur. 
Transfuge de l’UDF (qu'il a prési- 
dée à Arles), puis de RPR, 
M. Agostini a quitté ces deux forma- 
tions avant d'être le deuxième adhé- 
rent artésien au Front national, 
écœuré, dit-il, par. - les magouilles 
Internes, la politique des petits 
copains ». Compte tenu des - atta- 

? ues » dont son mouvement est 
objet de la part de la droite classi- 
que, M. Agostini refuse, pour le 
moment, de se prononcer sur son 
désistement éventuel. 

Mais M. Jouve ne pense pas que 
beaucoup- de voix lui échapperont 
parmi celles qui se seront portées au 
premier tour sur M. Agostini, sur- 
tout s'il afironie le PCF au second 
tour. 

Il faut aussi compter avec l’anec- 
dotique, l’imprévu, le grain de sable 
inattendu. Au dentier moment, un 
candidat étonnant est venu s'ajouter 
à la liste : M. Pierre Lucbard, 
ancien footballeur professionnel 
(gardien de but), cadre à la mairie, 
syndicaliste FO, artiste de variétés 
et membre du PS jusqu’à ce qu’il se. 
fasse exclure pour cause de candida- 
ture inopportune. Candidat au nom 
d'une fondation de «i’homme- 
citoyen», M. Lucbard devrait pren- 
dre quelques voix à M. Vauzelle - 
qui n’est pas très content - et peut- 
ctrc aussi au candidat du Front 
national, puisqu’il se place avant 
tout, comme lui, sur le terrain de la 
défense des intérêts locaux. 

Quant à la fonction de M. Vau- 
zelle, elle peut avoir des effets per- 


vers. Elle le visse à l’Elysée; tous ses 
adversaires lui reprochent d’être 
absent de la ville en temps ordinaire 
et de ne s’y installer qu’en période 
électorale. 

Même le scanner que M. Vauzelle 
a obtenu pour l'hôpital d’Arles ne loi 
attire pas que de la gratitude. Cer- 
tains Artésiens semblent se deman- 
der si cet hôpital-là était vraiment 
prioritaire, quand -trois cents villes 
en France attendent un scanner ». 
grommelle M. Agostini ML Vau- 
zelle espère, lui, que sa candidature 
créera une * dynamique » que 
n'aurait pas pu susciter un autre 
candidat socialiste. Artésien d'adop- 
tion, le porte-parole de l'Elysée est 
guidé par un principe simple : -Je 
n’irai pas faire de politique ail- 
leurs. - Cette volonté de s’implanter 
défiràüvemem le conduit à faire flè- 
che de tout bois : porte-parole de 
TElysée, certes, avec tous les avan- 
tages que cela entraîne pour la ville, 
mais aussi amoureux des chevaux 
camarguais et de la culture méditer- 
ranéenne. Ainsi, a-t-il offert le 
22 février une • fiesta flamenca - 
gratuite, avec un groupe local de 
gitans, à une salle déchaînée. Quand 
il fait le tour des commerçants, il lui 
faut forcer son accent. Concession, 
mais pas de compromis : il ne se 
cache pas pour serrer la main des 

immig rés. 

Celte élection qu’il ne peut 
- mathématiquement » gagner n'est 
qu'une étape avant la revanche des 
municipales, dans quatre ans. Aupa- 
ravant, si son paiii veut bien lui 
accorder son investiture pour les 
législatives de 1986, il sera volon- 
taire pour briguer un siège de 
député. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


(1) Sauf la période de . la deuxième 
guerre mondiale. 

(2) Aux élections européennes de 
1984, mr le canton d’Aries-ouesi. le 
PCF a obtenu 27,85 % des suffrages 
exprimés, le PS 19,13 %, la liste de 
Punk» de l'opposition 30,02 %, et la 
liste Le Peh 12.87 %. Aux canionales de 
1979, le PCF avait obtenu, sur le même 
cantoo, 46,40 % des suffrages exprimés, 
le PS 28,61 %, U droite 24,99 % . 


CHARENTE-MARITIME 

La gauche menacée par la vigne... 
et les vignettes 

Correspondance 

son cm - l’un et l’autre - de mettre 


La Rochelle. - La vigne et les 
vignettes : points noirs pour la majo- 
rité départementale de gauche (t). 
Le terrain perdu aux élections euro- 
péennes lut fait redouter les effets 
de la politisa lion accrue d'un débat 
que la situation économique ne lui 
permet pas d’aborder dans des 
conditions favorables (avec 16 % et 
même 20 % à Roy an. Je taux de chô- 
mage est ici largement au-dessus de 
la moyenne nationale) . 

L’opposition exploite à fond le 
record de France de la vignette auto- 
mobile que la Charente-Maritime a 
pulvérisé avec 36 % d'augmentation. 
Quant à fa viticulture, là crise pro- 
fonde qu’elle traverse hypotheque 
les dances des représentants de la 
gauche dans les cantons sain Longeais 
ae Burie et d’Archiac, où les exploi- 
tants sont à la fois déçus et très 
mécontents. La crise du cognac est 
grave, et la vignette Bérégovoy sur 
les alcools n a pas arrange les 
affaires des producteurs. 

Décidément, la vignette sous 
toutes ses formes est a l'index en 
Charente-Maritime, dont le chef- 
lieu est la ville natale de Paul Rama- 
dier, l'inventeur de la formule en 
1956. 

Du coup, la gauche doit négocier 
pour sauver une majorité qui paraît 
sérieusement menacée. D'autant 
que son échec risquerait de faire 
basculer le conseil régional Poitou- 
Charentes. L'assemblée départe- 
mentale a, d’ores et déjà, perdu son 
ministre, M. Michel Crépeau 
(MRG), ministre du commerce, de 
f artisanat et du tourisme, qui a 
choisi dit-fl, de réduire le nombre de 
ses mandats. C’est M 0 * Colette 
Chaigneau qui représentera le MRG 
dans le canton de La Rochelle III. 
Mais le maire de La Rochelle monte 
en ligne pendant toute la campagne 
pour soutenir les candidats de gau- 
che. Le mot d'ordre étant de ne pas 
se tromper d'adversaire, la mobilisa- 
tion s’est d'abord organisée autour 
des conseillers sortants, y compris 
ceux qui ont quitté le MRG en 
1982, MM. Josy Moïnet (Aigre- 
feuille) et Alain Jaubert (Pons). 
Aucun candidat de la gauche non 
çnfflfiwwigta œ leur est opposé. 

Le MRG présente neuf candidats 
et le PS dix-sept, eu oubliant csrieu- 


en piste un homme de gauche dans 
le canton de Royan-Ouest, dont l’élu 
est M. Jean de Lipkowslri (RPR), 
député. Le PC, qui dispose ae trois 
siéger au conseil général est repré- 
senté partout ei mène campagne sur 
le thème général du combat anti- 
crise. Les communistes ont fait 
savoir clairement que la préparation 
du second tour ne commencerait pas 
avant l’analyse des résultats du pre- 
mier, cas par cas. Les reports de 
veux s’annoncent délicats. D’autant 
que les deux sièges renouvelables du 
PC à Burie et à Royan-Est sont 
détenus par des élus à forte person- 
nalité, MM. René Bouclier et Jean 
Papeau, qui ne se représentent pas. 
C’est un handicap difficile à sur- 
monter pour le PC. 

Dans l'opposition, on joue la carte 
de l’union. On soutient les conseil- 
lers généraux sortants. Mais, avec 
des accords de désistement •sans 
équivoque et sans délai », ia compé- 
tition n’en est pas moins ouverte 
entre l’UDF et le RPR dans dix-sept 
primaires. Les responsables de 
l’UDF en auraient souhaité un peu 
moins, et il n'aurait pas dépin en 
particulier à M. Dominique Busse- 
reau (PR), à Royan-Est, d’être sans 
concurrent RPR. 

U ne manque pas non plus de 
situations un peu confuses, comme à 
Rochefort-Nord. Dans ce canton, le 
candidat investi par l’UDF. M. Jac- 
ques Monneireau, compte parnti ses 
adversaires M. Bernard Rideau, 
ancien conseiller pour la communi- 
cation de M. Giscard d’Estaing et 
ancien président de l'UDF en 
Charente-Maritime. Le Front natio- 
nal, qui, selon M. Anicet Naulleau, 
son secrétaire général ne comptait 
que quatre adhérents il y a moins 
d’un an, et qui a totalisé 8,2 % des 
voix aux élections européennes, pré- 
sente vingt-cinq candidats. 

Six des vingt-neuf cantons dans 
lesquels on va voter sont nouveaux : 
quatre à La Rochelle, un à Roche- 
tort et un à Saintes. C’est sans doute 
là que ia décision se fera. - (Inté- 
rim.) 


(1) La majorité départementale de 
gauche détient actuellement 28 sièges et 
(opposition 17. 


Il y a encore 

DES COMMUNISTES 


A GAUCHE. 


N OUS SOMMES heureux de vous 
l'annoncer : des communistes 
tout ce qu'il y a de plus communistes 
préfèrent la gauche et ('union : c'est 
mus ! 

Nous sommes des eurocommunls- 
tes. nous restons fidèles à notre enga- 
gement. La dérive dé la machine com- 
muniste ne nous a pas abattus ; nous 
ne sommes pas blasés, nous savons 
que la gauche a besoin du peuple com- 
muniste... Nous vous proposons 
d'intervenir. 

Les choses sont claires : un 
retour de la droite aux affaires signifie- 
rait la régression absolue : aucun 
égoïsme d’appareil ne peut justifier 
cette catastrophe. Nous pensons 
d'abord à l’intérêt de notre pays, de 
ses travailleurs, de son peuple... Nous 
travaillons pour la gauchB, pour sa vic- 
toire, pour le socialisme. 

Tous, nous avons milité dans le 
PCF. Anciens dirigeants nous avons 


cru en son rôle historique, pensé qu'il 
pouvait devenir démocrate et uni- 
taire... Nous avons avalé pas mal de 
boas à cause de cette croyance ; il 
nous a fallu changer pour rester nous- 
mêmes. le 25* Congrès vient (encore) 
de le confirmer : le Parti communiste a 
déserté Je camp de la gauche. Il n'a 
plus . qu’une seule ambition : tenir en 
devenant « minorité de blocage ». Si 
par malheur il entraînait les électeurs 
communistes dans cette voie, quel 
super-bonus offert à Chirac, Giscard, 
Barre et môme Le Pen !... 

U gauche et le pouvoir de gauche 
ne sont pas des mots creux, ni des 
objets de musée. La gauche ça mar- 
che. Dans une situation difficile elle se 
bat, cherche, innove pour que la 


société française évolue. Nous reven- 
diquons son bilan. Le progrès social et 
démocratique peut se poursuivre ; il 
est possible d'améliorer les choses et 
de corriger les erreurs. Nous voulons 
que la gauclm garde le pouvoir. Nous 
sommes solidaires de l'action du prési- 
dent de la République et du gouverne- 
ment. 

Nous en appelons à tous ceux qui 
pensent çub la place des électeurs 
communistes est dans la gauche unie : 
il faut agir vite. Notre choix n'est pas 
d'adhérer au PS, c'est en communis- 
tes que nous voulons intervenir. 
Aujourd'hui le parti de la gauche c'est 
le Parti socialiste, il faut qu'il soit le 
plus fort possible. C'est la cié du suc- 
cès. 

Eurocommunistes, vous voulez 
être efficaces : regroupez-vous, 
contactez-nous. Ensemble menons le 
combat communiste pour le vote socia- 
liste et la victoire en f 986. 


Nous soutenons le parti 
de là gauche. 

Pour que la gauche gagne en 86. 

les Amis de Rch 


Cet espace communiste et bien i gauche 
vous est offert par tes Amis de RCH. Aidez-nous. 
CCP : Anlta Chteard 1 266 868 L Paris. 



RCH : 

exclusivement 

par 

abonnement. 

1 AN : 300 F 


RCH (Rencontres communistes hebdo) directeur Henri Fiszbin 
19, rue Béranger 75003 Paris — (1) 271.57.50 


«SW^- 
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POLITIQUE 


Réforme du mode de scrutin pour 1986 : 

M. Mitterrand n'est pas pressé 


Bien que M. Mitterrand rap- 
pelle volontiers, en privé, qu’en 
raison de sa longue expérience 
passée de député et epar goût 
personne/» P est favorable au 
scrutin majoritaire, * plus prati- 
qua et plus co nf or ta ble » pour les 
députés, il ne cacha pas qu’il est 
décidé chaque jour davantage à 
grossir ta * goutte» de propor- 
tionnelle qu’il veut s instiller». 
selon sa propre formule, dans le 
scrutin majoritaire. D'après lui, le 
maintien du scrutin d'arrondisse- 
ment n'empficheraït pas 
l’extrême droite d’entrer à 
r Assemblée nationale, selon le 
principe que • lorsqu'on a des 
voix on a des élus ». 

Le test décisif pour M. Mitter- 
rand de la collusion ou même du 
simple accord tacite entre la 
droite et l’extrême droite sera 
fourni par le comportement des 
candidats au second tour des 
élections cantonales, le 17 mars. 

Si. s ne serait-ce Que dans un , 
seul canton ». les partis de 
l’opposition classique contri- 
buent au second tour à faire élire 
un candidat du Front national, 
M. Mitterrand considérera qu'il y 
a accord entre ces deux ten- 
dances. Peu importera, de son 
point de vue, que cet événement 
soit local et qu’il n’ait pas la cau- 
tion des chefs de partis au niveau 
national. Si un tel cas se produit 
le 17 mars, le président de la 


République en déduira qu'il se 
répétera lors des élections légis- 
latives -de 1986. Dès lors une 
coalition sa formerait en fort 
entre l'UDF, le RPR et le Front 
national pour laquelle le maintien 
du mode de scrutin majoritaire 
constituerait la clé de la majorité 
parlementaire pour l'année pro- 
chaine. 

La riposte de M. Mitterrand 
est donc daire dans son esprit : 
la dose, la « goutte » de porpor- 
tionnella, augmentera en fonc- 
tion du nombre des arrange- 
ments réalisés dans I* opposition. 

Le chef de l’Etat n’est cepen- 
dant pas pressé de voir aboutir 
sa réforme. Si le projet de loi doit 
effectivement être déposé sur le 
bureau de l’Assemblée nationale 
dès la session de printemps qui 
s'ouvra le 2 avril prochain, celui- 
ci pourrait fort bien n’âtre adopté 
définitivement qu’à la session 
d'automne, qui commence le 
2 octobre. 

Il ne déplairait sans doute pas 
au chef de l’Etat, après avoir 
annoncé les grandes lignes de sa 
réforme onze mois avant le scru- 
tin. de laisser planer l'incertitude 
sur les détails pendant cinq ou 
six mois encore afin d’embarras- 
ser l'opposition et de la gêner un 
peu pkis dans la misa au point de 
sa tactique. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Chirac : le chef de l'Etat fait 
un effort gigantesque s pour favoriser l'extrême droite 


L'opposition est de plus en plus 
fortement irritée que la majorité 
l’accuse de s’allier en fait, smon for- 
mellement. avec M. Jean-Marie Le 
Pen, Tous les dirigeants des partis 
de l'opposition ont affirmé qu'il n'y 
avait et qu’il n’y aurait entre eux et 
le Front national aucun accord 
national. M. Raymond Barre lui- 
meme, dont la verve caustique avait 
toujours évité l'injure, s’est laissé 
aller à traiter M. Le Pen de « gronde 
gueule », ce qui lui a d'ailleurs aus- 
. sitôt valu d'être qualifié de • gros 
patapouf ». Dimanche encore, au 
«Grand Jury RT L-le Monde », 
M. Jean François-Poncet, ancien 
ministre des affaires étrangères de 
M. Giscard d’Estaing, a récusé le 
reproche de la gauche. 

L’agacement de M. Chirac 
devant ces attaques (le Monde des 
15 et 22 février) s’est transformé en 
véritable indignation au coure du 
déjeuner de l’Association de la 
presse municipale de Paris dont U 
était l'invité, mardi 26 février. Après 
avoir réaffirmé avec force qu'il ne 
conclurait « aucune alliance avec 
l’extrême droite, même pas au 
niveau local », Q a laissé percer une 
colère mal contenue en lançant : 

« Je dis clairement à M. Mitterrand 
que je reconnaîtrais à beaucoup de 
gens le droit de faire un procès au 
RPR et à rUDF à ces derniers 
acceptaient un compromis avec 


l’extrême droite. Mais je ne le 
reconnais pas à M. Mitterrand m à 
ceux qui jospinent autour de IuL 
Quand on a vn premier ministre, 
M. Fabius, qui a pleuré des larmes 
de crocodile lorsque les commu- 
nistes ont décidé de ne plus s’asseoir 
à la table du conseil des ministres, 
quand on s’allie à des extrémistes 
comme les communistes qui. en 
matière de liberté, de droits de 
l'homme et de droits des peuples, 
sont autrement dangereux que 
M. Le Pen et ses ouailles, alors on 
s’est définitivement déconsidéré et 
on n’a aucun droit à donner des 
leçons. • 

M. Chirac parie encore de • ceux 
qui n'ont pas hésité à se prostituer 
et à gouverner avec les communistes 
et qui font tout ce qu'il faut, avec la 
représentation proportionnelle, 
pour institutionnaliser l'extrême 
droite ». Il évoque enfin la candida- 
ture de M. Mitterrand â l'élection 
présidentielle de 1965 où « ce n'est 
pas l'actuelle opposition qui a 
accepté les voix de M. Tixier- 
Vignancour. mais bien M. Mitter- 
rand lui-même ». 

Pour M. Chirac, le chef de l'Etat 
* poursuit un effort gigantesque 
pour favoriser l’extrême droite avec 
pour objectif de gêner l'opposi- 
tion ». 

A. P. 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Pisani dénie à M. Ukeiwé 
la « faculté » d’organiser 
son propre référendum 


Le président de la République annonce une « surprise » 


(Suite de là première page. I 

Il s’agit de souligner que le phéno- 
mène Le Pen n’est pas apparu le 
10 mai 1981 ri même aux élections 
cantonales de mars 1982. La droite 
classique en a semé les ferments lors 
des élections municipales de 1983 
an menant campagne sur des ingré- 
dients — immigration, insécurité — 
qui ont assuré l'existence du Front 
national aux élections européennes 
de juin 1984. 

Quant A la proportionnelle, les 
socialistes peuvent faire valoir à bon 
droit qu'ils y sont favorables depuis 
belle lurette et qu’ils n'ont pas tou- 
jours été aussi isolés qu'aujourd’hui. 
Le déroulement des électrons canto- 
nales et leurs résultats leur permet- 
tront. espèrent-ils. de démontrer que 


le scrutin majoritaire contraint la 
droite A tenir compte de l'extrême 
droite; A intégrer ses thèmes et à 
négocier localement avec ses candi- 
dats, alors que la proportionnelle 
évite, pendant la campagne, ce type 
d’inconvénie n t, Dea experts du PS 
estiment, sur la base dea résultats 
obtenus par r extrême droite aux 
élections européennes, que le Front 
national serait an mesura d'être pré- 
sent dans une soixantaine de circons- 
criptions au deuxièma tour des légis- 
latives de 1986 organisées au 
scrutin majoritaire. 


-M. Mitterrand, du moins, fonde 
quelques espoirs sur la démonstra- 
tion. On comprend mieux, dès lors, 
que le chef de l’Etat ne sa presse pas 


r Propos et débats - - 

M. Labbô : un piorr dé f opposition 

Après la réunion du bureau du groupa RPR dé TAsaetigdéa.natio- 
nale. son président, M. Claude Labbé, a eêtiméqye las thèses de son _ 
parti sont « r ad i ca le m ent opposées » ioêffas de M. Raymond BàrmjD. : 
a expliqué que « le redressement éconooéque doit être engagé <&s ' 
1986 dans l’hypothèse d’âne large victora'de l’oppo si tion L-.) Une 
bataille de ce genre se gagna dans Iss trois ou sôc mois, ensuite" c'est 
imposable {- J Certes, Iss grands équiêbras doivent être rétablis, roais^ 
dans te durée. Dans l'immédiat, ü faudra décider très çtalremèntuC 
autori ta irement une baisse des prélèvements obKg&toirea ». Assirent 
qu’il ne poursuit pas «un combat contra M. Barras, qu% considéra' 
comme «un pion ds r oppo si tion »jlli Labbé apstkné:.* Q est impôt,, 
tant que nous oyons ce -débat ayant Üe.gpuvemar... NL Baria préféra 
exposer ses thèses devant des salles plutôt que dé participer è des 
rencontra s où nous pourrions mettre sur la tabtaJes vues tfc chacun. » 

M. Léotard (RP) : 

un processus de cohérence 

. «Le pouvoir ést devenu beaucoup plus inteffigem et il m lance 
dans un processus de cohérence», a noté M. François Léotard, mardi 
26 février i QtantiBy (Qisel- Le •secrétalae général du Parti républicain ‘ 
a estimé que «le pouvoir a trouvé un rideau de fumée avec le Front 
national qui permet de ne pas parier des problèmes .essentiel que 
sont le chômage et tes réalités économiques (...}. Pour la première fois 
depuis 1982, la majorité présidentielle part enfin. resPuar-un peu 
avant d'engager la bataüta des législatives ». 

M. Marchais : enfant de là crise 


M. Jean-Mme Le Pan «n'est pas né ds rien», a expRquér- 
Al Georges Marchais, qui était mardi 26 février i Montargis (Loiret). " 
«La droite prétend aujourd'hui que la montée de l'extrême draitedete 
de 198 T: c’est faux», a affirmé le secrétaire général du PCF avant 
d'estimer : «C'est è partir de 1982-1983 que ce phénomène a com- 
mencé à se ma ni fest e r , c'est-à-dire au for et è mesura que le gouver- 
nement, è l'époque dirigé par M. Pierre Mauroy, a réorienté sa pofiti- 
91 e dans le sens de l'austérité et que la crise s'est aggravée, à Selon 
AL Marchais. M. La Pan est «l’enfant date crise». 

M. Delanoë (PS) • ... 

de. Gaulle s'était-il prpsjitué 7; „ ; .. , 

Pour M. Bertrand Delenoê, membre du secré taria t du PS, c'est 
M. Jacques Chirac qui a commencé cpar ndêotogier à faire la Et dm 
V extrême drote». Après avoir cOieerté que * ce sont sas arrm fié pea- 
sent des alliances avec elle et en minw temps lui donnent un sôubaa- " 
semant idéologique». M. Datera* g répondu, mardi 26 révriar è - 

Tours, aux accusations portées par le président du RPR. d»« proscrit»- ■ 
bon» des socialistes avec les communistes : * Avant de tBacrét&ar . 
AC. Mmrrand. regardez, su r. le fond même, comment voue voua ” 
comportez ; vous et vos amis? (...) Quelle curieuse ktéédi la dénior 
c rade que de considérer qu’une. aUtanee est uns prostitution. , 
De Gaulle s'est-S prostitué lorsqu'il a pria des ministres communistes 
dans son gouvamemont ? », a-t-il déclaré. 
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de décider quel système électoral ü 
convient de mettre en oeuvra 
en 1986. D'autant que ta nature de 
ce système est déterminante — 
compte tenu de la rupture de l'union 
de la gauche - lorsqu'il s’agit 
d’apprécier si M. Mitterrand pourra 
ou non continuer de gouverner, 
après 1986, sans majorité de gau- 
che. 

Il est vrai qua le débat sur 
F extrême droite, comme le remar- 
quent les communistes et l’opposi- 
tion de droite, permet d'oublier un 
peu la rigueur économique et le chô- 
mage. Mate il ne les efface pas. pas 
plus qu’il n'atténue la polémique sur 
l'imbroglio néo-calédonien. Pour 
M. Mitterrand et les soda Dates, ce 
sont là les vrais do ssi er » politiques, 
les plus dangereux pour le pouvoir. 

Le moment paraft donc propice i 

• uhe réflexion sur lekcto <y*,». pdfiti- 

• ques qui , seraient Ida nature ;è aug- 
menter encore, un paît ta. marge 'de 

- manœuvre <fci de ta RépùF ; 

l'bljqué.. La semaine dernière,' 
M. Fabius- Mtfbjrté.M .trouble dans' 
■las rangs- de l'oppositiori an aonon- 
' çam par surprise qi». Ips. élections - 


régionales auraient lieu an 1986 te 
même jour que les élections légista- 
tives au suffrage universel et au scru- 
tin proportionnel. 

D’autre part, ta président' de la 
République a demandé è ses collabo- 
rateurs de travailler sur ridée d’un 
référendum, procéckse qu'a n'entend 
pas laisser * tomber en désuétude ». 
Sur quel sujet 7 Le raccourcissement 
du mandat présidentiel ? L'Europe 7 
On en parie beaucoup malgré le pré- 
cédent fficheux que constitue ta réfé- 
rendum organisé par Georges Pompi- 
dou en 1972 sur l'étargisaamsnr de 
la Communauté à la Grande- 
Bretagne. èt qui, par désintérêt et 
abstention massive des étactem, 
s’était soldé par un demi-échec. 

Mas ta petite phrase prononcée, 
mardi, par M. Mitterrand sur la * sur- 
prise » qu’il réserva à propos de 


Commentant la proposition faite 
la veille par le député RPR du terri- 
toire, M. Jacques Lafleur, et reprise 
aussitôt par le président du gouver- 
nement du territoire, M. Diclc 
Ukeiwé, d’organiser dès le prin- 
temps une consultation référendaire 
sur le contre-projet opposé par ce 
dernier è son propre plan. 
M. Edgard Pissai a notamment 
déclaré, mercredi 27 février : 
» M. '. Ukeiwé n'a pas faculté d’orga- 
niser ce référendum car c'est un acte 
politique et te gouvernement territo- 
rial qu’il préside est un gouverne- 
ment administratif. Par ailleurs, U 
faudrait être sûr que tous les 
maires et communes du territoire 
soient d’accord pour cette consulta- 
tion. Si c'est seulement pour consul- 
ter Nouméa ce n’est pas la peine. » 
M. Pisani a ajouté : « M. Ukeiwé est 
tris imprudent. A supposer que 
toutes les communes organisent 
cette consultation, si une majorité 
de l’ensemble des Calédoniens se 
prononçait pour le maintien dans la 
République et si une majorité des 
Canaques se prononçait contre, en 
quoi, cela ferait-il avancer la solu- 
tion? » 

M. Pisani s’est également inter- 
rogé ; « Je me demande quel est le 
vrai Dick Ukeiwé. Est-ce celui que 
j’ai rencontré il y a quelques 
semaines, humain, ouvert au dialo- 
gue ou alors celui qui. tel un auto- 
mate. vocifère, gesticule comme Ü 
semble le faire maintenant ? 
M. Ulriwi peut inventer des trucs, 
moi Je me réfère au droit de cette 
République qu'l / prétend défen- 
dre . ,» 

Interrogé sur le fait de savoir si 
l’on approchait d’une solution, le 
délégué du gouvernement a 
répondu : « Tous les jours d’un pas. 
Quelquefois deux, parfois on fait 
au sur-place. Mais l'important c’est 
la volonté d'avancer, d'accomplir 
mon devoir vis-à-vis de l’Etat qui 
m’a confié une mission et aussi vis- 
à-vis des populations qu’on ne peut 
pas laisser dans l'incertitude. » 

La consultation 
aurait fieu en septembre 

Le -secrétaire d’Etat aux départe» 
ments et territoires d’outre-mer. 
M. Gorges Lemoine, qui ne s'était 


ment total de ce mouvement par 
rapport à son passé Cest un 
signe avant-coureur d’une inflexion 
vers l'extrême droite que ne maî- 
trise plus Jacques Chirac. » 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get. a dénoncé, mardi soir, à Bor- 
deaux, « ceux qui soufflent la haine . 
à Nouméa entre tes communautés 
pour se rapprocher du pouvoir à 
Paris. » 

Villefontaine (Isère), où il parti- 
cipait à une réunion électorale, le 
premier secrétaire du PS, M. Lionel 
Jospin s'est demandé : « où passe la 
frontière entre le RPR et le Front 
national, qu’est-ce qui sépare 
M. Pasqua de M. Le Pen » ? 

M. Jacques Chirac lui, a fait 
savoir, mardi, qu’il se rendra dans le 
territoire « après les cantonales ■ et 
avant le référendum ». Le président 
du RPR a souhaité que le gouverne- 
ment « ne prenne pas. une fois de 
plus, la responsabilité de laisser 
pourrir la situation, exercice dans 
lequel il a toujours eu, a-t-il 
affirmé, une certaine virtuosité. » 

Pour M. Michel Debré, qui 
s'exprimait, mardi, à RMC, 

« encore une fols le désordre, la vio- 
lence et la sottise sont du côté du 
gouvernement ». 

Le porte-parole du comité de sou- 
tien national à la Nouvelle- 
Calédonie française, M. Jacques 
Roseau, estime, de son côté, que « le 
président de la République ne peut 
rester indifférent à l’élan tricolore 
de Noum/èa, d'autant que François 
Mitterrand, dit-il, a toujours su 
adapter l’intérêt supérieur de l'Etat 
aux exigences de la réalité ». 
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. ■“* -M. Mitterrand- ; initiative- 
; européenne. M- François Mitner- 
: rend & rends 'hommage, mardi 
• 26 février, A l'ancien ministre des 
relations extérieures, M. Claude 
- .Cbeyssoa. auquel Ü a remis les ins»-- 
. gnes de commandeur de la Légion 
d ^honneur f- Ayec Ciatide Cheys- 
' son, a notamment déclaré te prési- 
dent de la R^mbüque». rétif a tou-' 
. Jours ; été ext rêmeme nt simple 
, direct et . frené. mime quand lés 
affaires itqjem compliquées. » En 
cette circonstance, air conta de' 
laquelle il a également remis tes Insi- 
gnes de Ja Légion d*hamwnr. au 
comédien Serge Reggiaai, le chef de 1 
l'État à affirmé son . intention de 
pendre, - dans ied mois 5 qui rién- 
nent », une initiative » qui surpren- 
dra quelques-uns ». pour contribuer 
à * transformer lis institutions 
européennes'*.' 

■ m. M. Charzat et Us risques du ' 
scrutin majoritaire: — M. . Michel 
Charzat, membre du secrétariat 
national da. PS; a estimé. lundi 
25 février, que; Front national 
risque de- détail Y la dé du second 
tour' et de' la majorité ait Palais- 
Bourbon'»; en 1986.' si Je scrutin 
majoritaire esr maintenu. Pour 
M. Charzat, » la drpite devrait réé- 
valuer Hexamen critique qu’elle fait 


de l'irarodvctiou iveiùoeUk: de. la. n 
proportionnelle »^^*av«ÿle nuûn- j 
"en de-Xacréct nmdç'dajsctti^ «-.kl 
‘ista* ricaiohal fieà2ràï£ jcn otages J 
‘candidats dlrjàdratejn ballot- - 
- tage fans lis. dramScri prions mari- 
gjnalesr qu’il à évaluées 3 plus de 
cent ctioc^anfe. ' 

f te Cpùpk defeu contre une per- 
manence de l’ÙDB. - Mardi 
, 26 février * 4 : heure du matin, cinq 
.£ourê de leu ont été tirés contre la 
Façade de' la permanence de HJ mon 
■dénWctïCîquç bretonne, à Rennes, 
dteatiflt répoodeÿr automatique avait 
. Cnrt^jsûé quelques minutes plus tôt 
SepLçppçls anonymes injurieux. Une 
• plainte a été. déposée et les enquê- 
teur* Ont retrouvé des balles de cali- 
bre 38. PoutTUDB, « il s'agit d’une 
provocation des éléments les plus 
( extrémistes de la droite française ». 

appelle tous les démo- 
ûirases à .'s'opposer de la- façon la 
Jjrius fnTtte à- Ja montée d’idées mes- 
èb pêrtÇ. la démocratie». — 


t ment b« pourfafcWts dotite^ 

I organisé avam^ r toô» dê ^cp^mbre 
en, raison 3?*, obstacles' juri4 
' v Ch acun én cbhsàent ' 

■ 'tforpwsatiop’ - 

haiter. a ajouté 


que dtOçun,1ù Ôuilèsx'eat 1 
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RELÈVE ACCÉLÉRÉ 
DES GENDARMES MOBILES 

Après les incidents survenus 
à Th fo te 17 février, qui ont 
motivé ta rappel’ en métropole 
du capitaine Saffrey. le gouver- 
nement a décidé d’accâérar ta 
rotation, en Nouvelle-Calédonie, 
des escadrons de gendarmerie 
mobile qu’il y avait envoyés 
depuis deux i trois mois et dont 

m 
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ques, en vienne ^ ad 
gage de sagesse'^ 

Pour sa part. 

Parti socialiste, JJt‘jean-Reire> 
trade, a rivement t^^ué'lçs^pippte 
tenus la vdUe pv: le* dâ^é>dù 
RPR aux DOMab^Mi 1 
Julia, député de ^ 
l'encontre de M. 

.du 27 février). «■ 

ni plus ni moins. .. __^- i 

rectionnel contre. Ja t République ■. 
française, dans la'.Egric dirdiknde' 
ceux tenus par les àcriristes 
il jf aune vingtaine données. 
estimé. Provenant de surcroît d’un 
parlementaire qui jùtend se situer \ifV3££S£g 
dans la pensée gauiûste. ils {Vr?- 

vent que discréditer la direction > F 
politique du RPR^Oest un renie- 
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LES ACCUSÉS DE L'ATTENTAT D'ORLY AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE 

La version , turque du génocide arménien 
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Le procès des accusés de l'atten- 
tai d'Orly a changé brusquement de 
registre, mardi 26 février. On en a 
donc, ou presque, fini avec le dossier 
judiciaire proprement dit, et l'on est 
passé sans transition au dossier his- 
torique, c’est-à-dire & l’examen des 
massacres des Arméniens en 191 S. 
Mais, cette fois, ce n'était pas sur 
l’initiative de la défense, comme ce 
fut le cas dans la plupart des précé- 
dents procès d’ Arméniens, quand le 
sujet a été mis sur le tapis. Ce sont 
les avocats des victimes turques et 
de la Turltish Airlines, parties 
civiles, qui .avaient décidé de l’abor- 
der alors qu’il n’avait pratiquement 
pas été évoqué par les accusés. 

Du même coup, ce sont cette fois 
des témoins turcs, professeurs de 
droit ou d'histoire, qui sont venus 
présenter leur thèse, elle est simple. 
Elle consiste essentiellement à récu- 
ser le terme de génocide. M. Müm- 
taz Soysai. professeur de droit 
constitutionnel & Puniversïté 
d’Ankara, s’est déclaré « surpris par 
la facilité, l'aisance et ta légèreté 
avec lesquelles ce mot est utilisé 
aujourd’hui, tant par les Arméniens 
que par ceux qui se font l’écho de 
leur position ». 

Pour M. Soysai, c’est là une héré- 
sie juridique car le génocide tel qu*Q 
a été défini par la convention des 
Nations unies en 1948 suppose trois 
conditions : il faut que la victime 
soit un groupe national, une ethnie 
raciale ou religieuse. D faut ensuite 
que ce groupe ou cette ethnie ait eu 
à souffrir d'actes déterminés de 
nature à entraîner sa disparition. 
Enfin, U faut, de la paît des auteurs 
des actes, une volonté de détruire en 
tout ou partie un tel groupe. 

Or, pour M. Soysai, on doit 
d’abord constater que la commu- 
nauté arménienne et le peuple turc 
ont connu, du onzième siècle à la 
moitié du dix-neuvième siècle, une 
coexiste ace pacifique. Elle ne fut 
rompue que vers 1880 par l’appari- 
tion et la manifestation des nationa- 
lismes dans l'étendue de rEmpire 
ottoman. Certes, le nationalisme 
arménien se manifesta comme les 
autres mais, jamais, cette population 
ne fut majoritaire dans les provinces 
où elle se trouvait. Aussi bien vit-on 
de sa part s’accomplir « des actes de 
terrorisme isolés », des soulèvements 
et des révoltes. Ils furent réprimés, 
certes, et même « de façon assez 
sévère*, mais c'était là le rude 


devoir des dirigeants d’un Etat 
menacé. 

Vint la première guerre mondiale. 
D'un côté, la France, la Grande- 
Bretagne et la Russie. De l’autre, 
l'Allemagne. l’Empire austro- 
hongrois et l’Empire ottoman. Pour 
ce dernier, il s'agissait, en 1913, de 
faire face sur deux fronts, le front 
occidental des Balkans du côté des 
Alliés et le front oriental où les 
années do tsar se faisaient pres- 
santes. Or, pour les Russes, les 
Arméniens de la partie orientale de 
l’Anatolie apparurent comme une 
minorité facile à manipuler. De leur 
côté, ces Arméniens voyaient là 
l’occasion de réaffirmer leur natio- 
nalisme avec des espérances de 
succès. Mais dès lors qu'ils agis- 
saient contre la Turquie, celle-ci 
n'était-elle pas en droit de les neu- 
traliser, comme le ferait n'importe 
quel Etat en danger ? 

Selon M. Soysai, ce fut donc le 
point de départ d’« une tragédie 
humaine et mutuelle, car si les 
Arminiens eurent à en souffrir, les 
Turcs ne furent pas non plus épar- 
gnés dans ces sanglantes confronta- 
tions ». 

«Transporter 
et non déporter» 

C’est pourquoi, en 1915, la déci- 
sion fut prise de • transporter et non 
de déporter, car ils ne sortirent pas 
des frontières de l’Empire ottoman, 
les Arméniens de l'Anatolie orien- 
tale rebelles à la patrie ». Les 
conséquences, certes, furent tragi- 
ques. M. Soysai en convient, mais la 
mesure ne visait pas tous les Armé- 
niens. La preuve en est que les fonc- 
tionnaires, les ambassadeurs et 
même des minis tres arméniens restè- 
rent en poste. S’il est bien vrai que le 
transfert de populations jusqu’à la 
Mésopotamie, a travers des tenus 
hostiles et sous des climats brûlants, 
causa beaucoup de morts, engendra 
beaucoup d’orphelins, cela tenait 
aux dures conditions d'un Etat en 
train d’agoniser et que ravageaient 
les famines et les épidémies. Qu’il y 
ait eu des massacres, M. Soysai ne le 
nie pas davantage, mais, dit-ü, « ils 
furent réciproques, et aux accusa- 
tions que l'on porte contre les Turcs 
je pourrais en apporter tout autant 
qui accableraient les Arminiens ». 
Le professeur d’Ankara estime de 


surerdit que » la première guerre 
mondiale terminée, les Alliés, 
lorsqu’ils voulurent intenter des 
procès contre les Turcs à raison de 
ces transportations ne purent les 
mener à bien car Us ne disposaient 
d’aucune preuve de la volonté 
d'anéantissement d’un peuple ». 

Il soutient qu' aujourd’hui la ques- 
tion arménienne ne devrait plus se 
poser. Elle a été réglée définitive- 
ment, selon lui, par le traité de Lau- 
sanne de 1923. Les Arméniens peu- 
vent vivre en Turquie. La Turquie 
est une République militaire. Son 
territoire est accueillant à toutes les 
minorités. Elles y sont assurées de 
garanties et peuvent y affirmer en 
toute tranquillité leur culture et leur 
identité. Ainsi, pour lui. le choix du 
terrorisme est • un choix trop 
facile ». Telle est donc la version 
turque de la question arménienne. 

Figuration 
pour la défense 

Maître Jacques Vergés, l’avocat 
de Varoujan Garbidian, a jugé 
« d’un jamais encore 

exprimé de cette façon cette 
manière de reconnaître, en fait, un 
million cinq cent mille assassinats 
et deux cem mille viols en procla- 
mant que te bourreau avait été, lui 
aussi, victime. ». Après cela, la 
défense s’est contentée de faire 
ostensiblement de la figuration. 

Pour le reste, il est à retenir que 
M* Vergés a fait savoir, au nom de 
cette défense tout entière, que celle- 
ci renonçait à ses conclusions ten- 
dant à ce que M. Baklouty, ancien 
sous-directeur de la DST, soit tenu 
de préciser à la cour comment il 1 


A LA COUR D'APPEL D'AIX-EN-PROVENCE 

M. Bernard Patault, préfet de police de Marseille 
a été condamné pour propagation de fausses nouvelles 
entre les deux tours des élections municipales de 1983 


avait obtenu les renseignements qui 
permirent les arrestations apres 
l'attentat d’Orly, comme elle 
renonce aussi à l'audition des autres 
témoins auxquels elle paraissait tel- 
lement tenir la semaine dernière, à 
l’exception toutefois de celles de 
MM. Gaston Defferre et Joseph* 
Franceschi dont le président Saurai 
n'a toujours pas fait savoir s*Q les 
estime utiles. Pour M° Vergés, la 
défense aurait maintenant tous les 
éléments nécessaires pour convain- 
cre sans difficulté le jury de ses 
thèses. C'est que les desseins de 
M* Vergés sont impénétrables ou. du 
moins, que tout est fait pour qu'ils le 
paraissent. 

jean-marc théolleyre. 


M. Bernard Patault, préfet 
délégué peur la police de Mar- 
seille, a été condamné, le mardi 
26 février, par la cour d'appel 
d'Aix-en-Provence à 10 000 F 
d'amende pour avoir eafrtint 
r article 463 do code pénal : la 
cour qui jugeait ce haut fonc- 
tionnaire - après l’arrêt de la 
Cour de cassation du 6 décem- 
bre 1984 renvoyant l'affaire 
devant elle - a déclaré -Ber- 
nard Patault coupable d'avoir, 
par ses déclarations du 9 mars 
et du 10 mars 1983 sckmmeat 
et avec dessein, roula combat- 
tre les listes menées par Jean- 
Claude Gaudin à l’aide de 
fosses nouvelles, bruits calom- 
nieux, surpris on détourné des 
suffrages lors des élections 
municipales de Marseille du 
13 mars 1983». 

Le préfet de police a été. en outre, 
condamné à verser un franc à titre 
de dommages-intérêts à M. Jean- 
Claude Gaudin et à ses colistiers 
MM. Jean Roatta et Roland Btum, 
qui avaient saisi la justice, en se 
référant & l'article L 97 du code 
électoral qui réprime - ceux qui. à 
l’aide de fausses nouvelles, bruits 
calomnieux ou autres manœuvres 
frauduleuses auront surpris ou 
détourné des suffrages ou déterminé 
un ou plusieurs électeurs à s’abste- 
nir ». 

Le tribunal correctionnel de Mar- 
seille, qui avait été saisi, s’était 
déclaré incompétent le 12 août 
1983. 

L’affaire a son origine dans une 
série de déclarations de M. Patault, 
publiées dans la presse locale et 
natînnali-. à la suite de l'explosion, 
Hans la nuit du 8 mars 1983, d’une 
bombe placée à bord d’une voiture 
stationnée rue Dragon, toute proche 
de la rue Breteufl, où se trouve la 
grande synagogue. L’explosion avait 
tué les deux hommes qui manipu- 
laient l'engin. 


De notre correspondant 

La campagne électorale pour les 
élections municipales battait alors 
son plein, dans un climat extrême- 
ment tendu, à la veille d’un second 
tour qui s'annonçait particulière- 
ment serré entre les listes de la 
majorité conduites par ML Gaston 
Defierre et celles de l’opposition 
groupées autour de M. Jean-Claude 
Gaudin. Le 9 mars, alors que 
l’enquête débutait. M. Patault, 
répondant à une interview téléphoni- 
que, déclarait : - bious suivons une 
piste politique et raciste : Les gens 
qui ont monté cette affaire étaient 
en relations relativement étroites 
avec des politiciens de droite dans le 
Vaucluse et à Marseille. - 

Le jour même, ML Patault indi- 
quait : - II est faux de dire qu’il n’y 
a pas d’arrière-fond politique dans 
celte affaire. Plusieurs éléments 
nouveaux, que nous avons 
recueillis, confirment que c’était 
bien la synagogue qui était visée. • 


« Déclarations litigieuses » 

Dans une déclaration téléphoni- 
que au Monde, le préfet de police 
ajoutait : - Les gens interpellés ou 
recherchés évoluent dans les 
milieux de droite » et il précisait : 
« Ce ne serait pas tant le RPR. mais 
plutôt l’UDF • (le Monde dn 
II mars 1984). A l'audience du 
24 janvier dernier, devant la cour 
d’appel d’Aix-en-Provence, 
M. Patault n'a pas contesté les 
termes de ses différentes déclara- 
tions. 

Or si l'identité des deux hommes 
tués par la bombe, Daniel Scotti et 
Johnny Chicin. orientaient l’enquête 
vers un établissement marseillais où 
ils avaient leurs habitudes et rencon- 
traient un certain Marc Monge déjà 
condamné - dans la voiture duquel 
les policiers découvraient à Carpen- 
tras (Vaucluse) des affiches électo- 
rales de M. Gaudin, - fl ne fut 
jamais établi que les trois hommes 


aient collé des affiches pour les 
listes d’opposition. Pas plus qu'il n’a 
été prouvé par l'enquête que la syna- 
gogue était visée par les manipula- 
teurs de la bombe. 

La cour d'appel souligne - que le 
préfet, commissaire de la Républi- 
que délégué pour la police, a tenu 
ses déclarations litigieuses entre les 
deux tours des élections munici- 
pales de Marseille très disputées 
(...) » et que, « dès lors. Bernard 
Patault devait respecter plus stric- 
tement l’obligation de réserve qui 
s’impose à tout fonctionnaire et. 
plus spécialement, au plus haut 
fonctionnaire de police du départe- 
ment ». 

De plus, ajoute la cour, « depuis 
le 8 mars 1983. une information 
judiciaire était ouverte, et ainsi 
M. Patault a méconnu l'article C 24 
du code de procédure pénale, selon 
lequel seul le procureur de la Répu- 
blique peut fournir à la presse un 
communiqué écrit concernant des 
faits ayant motivé la poursuite *. 
Un des attendus précise encore que, 
en agissant comme il l'a fait, 
M. Patault « portait atteinte à 
l’honneur de M. Jean-Claude Gau- 
din > politiquement de droite -, en 
l’accusant d'entretenir des relations 
relativement étroites avec des indi- 
vidus détenteurs d’explosifs ». 

De son côté, M. Gaudin s'est 
déclaré * entièrement satisfait » par 
le jugement. » Je ne poursuivais pas 
de vengeance personnelle. a-t-ÏI 
affirmé, mais je voulais que la jus- 
tice soit rendue aux cent soixante- 
dix-neuf mille Marseillaises et 
Marseillais qui m'ont fait confiance 
lors des municipales. U était pro- 
fondément scandaleux et inaccepta- 
ble que, par ses déclarations orien- 
tées et profitant de sa fonction, le 
préfet de police ait pu influencer le 
scrutin. Cela était grave pour la 
démocratie. Aussi, par cette action, 
j'ai voulu que personne ne puisse se 
placer au-dessus des lois de la 
République (...). M. Patault 
condamné, c’est M. Defferre désa- 
voué. » 
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Le voleur volé 


DANS UNE LETTRE AUX EVÈÛUES 


Alors qu'H était parvenu à 
soustraire 20 millions de francs 
au Banco de Bilbao, M. Jean 
Saudry, trente-huit ans, cadre au 
siège parisien de cet établisse- 
ment. 29, avenue de l'Opéra, 
s'est constitué prisonnier lundi 
25 février, arpès avoir été liâ- 
méme escroqué de 8 millions de 
francs. 

M. Saudry était très normale- 
ment parti en vacances de Noël 
mais, au lieu de rentrer après sa 
période de congés, il téléphona d 
la direction de la banque pour se 
vanter d'avoir détourné à son 
profit 20 millions de francs; en 
outre, il conseillait de ne pas pré- 
venir (a potioe afin d’éviter qu'U 
ne fasse des «révélations» sur 
de prétendues malversations 
commises à l'intérieur de la ban- 
que. L'argument fut sans effet, 
car la direction déposa immédia- 
tement une plainte, et le 21 Jan- 
vier dernier, une information était 
ouverte par le parquet de Paris 
chBz M. Jean Cambos, juge 
d'instruction, pour escroquerie et 
chantage. 

Les recherches effectuées 
dans la banque permettaient 
d'établir que M. Saudry avait, le 
3 décembre 1984, par un jeu 
d'écritures, transféré l'argent du 
compte d'une société italienne à 
un compte ouvert en Suisse au 
nom de Bionas. La brigade finan- 
cière se rendant à Genève appre- 
nait que M. Saudry avait retiré 


17 millions de francs pour les 
verser sur un autre compte 
suisse, ouvert au nom de M. Azel 
Lapez Vafdez. un Basque espa- 
gnol travaillant en France comme 
rectifieur. L'enquête devait révé- 
ler que M. Saudry avait connu 
M. Valdez par T intermédiaire 
d'un employé du Banco de Bil- 
bao, M. Augustino Hdnrado 
Alvarez, quarante-deux ans, éga- 
lement Basque espagnol. 
L'affaire semblait prendre un 
aspect politique, mais, après leur 
interpellation, les deux hommes 
ont avoué aux policiers que 
M. Saudry avait seulement voulu 
se venger de sa direction qui lui 
avait refusé une promotion. 

Le 1 5 février, M. Valdez était 
placé sous mandat de dépôt, 
alors que M. Alvarez était laissé 
en liberté sous contrôle judiciaire, 
et des avis de recherche étaient 
lancés contre le cadre indélicat. 
Mais, lundi, M. Saudry s’est livré 
luwnême, accompagné de son 
avocat. M* Emmanuel Trink, en 
déclarant qu'il était désormais 
ruiné. K a expliqué qu’il avait 
remis 8 millions de francs à un 
homme d'affaires américain qui 
lui avait proposé de lui faire pas- 
ser cet argent en Amérique du 
Sud, puis avait disparu sans lais- 
ser d’adresse. M. Jean Saudry a 
été écroué, sous l'inculpation 
d'escroquerie et chantage. 

. M. P. 


Erreur de flacon pour Klaus Barbie ? 


Klaus Barbie, incarcéré à la pri- 
son Saint-Joseph de Lyon depuis 
plus de deux ans, a été victime, 
mardi 26 février, d'une erreur dans 
P administration de certains de ses 
médicaments quotidiens, sans consé- . 
quence pour sa santé. L'ancien chef 
de la Gestapo de Lyon, qui a eu une 
attaque cérébrale en Bolivie, puis 
une hernie étranglée depuis son 
emprisonnement à Lyon, est âgé de 
soixante-douze ans et suit divers 
traitements médicaux. 

Mardi matin, un gardien devait 
lui apporter un nouveau flacon d'un 
produit à base de paraffine, destiné 
à favoriser le transit intestinal, qu'il 
ingurgite selon sa volonté. C’est en 
prenant ce remède que Klaus Barbie 


CATASTROPHES 

Les obsèques des mineurs 
tués dans la mine de Forbach 
auront lieu vendredi 


C’est seulement le mardi 
26 février en fin de journée que les 
sauveteurs ont pu dégager et remon- 
ter à la surface les corps des trois 
dernières victimes de la catastrophe 
du • siège Simon « à Forbach 
(Moselle) , qui a coûté la vie à vingt- 
deux mineurs, le lundi 25 février. 
Les obsèques seront célébrées au 
foyer Kreuzberg. à Forbach, le ven- 
dredi I er mars. Jusque-là, les vingt- 
deux cercueils resteront exposés 
dans la chapelle ardente aménagée à 
la Maison d'œuvre de Striring- 
Wendel. 

Alors que la CGT a appelé à une 
grève de vingt-quatre heures le jour 
des obsèques (le Monde du 


27 février), la CGC a demandé à ses 
adhérents d'observer « une journée 
de deuil j* , tandis que la CFTC 
appelait à - une journée de recueil- 
lement - et la CFDT à un arrêt de 
travail d’une heure. 

Pour ce qui concerne l'enquête, 
MM. Michel Turpin et Jean- 
François Raffoux. respectivement 
directeur du centre de recherches et 
chef du département technique de 
Charbonnages de France, ont indi- 

3 ué qu'il né sera pas possible de 
éterminer les causes exactes tant 
que le lieu de l'explosion n'aura pas 
été localisé .et que les informations 
enregistrées par le télévigile 
n'auront pas été analysées. 


Une moyenne d'âge moins élevée 
que dans les autres bassins 


Dans le paysage charbonnier fran- 
çais. la Lorraine constitue une 
exception. Bénéficiant de conditions 
géologiques moins défavorables 
qu 'ailleurs, permettant une exploita- 
tion moderne, mécanisée, ainsi que 
des conditions de travail relative- 
ment moins pénibles, c'est le seul 
bassin charbonnier, avec la Pro- 
vence, qui soit promis à un avenir à 
moyen terme. C’est aussi celui qui 
compte le plus de jeunes et où 
l'embauche ae travailleurs immigrés 
a été relativement limitée. 

La moyenne d'âge est la moins 
Élevée de France : trente-trois ans 
pour les ouvriers du fond, contre 
près de trente-six ans pour l'ensem- 
ble du pays. L'embauche, bien qu'en 

constante diminution, s'est mainte- 
nue depuis dix ans, avec une pointe 
en 1982 due au projet de - relance- 
charbonnière du gouvernement de 
M. Mauroy, compensant en partie 
les départs en retraite (à cinquante 
ans) ou en préretraite. 

L’an dernier, trois cents jeunes 
sortant des lycées spécialisés ont été 
ainsi embauchés. Cette année, toute- 
fois, l'embauche a été totalement 
bloquée, les postes à pourvoir devant 
foire l'objet de mutations d'un bas- 
sin à l’autre. Les houillères du bassin 
de Lorraine constituent certes, grâce 
à leur productivité, nettement supé- 
rieure à la moyenne française, le 


principal, « point d'ancrage de la 

S roduction de charbon en France 
'ici dix ans. Reste que la produc- 
tion sera, comme partout ailleurs, 
réduite, et que les effectifs diminue- 
ront, plusieurs installations - puits 
de Sainte-Fontaine, une cokerie, une 
centrale thermique - devant être 
fermées en 1985 et 1986. 


La Lorraine est également P un 
des bassins où la proportion de tra- 
vailleurs immigrés est la moins- 
force : trois mille deux cent 
cinquante-six immigrés sur un total 
de quinze mille sept cent trente-huit 
mineurs de fond, soit 20,6 % contre 
plus de 26 % en moyenne pour 
l'ensemble de la France (et près de 
50 5c dans le Nord-Pas-de-Calais) . 

Depuis une dizaine d'années, en 
effet, l'embauche massive de travail- 
leurs étrangers (Marocains pour la 
plupart) a cessé, les établissements 
français fournissant l'essentiel des 
jeunes embauchés, bien que la pro- 
portion de ceux qui quittent la mine 
après quelques mois d’expérience 
reste très forte — environ un sur 
deux, te travail de la mine demeure 
en effet, même en Lorraine, pénible 
et - on s’en aperçoit - dangereux. 

Les efforts de mécanisation ont 
certes été relativement poussés dans 
le bassin, où les couches sont’ 
épaisses, bien que profondes 
( 1 250 mètres à Merlebaçh) et très 
pentues (plus de 45» d’inclinaison 
pour un Uers des failles exploitées). 
Mais ils ont surtout porté sur l'amé- 
lioration des rendements, trop sou- 
vent aux dépens de la sécurité, selon 
les syndicats. 

La CFDT souligne que les techni- 
ques existant, notamment pour 
réduire le taux d'empoussiérage - à 
l'origine de la silicose - ou la détec- 
tion des poches de grisou, sont la 
plupart du temps mal utilisées. • La 
rentabilité a primé sur la sécurité, 
affirme le syndicat ; on a les techni- 
ques. mais elles ne sont pas utili- 
sées. L’effort porte uniquement sur 
l’abat rage et le creusement des 
puits, pas sur la sécurité. • 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Le cardinal Ratzinger exige lé 
à un catéchisme national en 


retour 


a ressenti des sensations de brûlure 
dans la bouche et a immédiatement 
craché. En fait, il semble qu'il y ait 
eu une erreur dans le choix du fla- 
con, le produit donné étant à base de 
soude et ayant un goût immédiate- 
ment répulsif. 

Bien que l'on paraisse convaincu 
qu'il s'agit d’une erreur excluant la 
malveillance. l'administration péni- 
tentiaire prend au sérieux cette 
affaire. Un médecin s’est rapide- 
ment rendu dans la cellule de Barbie 
et, après l’avoir examiné, n'a t 
jugé utile de le transférer à l'infir- 
merie de la prison. Une enquête a 
immédiatement été ouverte par le 
parquet de Lyon et prévoit une 
expertise du produit incriminé. 


La querelle sur la catéchèse 
rebondit Dans une lettre adres- 
sée en janvier dernier aux évê- 
ques français, le cardinal 
Joseph Ratzinger, préfet de la 
Congrégation romaine pour la 
doctrine 'de la foi (ex- 
Saint-Office), exige te retour à 
ma catéchisme national. Il 
confirme ainsi — malgré les 
efforts de l’épiscopat ponr 
régler le conflit avec Rome — 
ce qu’il laissait entendre lors de 
ses conférences remarquées à 
Lyon et à Paris en janvier 
1983. 

Les évêques français avaient 
minutieusement révisé, en octobre 
1984, le recueil de textes bibliques 
Pierres vivantes qui est un des 
éléments-dés de la catéchèse. Com- 
mentant la nouvelle version, le cardi- 
nal Ratzinger exprime sa méfiance 
envers ce recueil, en faisant remar- 
quer que le travail accompli en 
accord avec la Congrégation du 
clergé à Rome, ne constitue pas pour 
autant l'approbation préalable pré- 
vue par le code de droit canoni- 
que (J). Il regrette vivement que la 
requête de sa congrégation pour une 
présentation des textes bibliques 
selon l'ordre classique, admise pour 
l'Ancien Testament, ne l'ait pas été 
entièrement pour le Nouveau Testa- 
ment Enfin, il exige que la confé- 
rence épiscopale française prépare 
un catéchisme destiné à tout son 
territoire », un. * texte de. base 
incontesté » au plan national. 


Cette exigence, le cardinal Rat* 
ziriger souhaite que les évêques en 
informent publiquement leurs 
fidèles. Or ce que demande le cardi- 
nal s'oppose à l’essence même de la 
réforme catéchétique telle qu'elle 
est menée en France depuis vingt 
ans. En 1967, les évêques français 
avaient en effet décidé de remplacer 
le catéchisme unique par un ensem- 
ble de textes pins diversifiés. 
*■ L’échec des trois catéchismes 
nationaux français, celui de Napo- 
léon. puis celui de 1937. révisé et 
réduit en 1947. n’est plus à écrire. 
constate le Père Georges Duperray, 
professeur de catéchétique à 
Lyon (2). (...) D’un commun 
accord, et après un long travail de 
recherche, les évêques et les respon- 
sables changèrent alors de disposi- 
tif catéchétique. abandonnant le 
texte unique, déserté depuis des 
années. » 

Un désaveu 

Actuellement, la catéchèse se fait 
en France, grâce au concours large- 
ment bénévole de quelque deux cent 
vingt mille catéchistes, à partir de 
«parcours catéchétiques » . Ceux-ci 
varient selon le s diocèses après avoir 
été jugés conformes au «Texte de 
référence- (guide général pour la 
catéchèse) voté par la conférence 
épiscopale à Lourdes en 197 9 et 
agréé par Rome. Ils s'accompagnent 
de Pierres vivantes, recueil de textes 
privilégiés de la foi, adopte par les 
évêques en 1980, puis révisé, à la 
demande de Rome, en 1984. La 


deuxième édition est attendue pour 
la r e ntré e 1985- 

PûbrquOi rtvétiû* à un catéchistàe 
national ? Et, tout d’abord, 
qu’entend le cardinal Ratzinger par 
le mot « catéchisme» 7 Du» sa let- 
tre, il demande aux évêques de pré- 
parer un * catéchisme dèSKfté à MW 
le territoire », appelé aussi « texte de 
base inconstesti *. Gela n’est donc ai 
Pierres vivantes ni fc «Texte de 
référence» français, les deux seuls 
documents nationaux ayant été 
soumis à Rotne. 

Mais, à relire la conférence de 
1983 du cardinal, on comprend 
mieux. II avait déclaré : - Ce fut u/te 
première et grave faute de Suppri- 
mer le catéchisme », pour conclure : 
■ // faut oser présenter le caté- 
chisme comme un catéchisme. * Or, 
à l’époque, il ne parlait à aucun 
moment d’un catéchisme . pour 
enfants, sous forme de quesiions- 
répauses, mais faisait référence au 
Catéchisme du concile de Trente, 
publié en 1566. Celui-ci était un 
manuel de théologie detâné aux 
curés en vue de l’instrüction dti péri- 
ple chrétien dans son ensemble. Le 
cardinal citait comme exemplaire la 
structure de ce catéchisme, faite des 
quatre compo&aiites suivantes : je 
Symbole des apôtres, leà sacre-, 
meute, le Décalogue, le Notre frère. 

La majorité des responsables de la 
catéchèse eh Fruitée, à Commencer 
par tes évêques, sont opposés âti 
retour â un catéchisme national, 
pour plusieurs raisons. D’abord, Us 
rappellent que J es quatre âéments 


jugés essentiels - Symbole, sacre- 
ments, Décalogue, Notre Père - se 
trouvent dans les • parcours » 
actuels, qui ont justement été 
conçus de façon très souple pour 
permettre une adaptation a l'audi- 
toire, au milieu, â Page, etc. 

Us s'étonnent ensuite de ce que le 
modèle proposé soit celui du concile 
de Trente (1545-1563). Aucune 
allusion an concile Vatican fl, ni au 
de de 1977 (consacré à la cacé- 
e), ni à l’exhortation apostolî- 
de Jean-Paul H Catechesi tnt- ■ 


(1979) . Dans ces documents 
postconciliaires, il n’est pas question 
d'un catéchisme national. En 
sommé, cette nouvelle exigence de 
Rome parait comme un désaveu du 
renouveau catéchétique français, 
fondé sur un restiourcement biblique 
et soutenu par l’épîcospat depuis 
trente ans. 

ALAIN WOOOROW. 


(1) *// appartient à ta conférence 
dts évêques, d cela paraît utile, de veil- 
ler à et que soient édités des caté- 
chismes pour son territoire, avec 
l’ùpprobàtion préalable du Siège apos- 
tolique* (Canon 775, art 2.) Autre- 
ment dit. Pierres Vivantes ne peut pas 
être considéré comme un a&eüme 
pour le territoire français. 

(2) Lire le numéro spécial de 
Lumière et Vie sur la catéchèse 

rement l’article de 
> Une nouvelle crise 
place Gailleton, 

: dos- 

, ! Us- 

lobe, «Histoire des catéchismes ». 
(50. rue de Miromesail, 75008 Paria, 
20F.) 


Georges Duperray: « Une nouvelle t 
de là catéchèse*. (2, place Gailic 
69002 Lyon, 36 F.) Egalement le 
aer du dernier numéro de Notre 


Le Grand-Orient de France accuse le Vatican 
d’avoir un comportement « réactionnaire » 


Le Grand-Orient de France, l’obé- 
dience maçonnique la plus impor- 
tante de France (trente-huit mille 
membres), a publié un communi- 
qué, mardi 26 février, en réaction à 
In nouvelle mire en garde romaine 
contre la franc-maçonnerie. Dans ce 
communiqué, il accuse te Vatican de 
se comporter « de façon le plus sou- 
vent réactionnaire ». 

La mise en garde avait pris la 
forme d'un article «autorisé», 

E ubliê dans YOsservatore romano. à 
i première page le 22 février. Ce 
texte, nonsîgnc, déclarait que -les 
principes de la franc-maçonnerie et 
ceux de la foi chrétienne sont fon- 
cièrement inconciliables *. Ce texte 
reprend, pour l’essentiel, la déclara- 
tion de la Congrégation pour la doc- 
trine de la foi de novembre 1983, 
pour rappeler qu'il est interdit aux 
catholiques de s’inscrire dans les 
loges maçonniques. Ceux qui y 
adhèrent • commettent un péché 


grave, et la communion leur sera 
refusée ». 

Si cet article n'apporte rien de 
nouveau, on s'interroge sur son 
opportunité, d’autant que le nou- 
veau code de droit canonique ne 
parle pas explicitement de la franc- 
maçonnerie. Dans les milieux du 
Vatican, on assimile cette nouvelle 
mise en garde à une • riposte » du 
Saint-Siège à une « campagne d’ins- 
piration maçonnique * critiquant 
Jean-Paul II pour son • conserva- 
tisme ». 

Dans le communiqué du Grand- 
Orient, le grand maître. M. Roger 
Leray, estime qu’«i7 est de son 
devoir de souligner la totale contra- 
diction d’une Eglise opposée à ellé- 
même ». Au sein du Grand-Orient 
de France, ajoute-t-3, -il y a des 
catholiques, prêtres le cas échéant, 
maçons affirmés, s'accommodant 
des oukases d’un Vatican qui se 
comporte (...) de façon le plus sou- 
vent réactionnaire ». 


MEDECINE 

Un traitement prometteur 
d'une forme rare de leucémie 
grâce à l'interféron purifié 


Après avoir été retiré du marché 
à la suite d’accidents mortels 
(le Monde du 5 octobre 1983), 
l'Interféron alpha (une substance 
naturellement synthétisée par l’orga- 
nisme pour s'opposer aux affections 
virales) est à nouveau expérimenté. 
L'équipe du professeur Michel Boi- 
ron (hôpital Saint-Louis. Paris) a 
communiqué, mardi 27 février, les 
résultats d'un essai thérapeutique 
sur trente-cinq patients atteints de 
leucémie à tricholeucocytes traités 
par interféron alpha purifié, obtenu 
par génie génétique. 

Celle forme rare de leucémie de 
l'adulte — elle représente environ 
2 % de l'ensemble des leucémies — 
se caractérise par une diminution du 
nombre des cellules sanguines (glo- 
bules blancs, plaquettes) et par la 
présence dans le sang de cellules aux 
contours irréguliers (on parle de cel- 
lules « chevelues »), les tricholeuco- 
çyzes. Jusqu'à présent, on ne dispo- 
sait d’aucun traitement réellement 
efficace. 


» Le recul est actuellement de 
quatre à sept mois *, nous a déclaré 
le 1* Michel Boiron. * Chez trente- 
quatre des trente-cinq patients, on a 
observé une normalisation lente 
mais continue de la formule san- 
guine ainsi qu’une diminution du 
nombre de tricholeucocytes dans le 
rang. On a observé très peu d'effets 
secondaires : une fièvre à peu près 
constante après l’injection, une fati- 
gue. des nausées, quelques réactions 
allergiques. • 

Des résultats similaires ont été 
observés dans le service du P r Gut- 
termann. à Houston. - Ces résultats- 
sont très surprenants, reconnaît le 
P 1 Boiron. En tout état de cause, cet 
interféron purifié ( I ) devra être 
testé dans d'autres pathologies, en 
particulier dans le SIDA et chez les 
greffés de moelle osseuse ». 

F. N. 


(1) Cet interféron purifié est produit 
par les laboratoires Hoffmann-Laroche 
et Scbering. 


Ë N BREF 


m Un nouveau meurtre à l'actif 
du GAL. - Grâce A une expertise 
balistique, les policiers de Bayonne 
ont acquis ht certitude que Christian 
Otasciûga, Un je tint homme ôrigi- 
naire de Saint- Jéan-de-Lüi, a bien 
été assassiné par le GAL, le 
18 novembre 1984 à Biriatott, près 
d’Hcndaye. En fait, c’était un réfu- 
gié basque qui était visé. La méprise 
explique que les tueurs n’aient pas 
revendiqué le meurtre. 

Mais l'analyse des projectiles 
extraits du corps de la victîtne 
prouve qu’ils ont . été . tirés par la 
même arme qui, Je 8 février 1984 à 
Hendaye, avait .causé., la mort des 
deux réfugiés basques espagnols. , 
Angel Gurmindo et -Vicentc Peru- 
rena, attentat revendiqué par le 
GAL. — ( Corresp. j ' 

• Attentat à Toulouse avant le 
meeting de M. te Pen. - Un atten- 
tat a causé des dégâts matériels, 
mercredi matin 27 février, au Palais 
des congrès de Toulouse oÀ M. Jean- 
Marie Le Pen doit tenir un meeting 
le mardi 5 mars. Une charge explo- 
sive avait été placée sur le balcon 
ceinturant le premier étage du bâti- 
ment. Des inscriptions étaient tra- 
cées sur .les murs : « Nouméa- 
Toulouse-Colonne 5 *, -Le Pen - 
suivi d'une croix gammée, • Tou- 
louse ville accueil nàti Le Pen... is » 
(Sic). Le 4 juin 1984, une explosion 
avait déjjà détruit la salle des fêtes 
de la piscine municipale de Toulouse 
où M. Le Pen devait tenir un mee- 
ting. L’attentat avait été revendiqué 
par un mouvement inconnu 
jusqu'alors, le SCALP (Section car- 
rément antJrLfl Pen). L'attentat de 
mercredi a été revendiqué par deux 
coups de téléphone reçus à 9 h 20 au 
bureau régional de l'AFP au nom 
d'un groupe inconnu : « ÀCD » 
(« Assez déconné») sic _ 

■ Trois attentats à Marseille- — 
Trois attentats, qui n'ont pas fait de 
victime, ont été commis vers I heure 
du matin, mercredi 27 féVriferà Mar- 
seille. contre deux agences bancaires 
et une agence de voyages situées sur 
la Canebière. Vers 0 h 45, une pre- 
mière charge explosait contre la 
porte de la Société marseillaise de 
crédit. Quelques minutes plus tard, 
deux autres engins éclataient devant 
une agence de la Société générale, à 
une cinquantaiâé de mètres du pre- 
mier attentat, et uh bureau d’Air 
France, 300 cents mètres plus bas. 
De faible puissance, les charges 
n'ont provoqué que de légers dégâts. 
Ces attentats d’aVaîent pas été 
revendiqués mercredi en début de 
matinée. 


è La pension des mineurs volée 
à Bruay-en- Artois. - La perception 
de B ruay-etv- Artois (Pas-de-Calais) 
a été attaquée, mardi matin 
26 février, par six malfaiteurs. Qua- 
tre hommes en cagoule armés- de 
fusils à pompe et de pistoletsmitrail- 
Jeurs ont fait irruption dans les 
bureaux fermés au public ce jour-là. 
tandis que deux complices les atten- 
daient à l'extérieur. Le butin s'élève 
à 10 millions de francs. La somme 
était destinée à payer la pension tri- 
mestrielle d'un ntillier de mineurs 
retraités. 

• Hold-up dans une bijouterie à 
Paris. - Un hold-up a été commis, 
mardi 26 février, peii après 
1Ô heures, dans une bijouterie du 
quartier des Champs-Elysées à 
Parte. Les deux gansters armés 
avaient pr&en otage, à la sortie de 
son domicile, dans le dix-neuvième 
arrondissement, M. Jacques Uzan, 
neveu du propriétaire du magasin. 
Ils ont forcé M. Uzan à ouvrir la 
bijouterie et se sont emparés de 
bijoux dont la valeur est estimée à 
10 millions de francs environ. Cette 
même bijouterie Van Gold avait 
déjà été le lieu d’un hold-up specta- 
culaire, le 21 janvier 1983, pendant 
la visite du chancelier Kotü à Paris. 

• Un acheteur de reins au tiers- 
monde. - La presse ouest- 
allemahde critique vivement le pro- 
jet d’un homme d’affaires. M. Hajo 
Hanns, qui envisage d'acheter & des 
« donneurs » vivants du tiers-monde 
des reins destinés & être greffés, qu'il 
paierait 300 000 francs pièce. 
L’Association des médecins ouest- 
allemands qualifie ce projet de cri- 
minel et immoral et s'emploie à le 
faire interdire. Comme les autres 
pays d’Europe, l’Allemagne fédérale 
ne dispose pas d'un nombre suffisant 
d’organes à greffer. 



Dix ans d’histoire de la Compagnie de Jésus et de l’Egiise 
par l’ancien assistant général du Père Pedro Arrupe : 

— " une saisie de la «politique» des Jésuites* 
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Marivaux -Chéreau 


INTRIGUES, MASQUES ET VERTIGES 


Il y a eu le Prince travesti à Chajttot , . 

Il y a ta Double Inconstance à Créteil , . 
il y aura l'Heureux Stratagème à l'Odéon. 
La Comédie-Française présente 
le Triomphe de l'amour. 

Marivaux ne quitte pas la scène. 

Il retrouve Patrice Chéreau à Nanterre ■ 
avec la Fausse Suivante. 


« Q UAND on prépare une 
saison, dit Patrice 
Chéreau, de loin, on 
se dit que des 
contacts existent entre les élé- 
ments du programme. Une fois 
entré dans le travail, une fois le 
nez dessus, on ne voit plus que des 
objets particuliers. Plus tard, un 
sens générai peut se dégager, mais 
plus tard. Je ne porte pas sur 
seine un lien éventuel, mais -des 
différences. Je m'en nourris. Et 
pour l’instant je vais à la décou- 
verte de «comment jouer Mari- 
vaux». 

— Ce n’est pas la première fois. 
— Entre deux spectacles, on 
oublie à quel point c’est difficile. 
D’un spectacle à l’autre, les rai- 
sons pour lesquelles on y revient 
changent. Mais il y a toujours les 
qualités rares de Marivaux. Son 
théâtre ne ressemble pas au reste 
> de la littérature dramatique fran- 


L ‘AUTEUR le plus joué au 
châtre actuellement est 
certainement Marivaux — 
suivi de près par Tchékhov. Jeunes 
troupes et grandes Institutions 
exercent leurs facultés d’analyses 
diverses sur son théâtre, qui 


■ publie» de Patrice Chéreau était 
PJiiritierde village (1964). Quand, 
par la suite, il a mis es scène les 
Soldats de Leux, ou même le Dont 
Juan de Molière (1968), en retrou- 
vait l’univers rude et raffiné, la 
solitude dm cœurs défiants; les 


naguère servait surtout de test aux- - appels ’aû J fantôme 'de l’amour, 
élèves pour des exercices d’articula- Avant la Dispute, Chérrân a monté 
non, et sortait peu de la Comédie- la üeraoa 'italienne de la Fausse 
Française. Dans la frivolité; et les . Suivante^ SpoQte et pour quelques 
dentelles, on jouait beaucoup le Jeu. r e p rés en tations à Nanterre Q9Î\) 
de l'amour et du hasard, pièce qui- alors maison de la culture. .LTiis- 


çaise. Ses personnages ne veulent 
pas. ne peuvent pas dire la vérité. 
Us tournent autour, tracent des 
cercles concentriques. Us tri- 
chent, ils masquent, n’aiment pas 
les aveux. La vérité n'est pas dans 
ce qu’ils disent, elîe s’en déduit. 
Marivaux n’explique rien. Au 
contraire de Molière, il ne donne 
aucune clef. 11 n’écrit pas l'Avare. 
par exemple, il montre des gens 
qui sont, entre autres choses, 
avares. Il dit qu’existe un point de 
clarté au-delà duquel on ne peut 
pas aller. 

» Son théâtre n’est pas herméti- 
que, c’est affaire de construction. 
Une réplique s’enchaîne à la répli- 
que précédente en la reprenant, 
comme ça se passe dans la réa- 
lité : on reprend les mots, on les 
développe, et on évite de répondre 
à (a vraie question. Chez Mari- 
vaux, les gens se saisissent des 


DnBer Sandre 
et Jane Bbrkin 

paroles sans tenir compte du sens 
général de la scène. Les comédies 
de Shakespeare procèdent de 
cette manière. Les travailler avec 
les élèves m’a énormément 
apporté. 

— Sur quoi s'appuient les comé- 
diens? 

- Entrer dans une scène, dans 
un rôle, est effectivement diffi- 
cile, c’est tellement loin des habi- 
tudes. De plus, fa Fausse Sui- 
vante est une pièce de jeunesse. 
Marivaux l’a écrite à trente-six 
ans, elle appartient à la première 
partie de sa carrière, et se situe 
entre deux traditions : celle des 
comédies des caractère - comme 
la. Dispute qui est sa dernière 
œuvre — et celle des comédies 


d’intrigue à l'indienne, avec les 
conventions d’époque — le traves- 
tissement, le rôle des domestiques 
— que Marivaux a affinées par la 
suite. Là, le problème est de ren- 
dre ces conventions crédibles. 
Marivaux se coule dans les stéréo- 
types et en fait autre chose. 

— Pourquoi remonter ht Fausse 

Suivante. 

— La pièce a de quoi faire 
• rêver. Elle est chaotique, surpre- 
nante, elle brasse des situations 
tellement insensées, violentes, 
agressivement contradictoires ! 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

'(Lire la suite page II ) 


semble aujourd'hui oubliée. - 
Marivaux en soa temps ^a’-étaît 
pas apprécié, en trouvait son lan- 
gage beau, mais obscur et prédeux. 
Les précédentes ■relectures»- se 
sont faites bous le signe de la lutte 
des classes et du matérialisme — 
Marx et Siècle des Lumières, même 
combat. A présent, on explore les 


alors maison de la culture. .L’his- 
toire se passait dans un bric-à-brac 
somptueux, et racontait • « un 
cynisme plus désespéré encore que 
celui des Liaisons . dangereuses, 
dans la mesure où les personnages 
de Laclos pe u vent se récupérer par 
tu mcSirise d’une morale qu’ils sent, 
en. train d’inventer , et que les per - . 
sonnages de Marivaux ne soupçon- 


zones d'obscurité,, les moindres des •’ ttertFinêmépas ». ■' : J ■ - • 

prierait ™ y .cherche- lé. ',0^^ jtai* Summù 

de sa connaissance des. conflits j- t .iiimumimMit T /lin 

iniwiividi. cnrlftl i* «on douhle ** aunpfe, apparemment . Léüo 


entre l'individu social et son double 
enfantin, fait de .désira bruts et 
d’agressivité. Retour :à un.. théâtre 
de personnages et de psychologie, 
comme pour Tchékhov, ou 8trind- 
berg que l’en redécouvre égale- 
ment. 

Dans le ras de Marivaux, les ado- 
lescents sauvages et narcissiques de 
la Dispute (par Chéreau en 1973), 
lâchés ensemble après avoir été' 
enfermés sans miroirs, sans se voir 
ni voir personne d’autre que les 
domestiques noirs qui les ont 
élevés, ces adolescents ne^sont sans 
doute pas étrangers au chan g e men t 
de cap. - 

Il y a une filiation' ebtre Mari-, 
vaux et Chéreau, une entende. parti- 
culière, Le premier, spectacle 


fait une promette écrite de mariage 
à la Comtesse. Le premier qui se 
désiste devra payer une somme 
.'importante. Une union plus avan- 
tageuse' est proposée à Lflio avec 
une jeune fille qui, pour le connaî- 
tre Sans être reconnue, prend des 
habits d’homme, se fait appeler « le 
.Chevalier». Elle séduit la Com- 
tesse- 

Aujourd’hui, Patrice Chéreau ne 
veut .plus .se .souvenir des options 
qu’il, avait t voilà treize ans. La 
■Fausse Suivante vient après Ludo 
Silla, Yopére de Maseru et avant 
Quartettrdc Hemer MOller, inspiré 
'par leslàaîsons dangereuses. 



Marcel Maréchal 

est un grand acteur truculent, 

Georges Feydeau 

est un grand auteur comique. 

« Pour faire un bon vaudeville, disait-il, 
vous prenez une situation 
à faire frémir un garçon 
de la morgue 

et vous en dégagez le côté burlesque, b 


Feydeau - Maréchal 
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location facilitée : les soirées ouvertes 

Des salles entièrement réservées è la location 

(sans abonnements) 

pour les spectacles les plus demandés. 

BULLETIN DE RÉSERVATION 
POUR LES SOIRÉES OUVERTES 


NOM 

PRÉNOM. 

ADRESSE. 


Ci-joint un règlement de 

Je souhaite réserver places 

* 033 F D 48 F DB 5 F CJ 93 F 

pour la représentation du : 

□ samedi 9 ô 20 h 30 Le Triomphe de l'Amour 

□ dhnancheiO à T4 h 30 FMfcité 

□ jeudi 14 à 20 h 30 La Mort de Sénèque 
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L E directeur générai d'une 
grands compagnie d'as- 
surances, Victor- 
Emmanuel Chandebise, se 
trouva avoir exactement les 
mêmes traits de visage, la môme 
ta aie, ha mémo corpulence, le 
même Sge. qu'un homme non 
vraiment infirme mais pas mal 
handicapé, nécessiteux, qui ga- 
gne tout de même sa vie comme 
garçon de corvées dans un hâtai, 
et que ses employeurs et les 
clients appellent Poche. 

Une telle ressemblance de ha- 
sard n'est pas impossible. EUe 
peut déterminer des événements 
sinistres, par exemple des témoi- 
gnages hâtifs à propos d'un as- 
sassinat, et Temprisonnernpnt 
<rdn innocent. Elle peut être la 
cause, aussi, d’un malentendu 
c comique », mais pas vraknent, 
parce que, à la rigueur, s'0 est 
drôle que des parents ou des 
amis intimes d'un grand bour- 
geois polytechnicien ou énarque 
rient de lui an raison de sa res- 
semblance avec un débile men- 
tal, en revanche il est difficile 
d'envisager qu'un être handi- 
capé devienne objet de fou-rire 
soit directement, soit par réfé- 
rence. 

Cette similitude apparente 
d'un chef d'entreprise et d'un 
hsndteepe a néanmoins été choi- 
sie par Georges Feydeau comme 
point fort de sa oomécSe ta Puce 
irons e. é Vous prônes la situa- 
tion la plus tragique qui soit et 
vous essayes: d'an dégager h 
côté burlesque s, disait Feydeau. 

Comme d'autres pièces de 
Feydeau, la Puce à toroRle fait 
saisir à quel point le rire est .quel- 
que chose d'équivoque. Lorsque 
te chef d'entreprise, en petits te- 
nue, erre pour une raison ou une 


autre dans les couloirs de l’hôtel, 
le directeur, croyant avoir affaire 
à Poche, l'engéeule et le bous- 
cule. et même lui fiche des coups 
puisque celui qu'il croit être Po- 
che se rebiffe, se révolte, pour 
une fois. En revanche lorsque 
Poche se rend au domicile du 
chef d'entreprise pour lui rendre 
quelque chose que celui-ci a ou- 
blié à l'hôtel, les parents et le 
médecin du PDG, qui prennent 
Poche pour Chandebise. croient 
que le PDG a eu une attaque, 
qu'H est devenu fou, et Hs es- 
saient de s'emparer de lui, de 
l'étendre. 

Or si nous i mag inon s que ces 
événements sont vrais, rien de 
ce que nous fait voir Feydeau, 
les insultes et les 0014 » du direc- 
teur de l'hôtel. Je désarroi des 
parents du chef d'entreprise, la 
panique de Poche et de Chande- 
bise quand ils sont l’objet de ma- 
lentendus qu’ils ne comprennent 
pas, ota, rien de tout cela n'est 
comique. Feydeau prend soin de 
ne mettre an scène que des er- 
reurs. des insultes, des vio- 
lences. des peurs, et alors le 
spectateur, pris de court ou vou- 
lant écarter un malaise, un retour 
sur soi, éclate de rira par réflexe. 
Tan tfis que lorsque Poche est 
Poche et déambule avec sas 
seaux dans les escaBers de l'hô- 
tel. maladroit et attachant, ou 
lorsque Chandebise est Chande- 
bise et règle un détail de ses af- 
faires d'assurances avec pré- 
sence d'esprit, le spectateur 
reste swis réaction, comme si 
rien n'avait Beu, même si tel ou 
tel détail de la conduite « fantai- 
siste » de Poche ou de l'humour 
froid de Chandebise pourrait 
donner à sourire, d'instinct, sans 
méchanceté. 


Ainsi le public de la Pues à 
l'oreille écoute et regarde calme- 
ment. sérieusement, ce qui pour- 
rait le foire sourire, et rit à tout 
rompre de ce qui est sinistre. 
Feydeau l’a voulu, et c'est bien 
sûr cela le vrai quiproquo de la 
chose. C'est que, comme cfit 
Feydeau, c l'auteur comique 
pense triste d’abord ». alors que 
le spectateur tout-venant réagit 
comme il peut sur le moment, 
d’instinct, par les larmes ou par 
le rira, sans c penser d'abord ». 

Le double rôle, passionnant, 
du chef d'entreprise et du handi- 
capé est sûrement ce qui a incite 
l’acteur Marcel Maréchal à met- 
tre en seine la Puce à l'oreille. 
Maréchal est merveilleux dans 
l'un et l'autre personnage, avec, 
semble-t-il, uns préférence in- 
time pour Je malheureux Poche, 
flottant, lunaire, et totalement 
étranger aux désordres dont ê 
est victime et coupable. 

Les avalanches démentielles 
de méprises et d'ahurissements 
qui déboulant à toute vitesse du 
début à la fin de la Puce A 
T oreille, co mm e dans toutes les 
pièces de Feydeau, sont bien 
rythmées par Maréchal dans un 
décor escarpé de René Altio. Las 
acteurs sont excellante, - Daniel 
Berfioux en tête dans le rôle du 
malchanceux Camille qui ne peut 
pas prononcer les consonnes, 
puis Alexis Nitzer, François. Du- 
noyer, Catherine Lâchons, Mi- 
chel Demiautte, Michèle GrelBer, 
Jean-Pierre Moulin, Alain 
Crassas, tous... 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre national de MandUe, 
1 9 b ou 20 h 30 sdon fessai». 
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LE MONDE DES ARTS 


Mick Jagger 

UN ALBUM EN SOLO, LES TEMPS CHANGENT 



Les années 60 

sont-elles passées à la trappe ? 

Après vingt-trois ans de carrière 
avec les Rolling Stones, 

Mick Jagger enregistre un album en solitaire. 
Il est à Paris pour le vendre . 


A force d’en parler - et depuis le 
temps ! — on n'y Croyait plus, à 
cette avenLure en solitaire. On 
préférait d'ailleurs ne pas y croire : 
Mick Jagger en solo, n'était-ce pas les 
années 60 qui nous tournaient le dos 7 
Après tout, les Rolling Stones, on y 
tient. Et ils s'y tiennent : depuis plus de 
vingt ans, le seul groupe de cette époque 
bénie qui en soif vraiment resté un, sans 
changer de formule. Ou si peu : Mick 
Taylor remplaçant à la guitare Brian 
Jones par forfait et R on Wood succé- 
dant â Mick Taylor par jet de l'éponge, 
c'était triste mais rien que le temps n'ait 
fini par aplanir. 

Oh bien sûr, les Rolling Stones ne 
sont plus ce qu'ils étaient mais ce sont 
les Rolling Stones, dépositaires d'une 
conscience, garde-fous d'une tradition 
du rock'n roll. Le flamboiement des 
débuts perd ses plumes au fil des 
albums mais Us sont là : leur dernière 
tournée fut la plus importante jamais 
effectuée aux États-Unis. Tandis qulci, 
le chanteur des Rolling Stones, en 
somme, c'est les Rolling Stones sans les 
Rolling Stones. 

Alors, U faut imaginer que c'est l'épo- 
que qui veut ça, le marché a ses exi- 
gences. Les grands phénomènes des der- 
nières années ont tous été à la première 
personne : Prince, Michael Jackson, 
Bruce Springsteen, Huey Lewis, David 
Bowie et même le Boy George de 
Culture Club qui s'accapare l’exclusive - 
médiatique. L 'identification â un indi- 
vidu est plus facile qu’à un groupe, et 
quand la concurrence grandit au 
rythme des trois minutes d'un vidéo-clip 
enchaîné à un autre, il faut imposer une 
image, vite et fort. 

Dans les années 60 et même les 
années 70, les groupes étaient portés par 


les rêves communautaires, autant de 
principes que les années 80 ont étran- 
glés au profit du... profit. Avant, on ne 
parlait pas d'argent, c'était suspect, 
c'était « salir » le rock. On était pour la 
musique libre, Ja musique gratuite. 
Qu'on se souvienne du scandale en 
France, dont le Pink Floyd faillit ne pas 
se remettre, quand Gini parraina ja 
tournée (pouah ! trahison !). Dix ans 
plus tard, on ne parlait que de Vespa, le 
sponsor de la tournée des Rolling 
Stones, et comme c'était merveilleux, 
tant d'argent offert au rock. 
Aujourd'hui, plus on dévoile les chif- 
fres, plus on a de chances de les multi- 
plier, et plus ils sont gros, plus belle est 
la musique, puisqu'on en parle de moins 
en moins, de cette musique, et qu'on la 
comptabilise de plus en plus. 

U le dit lui-même, Jagger : « J’ai fait 
ce disque parce que CBS m’a fait une 
offre que je ne pouvais pas refuser ». 
Ironie ? Un peu des deux sûrement. 
L'important est qu'il ne l'aurait pas dit 
il y a quinze ans. 

A priori, oq peut penser que cet 
album solo est un nouveau souffle, une 
façon de se tailler une nouvelle jeu- 
nesse. C’est vrai qu'on vieillit plus vite 
ensemble. Les autres déteignent : on a 
beau garder sa forme et son teint juvé- 
nile, on est victime par association des 
dents qui tombent de Keith Richards, 
de la calvitie grisonnante de Chartie 
Watts, des penchants casaniers de Bill 
Wymann. Et si, à l'inverse, cet album 
était on signe de vieillissement ? De 
tout temps, Jagger a dit qu'il né finirait 
pas comme Sinatra, la bedaine en avant 
et le verre & la main. Mais comment ne 
pas imaginer que cette expérience en 
solo n’est pas une sorte de sortie, le test 
d'un projet individuel - il n'empiète ni 


ne remet en question l'existence des 
Rolling Stones, puisqu’ils sont depuis 
peu en studio à Paris pour l'enregistre- 
ment de leur prochain album. 

Rien ne presse, Jagger a quarante 
ans, mais, passé cinquante, U est plus 
facile de garder une dignité en chantant 
seul qu'en faisant le fanfaron devant un 
groupe qui aura l'allure d'anciens com- 
battants. « La dignité ? s’étonne-t-il en 
riant Je n’en vois pas dans le métier de 
chanteur . que ce soit seul ou dans un 
groupe. Je ne pense pas en ces termes. 
Quant à projeter une image, quelle 
qu'elle soit, ça n’a jamais été mon 
souci. Les gens attrapent ce qu'ils veu- 
lent bien attraper. Si vous me le deman- 
dez. je ne pense - pas que le rock ait 
jamais signifié un style de vie. Il peut y 
avoir Une culture rock pour certaines 
personnes, si c’est tout ce qu'elles ont. > 

Mais, dans ce cas, c’est beaucoup 
plus une non-culture. Fin d’après-midi, 
le lundi 25 février : seul, un journal du 
matin, le visage caché derrière des 
lunettes noires, la silhouette élégante, 
« sport mais classe », la démarche sou- 
ple en tennis, Mick Jagger traverse rapi- 
dement le hall de CBS. « C’est lui », 
murmure la standardiste au réception- 
niste avant de décrocher le téléphone 
» Il arrive». Quand on -a dit « c’est 
lui », on a tout dît : «■ lui » depuis vingt- 
trois ans sur le devant de la scène, 
impeccable, magnétique, si peu atteint 
par les rides que la pellicule ne ' les 
imprime pas. Une star. Commerciale- 
ment, il pèse moins qu’un Michaël Jack- 
son ou un Bruce Springsteen, mais il 
porte en « lui » ce petit quelque chose 
qui électrise et qui meuble une pièce, 
comme par enchantement. 

Le lendemain, mardi : sortie mon- 
diale de l’album. Jagger est venu le 


défendre devant la presse : entretiens à 
la chaîne, un par uxlou en groupes, il a 
l’habitude,- reçoit amicalement et 
décontracté. Mi-mondain mi-gouailleur, 
la lippe immense et boudeuse^ il fait 
semblant (sans en faire trop) de s’inté- 
resser aux questions qu'on lui répète à 
. longueur de journée, détourne d’une 
pirouette celles qui l'ennuient, place au 
bon moment une ou deux expressions en 
français, avec son accent tellement 
charmant, dit juste ce qu’il faut pour ne 
* pas percer le mystère qui tient la - 
légende depuis toujours. Un vrai pro. 
Un as. • C’était, explique-t-il, le bon 
moment pour faire ce disque. Pour la' 
première fois, je me sentais en 
confiance. J’ai écrit les chansons très 
vite et. après avoir passé l’année en stu- 
dio avec les Stones. c’était l’occasion de ’ 
faire un break. Chanter seul est une 
carrière différente. U faut recommencer 
et. en plus, supporter la comparaison 
avec ce qu’on a fait avant Ça ne mar- 
chera pas forcément autant A t’avenir.: 
je minerai probablement les deux car- 
rières de front » 1 

Ce disque solo, Jagger ne l’a.pas fait 
exactement en solitaire. Il signe La pro- 
duction avec deux des grands manitous 
du moment : Nile Rodgers. l'homme de 
Chic,, producteur notamment de David 
Bowie, habitué des, hit-parades, et Bill 
LaswelL l’homme de Matériel, plus . 
avant-gardiste, entre jazz et etectro- 
funk. Quant aux musiciens, ils sont une 
vingtaine â. se partager les morceaux. 
La crème du Who’s Who des -vingt der- 
nières années, tendances rock, jazz, 
funk et reggae confondue* : Jeff Beck. 
Pete Townsbend, Herbie Hancock, Sly. 
Dunbar, Robbïe Shakeaspeare, Ray 
Cooper. » Qu'attendiez-vous ? 
demande-t-il. Que je descende dans la 


rue à la recherche de nouveaux 
talents ? U est plus commode d'entrer 
en studio avec des musiciens dont on est 
sur. La plupart des gens, aujourd’hui, 
travaillent sur ordinateur, ils program- 
ment, procèdent par étapes. Moi j’aime 
jouer • lïve ». On enregistre quatre ins- 
truments en même temps. Pour ça. il 
faut des professionnels. Mais en aucun 
cas je n’ai cherché un substitut aux 
Rolling Stones. » 

Et Jagger acteur ? « Les propositions 
ne manquent pas. reconnaît-il, mais les 
rôles n'ont aucun intérêt. Comme ce 
James Bond que David (Bowie) et moi 
avons refusé : travailler neuf semaines 
pour des cacahuètes sur un rôle stu- 
pide, j'ai mieux à faire. - Deux projets 
sont en vue pourtant. En attendant, un 
moyen métrage qui servira de vidéo- 
clips a été réalisé au Brésil par Julian 
Temple (Rolling Stones, David Bowie, 
Sex Pistais...). II réunit cinq chansons 
et met en scène, autour de Jagger. sa 
femme, Jerry Hall et Dennis Happer. 
Et puis là, de nouveau, un album avec 
les Stones : « C’est retrouver la famille. 
dit Jagger. Les plaisanteries, une façon 
de travailler un peu désorganisée et qui 
se construit peu à peu. C'est plus 
confortable. On n’a pas le souci de se 
demander si le bassiste ou le batteur 
vont réussir à jouer leur partie. C’est 
différent :-avec mon album. Il a fallu 
beaucoup plus préparer les choses. » 
Cet album a pour- titre She's The Boss 
(■• On est tous victimes des circons- 
tances *, ironise-t-il). Le plus étonnant 
est finalement ce qui devrait l'être le 
moins' : c'est un bon disque. Meilleur 
que le proc hain ? 

ALAIN WAIS. 

* She’s The Bon ; CBS, 86310. 
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HOTELDE 

L'HOMMESAUVAGE 

Jean-PoI Farçeau- Stuart SridE 
Théâtre Cémîer jusqu'au 51 mars 

HERNANI 

Victor Huqo-ÀNTOÎNE Vîtez 
GrancI Théâtre Jusqu'au 51 mars 


Gran<J FoyER. Le VîoIon Viola de CamîIIo Osorovttz, 
spCCTAck pour Ies enIants, du 27 janvier au 16 mars. 
Avez-vous lu Victor Huqo ? Le 26 Février avec Mfdfd 
Butor, Ie 6 mars avec Henri Cueco, Ie 17 mars avec 
AIaîn BAdiou, À 1 ôJh?0. 
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HtnVGUES, MASQUES ET VERTIGES 


(Suite de tapage II.) 

» II y a treize ans, la méchan- 
ceté de Marivaux m’enchantait 
plutôt. A présent, j’en suis atterré. 
Dès qu’on commence à se deman- 
der ce que veulent réellement les 
personnages, on a peur. 


— Ds veulent Famoor. 

— L’amour leur est refusé. 
Marivaux n'a de cesse de le tuer, 
chez tous. Tous en souffrent. 
C'est une pièce incroyable sur Ja 
difficulté d’aimer, sur la difficulté 
d'admettre qu’on aimé, sans récla- 
mer des preuves à l'autre. Mais 
Marivaux n’est pas Strindberg. Il 
est net et coupant. 

-Cynique ? 

- Le cynisme compte moins 
que l'amour-propre. Les person- 
nages craignent de dire ce qui ris- 
querait de les mettre & la merci de 
l'autre, parce qu'il pourrait en 
profiter. Lelio et la Comtesse ont 
voulu se prémunir contre l’extinc- 
tion possible de leur passion, ils 
ont signé un contrat. Comme un 
contrat de mariage, une garantie 
et un piège, fis ont placé la barre 
très haut, y compris financière- 
ment. Je peux comprendre ça. 
L’argent n'est pas seulement un 
symbole. On y regarde A deux fois 
avant de payer, dans tous les 
sens : donner de l'argent prendre' 
la responsabilité de-la trahison, la: 
subir. Ils se débattent, mais ne se 


lâchent pas. Et J’argent a un côté 
honteux, les disputes deviennent 
sordides, quand les affaires de 
sentiments cherchent une réalité 
matérielle et la trouvent dans 
l'argent.. 


» Dans la réalité aussi, même 
quand on sait de quoi quelqu'un 
est capable, on veut imaginer 
qu'on est à l’abri, qu’il sera diffé- 
rent avec vous. ’ 

» Tous ces mouvements vont 



- Qui est la victime ? 

— La Comtesse et Lelio. se res- 
semblent, et les personnages de 
Marivaux ne sont jamais tout à 
fait clairs. L'unique but du Che- 
valier est de séparer la Comtesse 
de Lelio, qu’elle veut pour elle. 
Mais elle ne supporterait pas qu*ü • 
se conduise avec clic -comme avec - 
la Comtesse, 


plus loin que les simples péripé- 
ties de l'imbroglio. Le rôle des 
valets prend de l'importance. Ce 
sont des gens qui n’ont pas d’his- 
toire et veulent à toute force se 
mêler à l’histoire des maîtres, 
jusqu’à la paralyser. 

» Marivaux met en mar che un 
•pur mécanisme d'intrigue qui 
devient vertigineux, et dépasse les 
personnages. Enfin, je ne sais pas 


1 

comment lu! a pensé les choses. Je 
sais seulement que ses textes sont 
d'une profondeur psychologique 
insondable... Quand il travestit 
une femme en homme, U sait que 
lui faire porter les habits ne suffit 
pas. Elle doit prendre le langage 
d’homme. Et dans le cas du Che- 
valier, vraisemblablement, elle 
n'en a pas connu. Elle doit cher- 
cher dans ce qu’elle craint des 
hommes. Elle voit dans l'amour 
que lui porte la comtesse ce 
qu'elle déteste en elle. Il arrive 
qu’on se mette à haïr quelqu’un 
parce qu'on sait trop qu’on a en 
soi les mêmes traits. 

» Marivaux cherchait une 
vérité, il en était obsédé. Quand 
on lui reprochait son écriture 
compliquée, il répondait : • Tout 
ce que j'écris, c'est parce que je 
l’ai entendu. » Mais il ne faut pas 
prendre ce qui est dit pour argent 
comptant, parce qu'on resterait 
hors de la vérité des personnages. 
Ils parleat pour conjurer le 
silence. Ils sont obligés de traver- 
ser leurs pensées, de renverser les 
obstacles dont ils s’entourenL Ils 
s'engagent dans un jeu dont iis ne 
sont pas maîtres, c’est à ça qu’on 
'reconnaît tes grandes pièces. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

* A parta- du 5 mare, au Théâtre des 
Amandier», à Nanterre. 


L'ACIC FÊTE 

GHAynES 

compositeur «t son 

SOIXANTIÈME 

ANNIVERSAIRE 



1975-1985 

L'ACIC FÊTE 

SON 

DIXIÈME 

ANNIVERSAIRE 


avec lès solisiés.de 

l'atelier musique 

de Ville-d'Avay 

sous le direction de 

JEAN-LOUIS PETIT 


«t Odette Chaynee-Decaux 


Jeanne LORJOD 

onduM Marmut 

Denise MEGEVAND 

harpe 

duo HORREAUX-TRÉHARD 

gmtam 


■.MARDI 5 MARS 

à 20 h 30, au 

MUSÉE GUIMET 

6, place d'Iéna, PARIS (16") 

Location sur place 
une demi-heure 
avant le concert 


ASSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRETES ET DES COMPOSITEURS 
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A l’âge qu’a aujourd’hui Sophie Mar- 
ceau promulguée star, 

Huppert tournait des rôles de 
m o ms en moins secondaires dans des' 
films de trininn en moins mineurs : César 
ef Rosalie, les Valseuses, Dupont la joie. 

! ans, àyk l’événe- 


ment _ de la Dentellière ; un physique 
a priori ordinaire peut faire figure 
d’héroïne. L’absence est anoblie wanTiw 
valeur à l’égal de la présence; un jeu 
hypernaturaliste, fait à base de flotte- 
ments, devient modèle. 

De 1973 & 1982, Isabell e Huppert va 
jouer, presque toujours avec le son tien de 
Gaumont, les rôles principaux de qua- 
torze fi lms, enchaînant coup sur coup 
Violette Nosière et les Sœurs Branlé, Loti, 
lou et Sauve qui peut la vie. Aujourd'hui, 
elle explique ainsi cette flambée de car- 
rière : r Citait parti un peu doucement, et 
pais iljra deux, trois années où plein de 
metteurs en scène ont eu envie de tourner 
avec moi. Godard, Pialat, et Cimhto aux 
Etats-Unis. Après fai eu F impression 
d’avoir été au bout de ce qu’ils cherchaient 
eu moi, qui devait être, pour Godard 
comme pour Pialat, la passivité. Je ne 
pouvais plus rien en tirer. Alors je me suis 
servie des films pour changer, à vue; 
d’autres changent dans Bombée. Entre 
vingt et trente ans je suis arrivée, jilm 
après film, à me débarrasser de 
renfonce ; chaque fais une peau différente 
s’enlevait, douloureusement ; f avais du 
mal à y renoncer. Je pensais qu’il fallait 
faire un deuil pour devenir une femme. 


qu’il 


des 


maintenant fax 
choses qu’on 
En 1982, la Truite, de Joseph Losey, est 
un peu le chant du cygne de sa ronde face 
juvénile tachetée de roux. Dans Coup de 
foudre, elle va se déguiser en petite bour- 
geoise délurée. Puis elle s’arrête : la nais- 
sance d’un enfant. Quand elle revient, 
c’est, métamorphosée en gadget sexuel, 
pour servir la soupe à une vedette mascu- 
line, Coluche, dans la Femme de mon 
pote. Pour la sortie du film, elle se répand 



LES MONSTRES SONT-ILS ENCORE SACRÉS ? 


L'une semble grimper l'échelle du succès , 
l'autre la redescendre. 

Ni l'une ni l'autre n'ont vraiment l'âge de leurs rôles. 
Sophie Marceau, la pute de l'Amour braque, 
vient d'avoir dix-huit ans ; 

Isabelle Huppert, la punkette de Signé Charlotte, 
va avoir trente ans. 


en interviews, oh elle commente la nou- 
velle Isabelle Huppert : femme-femme, 
dévergondée à l'écran mais sereine dans 
la vie. Elle n’a plus cette religion enragée 
du mé tie r (trois ans plus tôt, elle disait : 
v Je n’ai pas de vie, ma vie c’est le cinéma, 
quand je ne tourne pas je n’existe pas. »). 
Pour un « nouveau Cohiche », le film est 
un semi-écUec. Et celui qui lui succède, la 
Garce, qui reprend publia tairement la 
recette de la Balance, Isabelle Huppert 
ayant juste remplacé Nathalie Baye au 
coté de Richard Berry, l’est encore plus 
nettement. 

Elle rêvait d’incarner de grandes 
figures mythiques et, après la Dame aux 
camélias, qui n’était pas vraiment taillée 
sur mesure, la comtesse sanglante 
Erzsbeth Bethary. . La voilà maintenant 
en train de jouer une Charlotte qui n’est 
pas celle de Goethe, mais de sa sœur, 
Caroline Huppert. Et, pour le lancement 
du film, la vuüà à 11 heures du matin an 
bar d’un hôtel, teinte en blond platine 
presque albinos, un chinchilla sur les 
épaules, des lunettes noires, un peu chan- 
celante, d’énormes V n i rlffl d’or eill e d’un 
orange aveuglant, et une blouse échan- 
crée, sur la taille nue d'un même orange, 
une mini-jupe moulante ou un mini-sup 
indistinct de cuir noir, des bas à résille i 
• Je ne sais pas où'fen suis, dit-elle. Je 
sors d’un juin et fen suis là où on est 
quand on sort d’un jilm, on ne sait plus où 


on en est justement Le changement, je l’ai 
voulu, pas par nécessité mais par goût, 
par plaisir. Les gens sont longs à s'aper- 
cevoir du changement, il faut leur en don- 
ner des signes extérieurs très violents. 
J’aime bien m’habiller de façon extrava- 
gante, c’est un masque de plus. J'ai tou- 
jours dit que j'avais beaucoup de mal à 
être moi-même : on a l’impression qu’on 
court après quelque chose de vrai qui n'est 
jamais là où on croit. Et ce sentiment de se 
retrouver dépersonnalisée quand an n’est 
plus dans un rôle, je le ressens très fort. 
Lin vêtement extraordinaire redonne un 
semblant d’écran. 

• L’idée de la durée devrait m’angois- 
ser. Je fais des choses qui en sont le signe 
même. Durer, c’est changer. Je n’ai jamais 
l’impression d’avoir fini, fai toujours 
rùnprexsian de commencer, et ça, les gau, 
ça tes angoisse. Ils ont envie que ça dure, 
mais pas que ça change. Or pour durer ü 
faut changer. Ce senut contre nature bio- 
logiquement de ne'pas changer. Peut-être 
que ça trouble davantage les gens quand 
on est an acteur, parce que ça leur est ren- 
voyé de façon exagérée. Moi, à Pintérieur 
de mes changements, fai Pîmpression 
d’une pérennité: ce qui ne change pas, 
c’est mm existence. Ce qui peut changer , 
c'est ce qui raccompagne, ce sont les cel- 
lules, physiologiques ou corp orativ es. Au 
lieu de travailler avec mes papas je tra- 
vaille avec mes saurs _. • 

H. G. 


S OPHIE MARCEAU vient de bondir 
au-dessus de son image : l'adoles- 
cente moyenne type de la Boum, 
hissée par le succès du film au niveau 
d’archétype, non seulement se raccroche 
en cours de parcours à un rôle conçu pour 
Isabe l le Adjani mais, pour l’incarner 
diversement, accepte en toute incons- 
cience de se mouler dan* l'image de 
Louise Brooks éternisée par Lulu. naw> 
P Amour braque, la voici en robe échan- 
crée 1930; un long collier de perles flot- 
tant sur le décolleté, la frange noire 
tombe strictement sur les yeux, les deux 
accroche-cœur symétriques donnent tlTt * 
vague géométrie au visage. 

Pour l’interview, Sophie Marceau n'a 
pas besoin de se protéger, comme Isabelle 
Huppert, derrière un costume de promo- 
tion : les vètementB qu'elle porte sont 
indescriptibles tant ils sont courants. 
• Au départ, pour des raisons de produc- 
tion, de distribution et de vente du jilm, 
mon rôle était destiné à Adjani. Zulauuki, 
qui n’avait pas eu le temps de se retour- 
ner, avait accepté ce choix. Puis il m’a 
rencontrée et ü a voulu que ce soit moi qui 
joue le rôle, ça s’est passé très clairement. 
La rôle est devenu autre chose : voir une 
JUIe de trente ans qui fait la pute est 
beaucoup moins touchant que de voir une 
gamine de dix-huit ans qui n’a pas 
d’autre possibilité de survie. Quant à 
d . Louise Brooks, la citation n’était pas trop 
consciente. Avant de commencer à tourner, 
nous avons cherché des costumes. Rien ne 
m’allait : la mode est faite pour des filles 
grondes, minces et plates comme des gar- 
çons; moi, fai des formes assez rondes et 
de la poitrine. Zuhwshi a voulu exploiter 
ce côté hors de mode dans des robes faites 
sur mesure dans le style de PoireL Pour 
ce qui est de la coupe de cheveux, ü tenait 
à la frange pour faire ressortir le regard 


et sculpter plus angulairement le visage. H 
a pris un soin particulier pour le maquil- 
lage : trouvant le trait trop long au bord 
des yeux, il l’a fait raccourcir, et ü a fait 
édatreir les ombres des joues. » 

Les films d’Isabelle Huppert et de 
Sophie Marceau sortent à une semain e de 
distance. H est significatif de voir; Paris- 
Match consacrer sa couverture et six 
pages à Sophie Marceau alors qu’il n'en 
donne que deux à Isabelle Huppert en la 
faisant poser avec sa sœur. L'hebdoma- 
daire adore les histoires de famille, mais 
encore plus le jeune âge. Les limites de la 
starisation sont sans cesse reculées : 
Sophie Marceau est une star parce qu’elle 
a dix-huit ans : « Ce n’est pas l'âge qui est 
survalorisé , dit-elle, ce sont les mots, fiai 
fait la Boum, un JUm qui a marché par 
hasard, et on m’a déjà appelée star. Mais 
on devient star parce qu’on a un acquis, 
une personnalité, une vie. Pour l’instant 
fai dix-huit ans et je n’ai pas l’impression 
d’avoir fait assez de choses pour méràer 
ce titre. Ce sera un travail au fil des 
années, une recherche et peut-être une 
assise que je prendrai dans une carrière. 
Les débuts et les fins se ressemblent tou- 
jours, quelles que soient les histoires, mais 
le plus intéressant est le milieu. Moi aussi 
un jour, comme Isabelle Huppert, f aurai 
trente ans, une petite fille et deux pages 
dans Match au Ûeu de six. Peut-être aussi 
je n’aurai rien du tout. Mon conte de fie a 
commencé par un hasard, ça continue 
comme une chance, je touche du bois, fai 
découvert une passion. On ne sait pas 
vraiment pourquoi une personne marche 
ou pas, pourquoi un Jilm marche. Mais il 
faut des échecs pour apprécier la gloire, 
pour l’entretenir, la rythmer et l’enrichir , 
sinon die crève. • 


HERVÉ GUBEHT. 
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Les Saisons du cœur 


UN FILMROOSEVELTIENDE ROBERT BENTON 


Une jeune veuve et un Noir 
travaillent la terre . La tornade 
de la Grande Dépression 
s'abat sur le Texas, mais 
la foi fait pousser le coton. 

Le cinéaste s'est réinstallé 
dans son passé. 



E n 1935. Royce Spakfing, shé- 
rif de Waxahachie, une. bour- 
gade du Texas, est tué. acci- 
dentellement, par un jeune Noir en 
état d'ivresse, qu'a voulait ramener 
à la raison. Sa veuve. Edna, se 
trouve sans ressources avec deux 
jeunes enfants. Refusant, comme le 
lui conseille son banquier, de vendre 
sa maison dont toutes tes traites ne 
sont pas payées, elle entreprend, 
aidée par Moza. un vagabond noir 
qui lui a offert ses services, de 
semer du coton dans les quelques 
hectares de terra non cultivés qui 
constituent le reste de son patri- 
moine. 

Rien dans les quatre films 
tournés depuis 1972 par Robert 
Benton, Bad Company, ; Le chat 
connaît l'assassin, Kramar contra 
JCramer, la Mort aux enchères. 
n'annonçait cette inspiration, ce 
retour à l'Amérique rurale de la 
dépression économique, cet hymne 
au courage et à la foi d'une femme 
qui met tous ses espoirs dans le tra- 
vail de la terre. Rien, même ri le 
réalisateur a été, auparavant, co- 
scénariste de Bannie and Cfyde.^ Or 
3 semble qu'actuel lementle cinéma 
américain se penche sur les pro- 
blèmes agricoles, au point qu'on 
parle d'un mouvement écologique 
où les Saisons du coeur rejoindrait la 
Rivière, de Marte Rydefl (Uet Coun- 
try, les Moissons de ta colère, de 
Richard Pearce 12). a Non, dit 
Robert Benton, c'est une rencontre 
de pur hasard Je n'ai pas vu ces 
Oms, je ne peux pas en parler: 
l'action est contemporaine, je crois, 
dans Country, qui doit ôtra une 
condamnation de la potftiÿ» agri- 
cole de Reagan, la Rivière esr une 
défense de! écologie. 

» Mon propos est beaucoup plus 
personnel. Je voulais faire un Mm se 

rapportant à mon enfance, sans, 
pour autant, raconter une histoire 
qui ma concerne directement Ma 
famille est installée à Waxahachie 
depuis quatre générations. J'y ai 
été élevé. Mon arrière-grand-père 
était shérif de fa ville en 1882 . « a 
été tué par un ivrogne qui titubait 
sur une voie de chemin de fer. non 



loin de l'endroit où nous avons 
tourné la scène de la mort de Royce 
Spakhng. Mon arrière-grand-mère, 
elle, avait quatre enfarits à élever. 
Elle a survécu grâce à un travaillera 
noir qui s’appelait Mena. Avec ha, 
elle a cultivé du coton, des 
légumes, elle a subvenu aux besoins 
de la famiïta et a pu envoyer sas 
enfants au collège. Assez curieuse- 
ment c'était une famine très forte . 
en affaires. Aucun .des enfants n'a 
hérité de cela. Moze a vécu assez 
longtemps pour élever ma mère, 
fiai pensé que, puisque c'était réel- 
lement arrivé, je pouvais ma risquer 
à le transposer dans un film. 

» J’étais jeune quand mon père 
est mort A son enterrement un de 
ses frères m’a pris à part II a sorti 
une balle de revolver de sa poche et 
é m’a. dit qu'elle avait été retirée du 
corps de mon arrière-grand-père. 
L'homme qui l'avait tué était un 
Noir. Pourtant U n'y a jamais au de 
racisme chez nous. Mon père 
jugeaà le Ku Khoc Kfan mauvais. Je 
n'ai jamais assisté i des scènes de 
violence raciale, s 

• Robert Benton est né en 1933. 
Dans fes Saisons du cœur, il a donc 
replacé l'histoire de son arrière- 
grand-mère au temps de la Dépres- 
sion, et y a ajouté certains souve- 
nirs personnels d'après 1935. Ainsi 
cette tornade qui éclate .alors que 
Moze et Edna sont en train de 
labourer, et qui va ravager une par- 
tie de (a ville. Ce phénomène était 
fréquent, au Texas. Les violentes 
tempêtes abîmaient les récoltes, 
laissaient des masses de poussière, 
asséchaient les puits. Dans le film. 
MozrisauveEdna et ses enfants en 
les faisant descendre è la cave. La 
maison ne s’écroule pas. Signe 
qu* Edna a raison de s'obstiner. 

« Une tornade s’ast abattue sur 
Waxahachie, dit Robert Benton, 
pendant que j’étais au cinéma avec 
mon père. La projection s'est arrê- 
tée. Nous avons attendu. Quand la 
tempête a cessé, nous avons couru 
i la maison. Ma mère s'était réfu- 
giée sous la table de la salle à man- 
ger, entourée de coussins et de cou- 


vertures. Elle était sauve. Vous 
savez, elle aussi avait une forte per- 
sonnalité. Lorsque ja sués venu faire 
des repérages à Waxahachie. dont 
le centre a très peu changé depuis 
tes années 30, on m’a ttit : «Ahl 
vous Ôtes le fils de Dorothy Beo- 
tonl», et j'ai obtenu tout ce que je 
voulais .» 

Pour le rôle d'Edna Spakfing, qui 
représente autant sa mère que son 
arrière-grand-mère, Robert Benton 
a choisi Sally Reld. t parce qu’elle a 
la faculté naturelle de s'intégrer i 
un personnage ». Il est certain que 
Sally Reld est prodigieusement 
énergique, émouvante. Mais l'origi- 
nalité du film vient de ce qu'3 n'a 
pas un aspect «rétro». Il est tourné 
comme un film social américain des 
années 30. Avec sa part de roma- 
nesque (l'histoire d'Edna. du coton 
et du locataire aveugle, la Saison 


secrète du beau-frère avec l'institu- 
trice qui reviendra à son mari), avec 
sa part d'humanisme rooseveftien. 
Le lynchage d'un Noir et l'interven- 
tion du Ku Klux Klan sont 
condamnés sans ambages, mais les 
rapports de la population blanche et 
des gens de couleur, force de tra- 
vail, sont ce qu'ils étaient, à r épo- 
que, selon l'idéologie démocrate et 
libérale dont se réclame, 
aujourd'hui, Robert Benton. Les 
comportements, les costumes ne 
font pas «reconstitution histori- 
que». La mise en scène a retrouvé 
r ambiance de soutien au «New 
Deal», avec la foi en l'effort indivi- 
duel, la réalisation d'une expérience 
difficile et nécessaire (ta cueillette 
du coton sous un soleil ardent est 
un des grands moments du film), 
l'esprit d'entraide et les valeurs 
morales de la communauté. 


Les Saisons du cœur, film roose- 
vettien sous Reagan ? Robert Ben- 
ton est tout à fort d'accord et a est 
heureux qu'on l'ait compris. Avant 
de réaliser son film, il a vu et revu 
Halletujah et Notre pain quotkSen, 
de King Vtdor, des productions de la 
Warner, consacrées è la crise éco- 
nomique et à son redressement. Il 
est revenu aux souces, en somma, 
jusque dans les pratiques reli- 
gieuses (les Benton sont protes- 
tants, «disciples du Christ») ren- 
forçant un mode de vie, de pensée. 
La scène finale de la communion 
des fidèles est bouleversante en ce 
qu'elle affirme le Kan des rivants et 
des morts, la tolérance, l'ouverture 
sur l'avenir. Sally Reld, ündsay 
Grouse. Ed Harris. Amy Macfigan, 
John Malkovich, Danny Glo- 
var, etc., nous arrivant tout droit 
d'un cinéma de confiance en 


l'homme et d'optimisme mesuré qui 
ne se dilue pas dans les bons senti- 
ments, môme s'il rient, vraiment, 
du coeur. 

« J'aurais peut-être dû avoir des 
idées plus élevées, dit Robert Ben- 
ton, mats c'est ainsi: un film de 
nostalgie, d'un homme de cin- 
quante ans qui se réinstalle concrè- 
tement dans le passé. J’ai atteint 
l'âge où je peux faire un fifrn c vieille 
mode 9 un peu com me un e xemple 
et ce n’est pas de l'affectation. » 

JACQUES SICUER. 

■k Varies films nouveaux. 


(1) Sortie -es France prévue le 
13 mais. 

(2) Sortie en France prévue le 
3avriL 


MUSÉE ROOIN 


77, rue de Varame f7*} - M- Wranna 

Robert JACOBSEN 

Tous les Jours (sauf mardi ) de 10 h à 11 h 30 et de 14 h 30 à 17 h 


GALERIE DENISE VALTAT 


SS, ntt II Solda, 75006 PARS — 369-27-40 


MARS 


FONDATION CALOUSTë GULBENKIAN — 

Centre culturel portugais 

5 i . avenue c’Iéna. Paris-! 6 e - ' 20-^6- *4 

ARSHILE GORKY 

peinture* - dessin* 
i 2 h à IS h d*j lundi au samedi 

du 17 jamier au *> mars 


Lilya PAVLOVIC-DEAR 


Galerie DU PRÉVÔT 

S, ne Ai Viteat, P AR1S-4* 

PEINTURE 

du 28 lévrier au 17 man 


Galerie CAMILLE RENAULT 
133, bd nittura, PAMS-fr 

ŒUVRES RÉCENTES 

dn S au 28 mare 


ISSY-LES-MOULINEAUX 

SALON SUD 92 

da2M 17 mars 1985 

THÉÂTRE D'SSY-LES-MOUUNEAUX 
25. avenue Victor-Cresson 
Ounrt tous la* joora da 14 h * 20 h 
OMANCW*10é12herdt 14120 h. 


GALERIE COARD 

12 ; ne J«*a*Oaar<«>) . 32W9-7J 

Roger 

VIEILLARD 

De 28 février a b 30 mars 


La Maison de la Lithographie 


BALTA 

UTHOGRAPHIES-PONTURES 
21 février 1985 - 21 mars 1985 — 


tTheâtre de la madeleine 


RICHARD BOHRINGER si ROLAND BLANCHE 

L'OUEST LE VRAI 

d: SAM SHEPARD 

LOCATION OUVERTE - 265. 07. 09 et agences 
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LF MONDE DES ARTS 


SELECTION 1 EXPOSITIONS 


CINÉMA 

Les Saisons du cœur 
de Robert Benton 

La grande dépression dans les 
campagnes d’Amérique, Sans pro- 
hibition ni gangsters, mais avec 

l'hostilité de la nature et Sally 

FielrL, femme courageuse. 

— ET AUSSI : Brazil, de Terry 
GilUam, explosif, explosant; les 
Favoris de la lune, d’Otar losae- 
liani, l’ail géorgien ; ffeimat , 
d'Edgar Reitz, terre allemande ; les 
Deux Anglaises, de TrufFaut, et 
Jean-Pierre Lésud. 

THÉÂTRE 

Kung Lear 
àl'Odéon 

Dernier spectacle invité pour la 
seconde saison dn Théâtre de 
l'Europe Shakespeare, Ingmar 
Bergman et ses comédiens. A partir 
du 4 mars. 

- ET AUSSI : Hemani, â Chail- 
lot, Hugo, c'est beau ; Max Gericke, 
au TCP de Saint- Denis, quelques 
jours encore pour Marief Guîttîer. 


MUSIQUE 

Luigi Nono 
à l' IRCAM 

En prélude à l’exposition « Lès 
Inunatériaux », 1 "IRCAM présen- 
tera à l'Espace de Projection deux 
œuvres de Luigi Nono : Sofferte 
Onde serene pour piano sur scène et 
piano sur bande, inspiré par les 
innombrables cloches de Venise, 
» signes de vie sur la lagune », et 
Gttai ai gelidi mostri pour deux 
contraltos, ensemble instrumental 
et électronique, où « le son fait son- 
ner l'espace, musique planante 
éparse comme les îles des archi- 
pels ». Une occasion trop rare 
d'entendre un des grands musi- 
ciens de ce temps (IRCAM, du S au 
9 mars, 20 h 30). 

Musicora 85 

La premier Salon de la musique 
ancienne et classique aura lieu au 
Grand Palais du '5 an 10. mari, et 
regroupera l’ensemble des ‘profes- 
sionnels ; facteurs, luthiers, impor- 
tateurs, éditeurs, associations, 
conservatoires, musées, etc., sur 
5 000 mètres carrés de stands, avec 
de nombreux concerts et colloques. 
Le Festival des instruments 
anciens, qui se déroule parallèle- 
ment, sera marqué notamment 
cette semaine par le Clavecin bien 
tempéré , par K. Gilbert- (Saint- 
Julien-le- Pauvre, le 2), Acis et 
Galathée, de HaendeL, représenté 
par la Came rata d'Amsterdam 
(Conciergerie, le 3, à 20 h) et le 
Magnificat, de Bach rürigié par 
J. -CI. Malgoire (Saint- 
Thomas-d' Aquin, le 5). 

- ET AUSSI : Soirée JL Wychne- 
gradsky (Centre Pompidou, le 1") ; 
Schin-Ichi Fukuda, guitare (Cortot, 


le 1 er ; le Médium, de Ménotti, avec 
R. Crespin (TMP/Châtelet, les 2, 5, 
7, 9, à, 18 h 30) ; la Passion selon 
saint Matthieu, de Bach, dir. 
VL Corboz {Pleyel, le 4); concert 
pour Amnesty International, avec 

Y. Egorov, Ch. Ludwig et l'Orches- 
tre national (Pleyel, le 5) ; le Com- 
bat de Tancrède et Clorinde , par la 
compagnie D. Houdart-J. Heuclin 
(Th. Essaïon, du 6 mars au 6 avril, 
19 h et 21 h, sauf dimanche et 
lundi). 


DANSE 

La Compagnie 
Quentin Rouillé 

Installé & Caen depuis 1980, 
Quentin Rouillé, ancien danseur de 
Carolyn Carlson, mène de front un 
travail pédagogique et une création 
chorégraphique de qualité. Les Saï- 
1 sons est un ballet d'ambiance en 
deux parties où les couleurs, la 
musique, la danse suggèrent la ten- 
dresse des beaux jours, l'intimité de 
l'automne, le froid blanc de l’hiver 
dans un style à mi-chemin entre 
l'expressionnisme et l'abstraction. 
(Théâtre de Paris, 20 h 30, diman- 
che 17 h.) Printemps, été, hiver, 

27 février, I» et 3 mars. Automne, 

28 février, 2 mars. 

- ET AUSSI : Jean-Claude 
Ramseyer au Centre Robert-Desnos 
de Ria-Orangis (création pour cinq 
danseurs et six musiciens, musique 
de . Patricia Villaroel),' l* r au 
-3 mars,' 20 h 30. 

EXPOSITIO N 

Klaus Rinke 
au Centre Pompidou 
Lavier, Raynaud, Toroni 
àJ’ARC 

Us ne se ressemblent pas, mais 
ils ont chacun & leur manière un 
pied dans le conceptuel, le minimal 
et les structures élémentaires. 
Toutes choses que l’explosion de la 
nouvelle vague picturale a balayées. 
Aussi nsfcon déjà amené à regarder 
d’un autre œiL presque comme des 
« classiques des années 70», ces 
artistes encore jeunes. 

Pignon 

au Grand Palais- 

Les combats de coqs, les polis- 
seurs de blé, les batailles et les sei- 

E curs de la guerre, les vagues et 
i plongeurs, les nus, la mer, 
l’homme, la terre et le soleil, en 
cent quarante-sept tableaux et 
soixante-dix aquarelles, pour les I 
quatre-vingts ans de l'artiste. Une 
exposition de la délégation aux arts 
plastiques. 

— ET AUSSI : L 'impression- 
nisme .et' le paysage français, au 
Grand Palais.. Graveurs français de 
la seconde moitié du XV IIP siècle, 
au Louvre. Charlotte Fernand, au 
Musée des arts décoratifs. Vides 
d’eaux en France, h l'École natio- 
nale supérieure des beaux-arts. 


Centre Pompidou 

Entrée prioripate : me Saint-Martin 
(277-12-33). Informations tfléptanjqae» : 
277-1 M2. 

Sauf mardi, de 12 h à 22 k ; Sam. et dïnL, 
de 10 h b 22 h. Entrée Bhre le dîmanebe. 

MNAM 

Visites «ni ma rinps régulières, sauf mardi 
et dimanche, a 16 h et 19 h ; te samedi, 1 
11 h, atifc dn musée (troisième étage) ; 
lundi et jeudi, 17 h, galeries- ccotampo- 
rnlne*- 

L'INSTRUMENTATION DE KLAUS 
RINKE. Forum. Jnsqn’an 1S avriL 
CCS 

NOUVEAUX PLAISIRS D'ARCHI- 
TECTURE. Jusqu'au 22 avril. 

DES OBJETS SANS PROBLEME. 
Jusqu'au 15 avril 

BPI 

IMAGE ET SCIENCE. Juaqn’au 

2 Q moi 

LA VOIX. Maintenant tt dllMn. 
Jusqu'au 10 juin. 

LES GRANDS PRIX AUTOMO- 
BILES. photographiée de B. Befcnltan. 
Jusqu'au 8'avriL 

HENRXETTE KCHONNIER ET SES 
ILLUSTRATEURS. Bibliothèque des 
enfants. Piazza. Jusqu’au 25 mars. 


Musées 


L’IMPRESSIONNISME ET LE PAY- 
SAGE FRANÇAIS, Grand Palais, place 
Ctemcncoan (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 11 à 20 b, mercredi jusqu'à 22 h. Entrée : 
22 F; samedi : 16 F, (gratuit le 18 mors), 
jusqu'au 22 a vriL 

L’AGE D’OR DE LA PEINTURE 
DANOISE, 1884-1850. Grand Palais, 
(voir d-dessstis). Entrée : 20 F ; samedi : 
15 F. Jnsqn'an 4 mars. 

EDOUARD PIGNON. Grand Palais, 
avenue du GéaéraJ-Eisenbowwr (voir d- 
dessus). Entrée: 20 F; samedi: 13 F. 
Jusqu’au 1S avril. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. La 6 x 13 de 
J .-H- Lartigue. Grand Palais, avenue 
Whatrm-Ghsrdiin (296-10-34). TXj. de 
12 h A 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 

MAC 2800: ART 85. Grand Pabns 
(265-45-13), tij, de U h à 20 h. Jnsqn’an 
5 mm. 

LES PEINTURES DE HANS HOL- 
B&ZN LE JEUNE AU LOUVRE. Musée 
dn Louvre. PaviUoc de Flore, entrée porte 
Jaqjard (260-39-26), sauf mardi, de 9 b 45 
à 17 h. Entrée : 13 F (gratuit k dimanche). 
Jusqu’au 15 avril. 

GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE MOITIÉ DU XVBB* SIÈ- 
CLE. Musée du Louvre (voir ci-dessus) . 
Jnsqn'an 6 nul 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. EtaL actuel dn projet. Orangerie des 
Tuileries, entrée côté Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 & 45 â 1 7 li 1 S. 

GUSTAV MAILLER (1860-1911). Un 
iniioir, me nom, dm époque- Musée 
d’art moderne de la V0k de Paris, 1 1, ave- 
ns dn Préardent-Wüson (723-61-27). Sauf 
hindi, de 10 h A 17 h 30. Entrée: 9 F. 
Jusqu'au 31 mars. 

BERTRAND LAVIER - JEAN- 
PIERRE RAYNAUDl No* et Mauc. - 
MELE TOSONL Arc an Musée d’art 
moderne de la ville de Paris (voir d- 
dessas). Jusqu’au 24 avril. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : b baraque de b Goulue - 
L’ART DU VANNIER - ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Musée 
d’art et d’enai, palais de .Tokyo, 1 3, avenue 
du Président-WOK» (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 * 45 à 17 k 15. 

DESSINS DEKODIN. Preitier volnrac 
de rbrnuin. Musée Rod in , 77. me de 
Varan» (705-01-34). Sauf mardi, de 10 b 
A 17 b. Jusqu’au 18 mars. 

ROBERT JACOBSEN. Musée Rodùi 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 15 avriL 

PERMANENCE DE L'ORFÈVRERIE 
FRANÇAISE: Cofectiona dn Menée da 
arts décoratifs, 16* n 18* sBdb - Le 
métier d’arièm et Ffcbtufce da petapmt, 
Musée da arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 12 b A 
.18 h. Entrée : 18 F. Jnsqn’an 17 mars. 


COURAGEUX, MAGNIFIQUE ! 
CATHERINE DAVID - Le Nouvel Observateur 


L'UN DES TRÈS GRANDS FILMS 
DE CETTE ÉPOQUE. 

• MARC ESPOS1TO - Première 


UN CHEF O'OEUVRÉ l f 
CLAUDE BAIGNERES - Le Figaro 
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CHARLOTTE PERMANP, « UN 
ART DE VIVRE ». Musée des ans décora- 
tifs (voir ü-dessus)- Jnsqn’an 1 e avriL 

affiches du cinéma fran- 
çais. MnsAe de la PubCdté, 18, rue de 
Paradis (246-134)9), sauf martfi; de 12b A 
18 à. Jusqu’au 15 avriL 

LE STYLE ET LE CHAOS. Misée du 
Luxembourg. 19, ne de Vaughard (234 
25-95). Sauf lundi, de 11 b A 19 fa ; jencE 
jusqu 'A 22 b. Du 1* moi* sa 30 avriL 

LUTECE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévtané (272-21-13). Sauf lundi, de 10 fa A 
17 h 40. Entrée :9F (gratuite k diman- 
che),. Jusqu’à fia mais. 

DE LA MODE ET DES LETTRES. - 
Musée de b mode et dn costume, 10, ave- 
nue Pierre- {“-de-Serbic (720-8S46). Sauf 
innrfl, de 10 h A 17 fa 4a Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 14 avriL 

APRÈS LA PLUIE, LE BEAU 
TEMPS— LA METEO. Musée national 
da arts et traditions populaires. 6, aveane 
dn Mahatma-Gandhi (bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 b A I7h 15. 
Entrée : 9 F; samedi : 7 F. Jusqu’au 
15 avriL 

FERDINAND BERTHOUD (1727- 
1897), horloger m fauiWw de b marine. 
Musée de la marine, nabis de Cb&iOat 
(553-31-70). Sauf mardi, de 10 h A 18 h. 
Entr ée :11F. Jusqu’au 17 mars. 
m SALON DE LA MARINE 8& Musée 
de ta marine (voir ti-dosaa). Jnsqn'an 
1* avriL 

SILLAGES POLYNESIENS. Musée 
natirwml da techniques. 270. rue Saint- 
Martin (27 1-24- J 4). Sauf bmdî, de 10 b A 
17 b 30. Jusqu’au 11 avriL 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 1 
Musée de l'homme, palais de ChaiBot (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 h A 17 h. 
Jusqu'au 31 jtûlleL 

GÉNÉRATION POLAROID- Pavdk» 
des Arts, lOl.rneRambuteon (233-82-50). 
Sauf hindi de 10 h A 17 b 4a Jnsqn'an 
17 mars. 


Centres culturels 

VILLES D’EAUX EN FRANCE. 
ENSBA, 11, quai Manquais (260-34-57}. 
Sauf mardi, de 13 fa A 19 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 24 marc. 

LES PREMIERS ÉLÈVES DE PER- 
RET. VITTEL 1854-1936, CRÉATION 
D’UNE VILLE THERMALE. Institut 
français d’architecture. 6. rue de Tonnxm 
(633-9036). Sauf dim. et htwfi, de 12 fa 30 
A 19 b. Jusqu'au 16 mars. 

PEINTURE : LA VOIE ABSTRAITE. 
Hôtel de VDle, salle Saint-Jean. Sauf 
mardi, de H fa A 19 h. Jnsqn’an 24 mars. 

PROMENADE HISTORIQUE DANS 
LE II* ARRONDISSEMENT. Dn fan- 
bowg Saint- Antoine «n bu he nrg dn Tem- 
ple. Salle polyvalente de b Roquette, 19, 
rue Merlin. Sauf hindi, de U h 30 A 18 ta. 
Jusqu’au 31 mats. 

ARSJULE GORKY. Pefatures et des- 
sins. Centre culturel portugais, 51, avenue 
riléna (720-85-94). Sauf diBL, de 12 h A 

18 h. Jnsqn'an 9 mars. 

LAMSWEERDE, ac nl pt n ra. Institut 

néerlandais, 121, rue de Lille (705-85-99). 
Sauf le lundi, de 13 b A 19 h. Jusqu’au 
17 mars. 

LE CHAMAN-ARTISTE. L’art 
contemporain da tadfcns Hnicfaala dm 
Mexique. Centre culturel da Mexique, 28, 
boulevard Raspeü (549-16-26). Sauf dim, 
de 10 h A 18 fa ; sam., de 14 h A 19 fa. Entrée 
libre. Jusqu’au 3 avriL 

LES ENFANTS SOUS LE TROI- 
SIÈME REICH, 1933-1945. Centre cultu- 
rel allemand, 17, avenue d'Iéna (723- 
61-21). Sanf sam. et dinL. de 10 ta A 20 fa. 
Jusqu'au 20 mars. 

DÉCOUVERTE DU MONDE. Carto- 
graphes et cosmo g r a phes. Centre cultural 
canadien, 5, roc de Constant™ (551- 
35-73). Sauf hindi, de 10 h A 19 h. Jtaqn’au 
24 mars. 

VASQUEZ DE SOLA. Casa de Espofta, 
7, rue Quentin- Bnucbard (723-94-31). De 
16 fa 30 A 20 fa 30. Jusqu'au 17 mars. 

CHOUCHAN. Gonades. Association 
audiovisuelle arménienne, 9, nus des Petits- 
Hôtels (523-51-50). Sanf. dim., de 14 h A 

19 h. Dn 1* au 30 mon. 

LA GÉOMÉTRISATION DE 
L’HOMME. Théâtre du Rond-Point, ave- 
nue Franklin-Roosevelt (25,6-60-70). 
Jusqu'au 16 mars. 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. De 
PAntiqalté n XJX* sücfc. Le Louvre des 
antiquaires, 2, place dn Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf lundi, de 11 b A 19 b. Entrée : 
ISF. Jusqu'au 7 avriL 

LA FACTURE INSTRUMENTALE. 
Imga <Tup atefier de Ufeaie. Centre 
d'information dn Festival du marais, 
68, rue Françoè-Miron (887-74-31). Sauf 
dim-, de 14 fa A 18 h ; wiu de 15 fa A 18 fa. 
Entrée libre, jnsqn’an 6 avriL 

DU NOEUD AUX NOUAGES : le 
macramé. Bibliothèque Forocy, I, rue du 
Fijpiier (278-14-60). Sauf dim. et huxli, de 
13 b 30 A 20 h. Entrée Ulm. Jusqu'au 
23 mars. 

PARIS - LA DÉFENSE. Tour Mont- 
parnasse, 33. avenue dn Maine, 56* étage. 
T)j de 10 b A 21 fa 30. Jusqu'au 31 mars. 


ALAIN BATIFOUUER- ***** et 
dtcoa de OHtic. Galerie Archétype. X7. 
rue des Frmncs-Bourgeoif. Jusqu'au 
16 mais. 

ALEXANDRA BOULAT. Gakrie Beau 
Lézard, 6, rue AptoixK-Dabais (633- 
13-30) , Jusqu’au 16 mus. 

PETER BBUGGS. Seatptaca léccato. 
Galerie Zabriskie, 37, ma Quincampoix 
(272-35-47) . Jusqu’au 28 mais. 

P.-M- BRISSON. Œam récents*. 
Galerie Fasmc, 6, rue Mattel (770*39-59). 
Jusqu’au 16 mors. 

BERNARD BUFFET, riti wn Ht . 
Galerie Maurice-Garnier, 6, avenue Mati- 
gnon (225-6145) . Jusqu'au 30 mars. 

LUCIANO CASTELLL Works on 
paper. Gakrie Faridefa Cadet, 77, nie da 
Archiva (2784)8-36) . Jusqu’au 16 mars. 

CLAYETTE. Les grandes ripftqna da 
th£8tre-de V. Hugo. Gakrie Pruwra u'u m. 
35, nie de Seine (35442-01). Jusqu'au 
30 mais. 

FRED DEUX. Le ritneL Galerie La 
Hune. 14, me de rAbbaye (325-544)6). 
Jnsqn’an 7 mars. 

. MARTINE DUZVIER. Galerie Bernard 
Jordan, 54, rue de Vernentl (296-37-47). 
Jnsqn’an 14 mars. 

JIRI GEORC DOKOUPIL. CEnvras 
léeeato. Gakrie Crousel-Hnsscnoc, 8a rue 
Quincampoix (887-60-81). Jusqu'au 
26 mars. 

DORNY. ToponaorphoMS. Galerie 
Errai, 16. rue de Seine (354-73-49). Du 1" 
au 30 mars. 

JEAN DUBUFFET. Exxrckxa fitito- 
grapMqna 1982-1984. Gtüerio-aicticr 
Bordas, 7, rue Princesse (326-26-97). 
Jusqu'au 11 mai. 

FANTI. PeintnrM. Galerie Krief- 
Raymond, 50, rue Manrine (329-32-37). 
Jusqu’au 23 mars. 

ALBERT FERAUD. Galerie J.-P. La vi- 
gnes, 15, rue SalntrLaubetti’De (633- 
56412) . Jusqu'au 6 avril. 

PIERRE PICHET. Peintures. Galerie 
Protée, 38. me de Seine (325-21-95). Dn 
1» an 23 mars. 

LARRY FINE. Gakrie Viviane Esdera. 

12. nu Soim-Mcni (2714)3-12). Jusqu'au 
16 mars. 

JOCHEN GERE, traranx p hotogr ap U 
qnra 1984. Gakrie Bama, 40, nw Quin- 
campcdx (277-38-87). Jusqu'au 30 mata. 

ESTHER HESS. Eaagfo et vcnL Gak- 
rie SITE-Art Présent. 10. me Coqnifli&re 
(508-58-96) . Jusqu’au 15 mars. 

ALFRED HRDL3CEA. PhoU Gale- 
rie Vafanay, 22. me de Seine (354-66-75). 
Jusqu'au 16 mars. 

FERDINAND KULMER. Gakrie d'art 
international. 12. rue JeajhFexrandi (548- 
84-28). Jusqu’au 6 avriL 
JEAN-LUC LE FLOCH. Galerie 
L. Durand, 19. me Mazarinc (326-25-35). 
Dn 1* au 23 mars. 

a ET C~ LEPAPE. Pabtaras, destins. 
Galerie Ile des Arts, 66, rue Saint- 
Louis-en-nie (326-02-01). Jnsqn'an 

15 avriL 

MALVAL. Pspbn croisés. Gâtante, 

13. me Mazarinc (325-90-84). Dn 1» an 

16 mats. 

ROBERT MAPPLETHORPE. Gakrie 
D. Tempkro, 1. impasse Beaubourg (272- 
14-10). Du 2an 30 mars. 

CARLO MARIA MAR1ANL Gakrie 
Eolia. 10, me de SciM (326-36-54). 
Jnsqn’an 29 mars. 

JONIER MARIN. Deofa» 1999-1985. 
Gakrie Lara Viney, 47, me de Seine (326- 
72-5 U- Du 1- au 31 mars. 

MAYO. ODqmuitr ans de pcbtare. 
Galerie A. Blondel. 4, rue Aubry- 
k-Boucbcr (278^6-67). Jusqu’au 20 avriL 
JURGEN MEYER- Gakrie Montenay- 
DelsoL 31. rue Mazarinc (354-85-30). 
Jusqu’au ]7 mars. 

MINAUX. Pastels. Gakrie Tendances, 
105, rue Quincampoix (2Ï8-61-79). 
Jusqu'au 30 avriL 

FRANÇOIS MORELLET. Gakrie 
Durand- Desaen, 3, rue da Handrietia 
(277-63-60). Jusqu'au 12 mars. 

MALCOLM MORLEY. Pehttnrea. 
Gakrie G. Lavrov. 42, ne Beaubourg 
(272-71-19) . Jusqu’au 25 mars. 

PESEZ CMJS. Ptintma rf rretc n 
Galerie BeDechasse, 10, rue de BcOecfause 
(555-83-69). Jusqu’au 16 mars. 

CHRISTIAN- PERRAIS. Galerie 
Regards, U, rue dn Blancs-Manteaux 
(277-19-61). Dn 2 an 30 mars. 

ÉDOUARD PIGNON. Hommage il 
Picasso. Galerie Beaubourg, 23, rue du 
Renard (271-20-50), Jusqu'au 22 mars. 

ANDRÉ QUEFFURUS. Galerie 
D. Manière, II, Pastourelle (277-04-26). 
Du 28 février au 1 1 avril. 

JEAN-PIERRE RAYNAUD. Gilbert 
Bnmnstone et Cie, 17, rue Saint-Gilles 
(278-43-21). Jusqu'au 31 mars. 

DAVID SALLE. Gakrie D. Templon, 
3a rue Beaubourg (272-14-10). Dn 2 an 
30 mais. 

SHANON. Cottages 1970-1984. Gale- 
rie Jaquesisr. 85, nu Ram bureau (508- 
51-25) . Jusqu'au 30 mars. 

TEROUFLET. Crayons de couleur. 
Gakrie Jean Pcyrok. 14, me de Sévigné 
(277-74-59) . Jusqu'au 30 mars. 


ADende (899-90-50). Staf lundi, de 12 h I 
19 tau Entrée ttfanx, Jusqu’au 30 mars. 

LA DÉFENSE. -Exprasfcm Terre. 
Gakrie de respkaade (796-25-49). De 
1 1 breresi 19 bësres ; samedi et dnnanefae 
de 12 bennes i.19 bcurca. Jusqu’au 20 mars. 

JOUY-EN-JOSAS. Vivre «m confcnr : 
■ aMBrr anbs i pw s h. Fondation Cartier, 
3. .rue da h Manufacture (95646-46). De 

1 1 fa & 19 fa. Jusqu'au^ avriL' 

LE VÉSINET. Année Victor Hage. 

Bonw i J.-L. Bamrntt. CAL, 59, bou- 
levard Canut (976-32-75). Tans la jours, 
de 14 hi 19 h. Jusqu'au 31 mars. 

MALàKOFF. BasSe Vignes. Pektmo. 
Thé8tre'71, place du U Novembre (655- 
43-45). Sauf dim. et landi, de 14 h 8 19 b. 
Jusqu'au 28 mais. 

MEAUX Paei Nkkwe. 1879-1958. 
Musée Bossnet, ancien palais éniscoMi 
(434-84-45). Jusqu’au 5 mai 

PONTOISE. Le Facteur Cheval. 

T wdw , DMr ra —hla lnaliM l n . Théine 

da Lonvrals, place de la Paix (030-33-33). 
Dn me r credi on samedi, de 15 h à 19 h. 
Jusqu’au 25 man, 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 1988- 
1985, ctoaamdra d^scqriUtkma. Musée 
du PHeute, Z, nie Maurioc- Denis (973- 
77-87). - KQno, retour de CMeé. Manège 
rtyaL P*»» Royale. TJL£ de 10 b à 12 h et 
de 14 li 3 18- b. Le mercredi jusqu'à 
21 heures. Jnsqn’an 10 mors. 

SÈVRES. Richesses de h chadwi 
dans la mnsta de Pkxrdk. Musée natio- 
nal de la cênuniqne. place de la Mannfac-. 
turc (534-99415). Sauf mardi, de 9 b 30 i 

12 b et de 13 h 30 à 17 h 15. Entrée : 9 F ; 
dim- : 4*50 F. Jnsqn’an 6 avriL 

VILUEPARESSL Travaux sor papier 
1985k Coure J.-Prérert. Place de Piotra- 
«anta (427-9499). Jusqu'au 21 avriL 


En province 

ANGERS. F£Bx Loriom. Musée da 
bcaax-arta, 10. nie du Musée (88-64-65). 
Jnsqn’an. 8 avriL >. Ln.miron paysanne 
chtooke. Musée Pincé, 32 bis, me Lenep- 
veu (889427). Jnsqn’an 21 avriL 
; AMIENS. Pac Picardie : Travaux de 
Ben, Oraco, Lagaean. Hngbes. D a q wi n. 
Jusqu'au 24 mars. — Le. mirage du rée! : 
■hotognpMa de F. Pontna. Jusqu’en 
31 man. Maison de k culture, 2, place 
Léon-Goutter (91-83-36). 

AUXERRE. L*homme prtUstoriqae . 
dmt FYoane. Musée d’art et dlnsutire, 
3, place dn Coche-d’Eau (51-09-74). 
Jnsqn’an 6 mai. 

BORDEAUX Art mkfaml a* 1, k fign* 
jusqu'au parallélépipède; Frank SteDa; 
Rk^ard Long. Musée d’art contemporain. 
Entrepôt Lainé, rue Foy (44-16-35). 
Jtikqu’an21 avriL. 

CHATEAUROUX Affinité de prin- 
cipe : Aotard, CoatiMy, Penh, Pion, etc. 
Centre d'art contemporain, place Saime- 
Hétènc (3498-25). Jusqu’au 30 mors. 

DUON. Deashur de GhodeC, 1767-1824. 
Muée des beaux-arts, place de la Sainio- 
Chapeflc (3031-1 1). Jusqu’au 6 juin. 

PLAINE. Le Frac RàAae-AJpes d 
Tklne. Centre d'art (908594). Jusqu'au 
15 avriL 

GRENOBLE. Ponto reaa, aadptara. 
Musée, place de Verdan (54-09-82). 
Jusqu’au 25 mars. 

LE HAVRE. Snr la twnes de Terre- 
Neuve. Musée. de F Ancien-Havre, I. me 
J.-Beüarmata Jnsqn’an 14 avriL 

LYON. CdHcctien 1984 : Anhand, 
AawhM. Bony, BoMansld, Barkbaidt, 
Fhrta, Fontam, Kraat, Mm, etc. Musée 
Saint-Pierre t' 828-07-66). Jusqu’au 
15 avriL - Btupisi, Rayaand, T rem- 
May, VRraouth : Soyons sérieux! Elac, 
centra d’échanges de Perrache (842- 
27-39) . Jusqu'au 14 mai - Lanières avant 
Lumière. Institut Lumière, 25, nie du 
Premier-Film (800-86-68). Jusqu’au 
24 man. 

METZ. L'orchtoctore refigiNM en 
Ruade. Musée. 2, rue dn Hani-Poiricr 
(775-10-18). Dn 1- an 31 mars. 

NANTES. faAcfari Senpbm. Inscrip- 
tions. Muée da beaux-arts, 10, me 
Georges-Clemenceau (7453-24) . Jusqu'au 
15 avriL - Mkhcl Senphmr. Des» k 
keaaes. Gakrie Convergence, 18, rue 
JeaxKlaurés (20-1 1-48) . Jusqu'au 21 mars. 

NICE. Art aspapMi aerccL Espace 
niçois d’art et de crütnra. Nice Eldk, 
1, avenue Jean-Médecin (62-18-85). 
Jusqu'au 14 avriL “ 

POITIERS. Marga (Tam utopie : le 
travail et ks hommes dans la planches de 
PEncydepédfe Hôtel de Rocbefon (88- 
12-69). Jusqu’au 29 mars. 

LES SABLES- D’OLONNE. Robert 
Comhas. Rétrospective. Musée de l’abbaye 
Saime-Ootx, rue de Verdun (32-01-16). 
Jusqu'au 31 mai 

SAINT-MÉ. Trésors da MéroviagkBS 
en Champagne. Musée municipal. Place 
Georges Tri m on iik (55-21-56). Jusqu’au 
31 mars. 

SAINT-PAUL- DE- VE NCE. Fonds 
régional d’art concaponh. Fondation 
MéeghL Jusqu'au 17 mars. 

STRASBOURG. Bailly - Maître- 
Grand, « bélionuuue» Musée d’art 
moderne. Ancienne Douane, 1, me du 
Vieax-Marcbé-aux-PoiSEons (32-4697). 
Jusqu’au 17 mars. 


Galeries 

BBJGGS. BRI SSE, BOUCHONY, 
G ALLO, GRAND3EAN, LE FLOCH, 
FROLET, THADEN. Espace C Breguct. 
10, passage Turquetil (379-14-43). 
Jusqu'au 16 mars. 

LOUISE BOURGEOIS. Rétrospective 
1947-1984; GUNTER BRUS, Galerie 
Maeght Lekmg, 14, rue de Téhéran (563- 
13-19). Jusqu'au 23 mars. 

POUGNY et ses tnii : BLOND. 
KUC0INE, KREMÉGNE.... Galerie 
Colette Dubois, 42a rue Saint-Honoré 
(260-13-44) , Jusqu'au 23 mars. 

TRANSGRESSIONS. Galerie 
GïHespîe^jrage-SalotnOfl, 57, nie du Tem- 
ple (278-11-71). 

LES ANNÉES 6a Pei ntu r e». Gale- 
rie G, 19, rue de l’AbbéGrégoirc (548- 
10-22). Jusqu'au 30 mars. - 

ANCEL, pektwes, pastek. Gakrie Bei- 
Knt, 28 bis, bd Sébastopol (2789191) 
Jusqu’au 16 mars. 

POUL ANKER BEÇH. Peinture» 
récentes. Galerie J. MassoL 12, rue La Boé- 
tie (265-93-65). Jusqu’au 30 mars. 

ARDÀSH. Gakriê Gorky Besmadpmw 
90, boulevard Raapail (222-00-97). 
Jusqu'au 15 mars. . 


TONCIANL Le Défage. Gakrie Karl 
Flmker, 25, rue de Touraon (325-18-73). 
Jusqu’au 30 man. 

VIOLANTE. Galerie Nouveaux artistes, 
184, avenue Jean-Jaurès (240-2493). 
Jusqu’au 19 mars. 

EUGEN WI1XL AqnareBes. Gakrie 

soisre de Paris, 17, nie Saim-Snlpiee (633- 
76-58). Josqn'au 23 mars. 


En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Lee 

MUle et Une Naüs. Centre culturel, 
22, rue de la Bdle-Feuilk (6847795). De 
10 b à 21 fa ; dim., de 10 b 8 12 h. Jusqu’au 

17. mai*. ” 


■ ■y \-cjuio a 

Araré-Malinux, place dn Arts 
33-33) . Du mercredi au samedi, de 
l9h- Entrée libre. Jusqu'au 25 mai*. 

CORBEIL-ESSONNES. Edmc 
de l'imaginaire : CharolHa, Hou 
Pourtaud, Karma. Robefia. CAC 
Neruda. 22, rue Marcel-Cachin 
00-72). Sauf lundi, de 9 fa à 12 h 
13 L 30 i 18 h 30 : dim., de 16 fa 3 19 
1“ au 30 mare. 

CRÉTEIL Vers S nd itiy. Moiso 
art» André-Malraux, place Salv 


«aaicmparaue aans u var. Mute 
113, boulevard Leclerc (93-15-54; 
Jusqu’au 31 mai. - Sélection d'a 
contemporain dans ks collections 4 
musée de Toulon. Musée Naval. 

TOULOUSE : k» Rnfces de r esprit 
Prit uKrnaria, k aemorimm (Subis, Vq 
kL eto-L Blbliotbâqae aniversîtaire i 
Toulouse- Le Miraü (41-11-05). Jusqu'à 
19 mars ; Lavent JoobeflL Ceaired'ar 
ma non de la Daurade, 1. me Malbec (2 
21-71). Jusqn'ao 19 mars; Hriafa» J» 
card. Gakrie P .-J. Meurasc, 22, rue V 
Fayette (21-00-81). Jusqu'au 18 man 
Gérard Georges Lemaire. Atelier Bcllit 
12, rue des Blancbere (21-05-69). Jusqn'i 
26 mars ; Gaston Chabsac. Ecole nariona 
“ 7. avenue E,-Belin 15 

79-99). Du I- au 31 mars ; 1860-1920 : t 
tiWt de rfrlwta «anutihn. Cent 
municipal de l'affiche, 58, allée Charte 
dc-FTtic (59-1 1-22). Du 1* marsan 30 ma 

VALENCE. Antonr «THiibert Rohet 
Musée, 4. place des Ormeaux (439300 
Jusqu au 30 mars. 

VALENCIENNES. Antonr de Wi 
hma : Peinturea. dessins, sculpwta. Mu» 
açs beaux-am. boulevard Waueau (4i 
21-09). Jusqu'au 30 mare. 

VILLEURBANNE. Art vidéo. Le Na 
l 1 ' ™ c Docteur-Dolard (8* 
55-10). Jusqu'au 20 avril. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LajoBndtpntAn«MtinA|ab 
entre parenthèses. 

ROMÉO ET JULIETTE : Aifcéafa 
(742-67-27) . 19 h. 20 h 30 du jeudi an 
samedi (27). 

IMPASSE PRIVÉE : Aliénée, 
salle Berard, 18 h 30, 20 h 30 du jeudi 
au samedi (27). 

UE BAISER D’AMOUR : comédie 
italienne (321-22-22). 20 h 30 (27). 

AMOUREUX SAUVETAGE : Pa- 
lais des Glaces (607-49-93). (27). 

FORUM NOHAIN : Tristan Ber- 
nard (322-0840). 18 h (27). 

ONDINE? Ranelagh (288-64-44). 
20 h 30 (27). 

LA PCWTE. LA CRISE : Mario- 
Stuart (508-17-80), 20 h 30(1). 

DOUBLE MORT D'UN CRIMI- 
NEL ORMN AIRE : Cergy. CC (030- 
33-33), 21 h (1). 

LA DOUBLE INCONSTANCE : 
Créieü, Maison des ans (899-94-50), 
20830 (1). 

L’ENCHAINEMENT NÉCES- 
SAIRE : Vanves, ibéfltre (643-4647), 
20 h 30(1). 

DOM PERUNPLIN : Iny. ThO- 
tre des Qnarrim (672-3743). 20 8 30 
( 2 ). 

LA PASSION : Théâtre de Métril- 
monuuit (636-97-67), 20 h 30 (3). 

UN ŒDIPE AMÉRICAIN : Quai 
de la Gare (585-88-88), 20 b 30 (4) . 

LA POUSSIÈRE DE SOLEILS : 
Dejazct (887-97-34). 20 h (S). 

LES FEMMES FATALES Cinq 
Diamants (588-01-00), 20 8 30 (S). 

LA VOIX HUMAINE : Vfcffle 
Grille (707-60-93), 20 h 30 (5). 

L’AIR DU LARGE : Marie Stuart 
(508-17-80). 198 15. 

FTNOCCHK) : Créteil, Maison des 
arts (899-94-50) petite salle 20 8 30 
(5)- 

LA FAUSSE SUIVANTE : Nan- 
terre, Théâtre des Amandiers (721- 
18-81), 20h 30 (5). 

HORS PARIS 

MONS ; noueuse, de Roland Thi- 
beau au Théâtre Royal de Mans, du 
26 man an 2 avril (065) 35-21-21. 

STRASBOURG : la Légende des 
siècles, de Victor Hugo, par André Po- 
maiai mise en scène de Français La- 
zare, au Théâtre Jeune Publie (88) 
35-70-10 du I" an 23 mars. 

AVIGNON : Tout Hugo d'un seul 
coup, spectacle d’André Beaedeuo an 
Théâtre des Carmes. (90) 82-2847) 
les l” et 2 mars, puis tournée. 

VILLEURBANNE la Veillée. 
spectacle de Jérome Deschamps du 5 
an 15 maman TNP (7) 884-70-74. 

THIONVILLE : la Nùlret les Mo - 
méats (Crébüksi et Jules Renard) par 
le TLP (8) 253-33-95. Dn 5 au 
16 ««■"», ThéfttremuxndpaJ de Thioo- 
vflk dn 19 au 28 mats, à Metz, Théâ- 
tre de lHe dn Saulcy. 


Les jows de rettc*e son* hafiqaia entra 
m- Spectacles Jtliuü ora ft par le O* te 
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SAISONS 

Chorégraphie . 

Quentin ROUILLIER 

du 27 Février au 2 Mars 1 985 
& 20 h 30 

dimanche 3 Mar» à 17 h 

"Du chaud au froid, de (a 
tendresse à la violence ; 

CSmat magique où la 
danse sert l'imaginaire." 

1 JC Théâtre Omtempurain de U I broie 

au Thraln; ik Kiri». _ 

15 rue blanche. 75KWJ Pâm. 

TtL : 280i08W 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742p 57-50), le Tl février et le 
1- mais A 19 h 30 : Docteur Fanants. 

SALLE FAVART (29646-1 1) Danse ï les 
27, 28 février, 1» mars â 19 b 30 ; le 2 à 
14 h 30 et 20 h 30; Hommage à A. Tudcr 
(Jardin au lüas ; Shadowptay; Cood- 
nno; Dark Elégies ; dir. musicale : Ma- 
rins Constant). 

ar COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) . 
les 27, 28 à 20 h 30 ; le 2 irais à J 4 8 30 : 
Bérénice: le 27 février, le 3 man à 
14 h 30. les 2, 4 à 20 h 30 : le Triomphe 
de r amour ; ks I- 5 i 20 h 30 : Félicité ; 
te 3 è 2fl h 30 : la Mort de Sénèque. 

vCHAlLLOrr (727-81-15), Grand Foyer 
Mjm ion., mur.) : le 27 à 14 h 30 ; le 
2 mars à 15 b :1e Violon violet (spectacle 
pour enfants) ; le 28 février i 18 b 30 : 
Mïcfae! Butor Ut Victor Hugo ; Grand 
Théâtre (dim. soir, hm.) : 20 b, dira- 
is h : Hereeni ; Théâtre Céarfar (dim. 
soir. Ion.) : 20 b 30. dim. 15 h : HOtd de 
rboirune sauvage, de J.-P. Fargeao. 

ODËON (Théâtre de rEarope) (325- 
70-32) (ven.. sam., dim.) : ta 27. 28 à 
20 h : The Pcraessed (eu langue a*- 
glaise) ; les 4, 5 mare à 20 h : Kong Lear, 
de Shakespeare ; mise en scène dTngmar 
Bergman (en langue suédoise). 

PETTT ODÊON. Théâtre de rEarope 
(325-70-32) les 27, 28 â 18 b 30 : Veillée 
irlandaise ; relâche jusqu’au 11 mars. 


m-TEP (364-80-80) (D. sdr. hm.), 
20 h 30 ; dim. 15 h : ta Trois Chaleurs ; 
datas :1e 2 i 14h30;lo3A20h:la 
Terre, d* A. Dovjeneko (v.o.) ; Bique- 
fmrre, de G. Rnuquier. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.), 

Mtes-Rtacmtra : le 27 à 18 b : Prin- 
cipe ou pastiche? Perspectives sur des 
Classicismes léceatt : le 28 A 1 8 b 30 : La 
télévision par câble ; 18 h‘30 : Muséogra- 
phie pour Part contemporain ; 21 b : 
L'autre journal (à l'occasion de la paru- 
tion du 3* numéro des Nouvelles litté- 
raires ) ; le 1* mars â 14 b ; lange et 
Scta c e : à 14 b : Présenta lion de l'expo- 
sition a introduction aux journées consa- 
crées à Image et Science par Michel Mê- 
lât ; à 15 h : L'image eu astronomie, par 
T. Montmerle, astrophysicien ; à 
16 h 30 : - table ronde ». Les nouvelles 
technologies ; à 20 h 30 : Projection du 
IQm de C. Edr.lmann : Naissance du cer- 
veaa ; 19 b. L'érotisme et la danse; le 2 
Image et Science : 10 h : La vulgarisa- 
tion ; 14 h : Histoire ; le 4 à 18 h 30 : Ren- 
contre avec Klaus Rinkc ; 18 h 30 : Face 
à la presse , de M. Jean Gatiegno (en col- 
laboration avec la direction à l'occasion 
du mois du Bvre et de la lecture; 19 h. 
Revue Corps Ecrit. ; Concerts /Arriéra- 
tions : les 27, 28 i 20 b : Perspective J ; 
Ensemble interoontemporain, tfir. Peter 
EOtvSs (M. Levinas ; P. Dusaptn ; 
E. Carter; B. Kolb; P. Sirauch; le 
1* mars â 20 b 30 : Forum de la création ; 
Ivan Wyahnedradsky ; Cinéma- Vidéo ; 
ta 27. 28 février. 1-, 2, 3. 4 man & 13 b : 
Architecture : BofQl. de P. A. Bontang ; 

16 h. ta Appeaux de Carpeutras, de 
J. Arlaud ; 19 h, la Sagesse dota terre, de 
M. Sibra; Cinéma cbfcmto : le 27 â 
14 h 30 ; te Roi des singes, de W, Lai- 
ming; 17 b 30 : Au carrefour, de S. JQ- 
Qng ; 20 h 30 : tes Malheurs de la jeu- 
nesse, de Y. Yunwd ; te 28 à 14 h 30 : Le 
r6cit de la chambre de ('ouest, de 
S. 22iaug; 17 b 30, Sur te Souqgari de 
J. Shan ; 20 b 30. les Anges du boule- 
vard, de S. Muzhi ; le 1* mars â 14 h 30 : 

P Ame de la mer, de X. Tao : 17 h 30 : 
Tristesse et joie de Tige mtr, de S. Hu ; 
20 b 30 ; Ma vie. de X. Hui : le 2 i 
14 b 30 ; Histoire secrète de la cour des 
Qing, de Z. Shffin ; 17 b 30 ; Héroïne des 
années 20, de L. Pingqtan ; 20 b 30, Im- 
mortels dam ta de S. Hua ; te 

3 à 14 b 30 : Sur 1e Soungari. de J. Shan ; 

17 h 30, Par moins et. par vaux, de 
C Fan; 20 h 30. 1» Maison de thé. de 
X. Han; te 4 à 14 h 30 : Dca unis in- 
connus, de X. Ld ; 17 b 30 : la Boutique 
de In mill e Lin, de S. Hun ; 20 b 30 : la 
Partie ‘de go inachevée, de J. Sato. 
J. Dan ; te 27 I 14 h 30 : Ecran des en- 
fants ; â 18 h 30 ; « Image et Srienee > 
ta première jonre de la vie, de C Edd- 
mau: des milliar ds de m - mi c ri : struc- 
ture et information, de M. Davuud ; les 
1-, 2. 3, 4 de 13 b à 21 b : Vidéodanse 85. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). lyrique a) : 20 h 30; dim. à 
14 h 30 : la Traviutn ; ta 2. 5, à 18 b 30 : 
te Médium ; Concerta : le 28 à 18 b 30 : 
Festival J.-S. Bach : E. Heidsieck; 
V. Dietscby ; S. -P. Arnaud (Orchestre 
Bernard Thomas) ; le 3 à 20 h 30 : Or- 
chestre phühaniionique de Nice, B. KJo- 
bukar; M. Rndy (Roussel, ProkoTiev. 
Scriabine) (le 4 1 18 b 30 : J. Tail- 
kn/Pb. Rosükn; S. Zapdsky (piano) 
(LeodcavaBo ; tVimwnwi ; Gommd — ) ; à 
20 b 30 : B. Rjgntro (piano) (Haydn; 
Ravel ; Chopin) . - 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22r77). 
(hm.). 20 h 30 14 b 30 : Vatpone, 

de Juta Romains ; le 5 â 18 h 30 : Marie 

Pinl» yrfliL 

CARRÉ SDLVIA MONFORT : (531- 
2804). (hm;), 20 b 30 ; dim. â 16 b : te 

• MDliaidaire, de G.-B. Sbaw. 

Les autres salles 

ar A DEJAZET (887-97-34) (D. soir, 
hm.). 20 h, dim. 15 b : la Fwss&n de 

• soleils (â partir du 5). 

AMANDIERS DE PARIS (797-19-59). le 

1" à 20 h 45 : Bteze Awiy. 

»e- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) (D. soir, L.), 20 h 30, sam. 17 b 
et 20 b 45, dim. 15 h; le Sablier. 

ARC ANE <338-19-70) (D.. L.) 20 h 30 : 
te Terrier.. 

ABTS-HÉBEBTOT (387-23-23). mer^ 
ven., sam. 21 h, dure, mar. 15 b et 21 b : 
Asmodée ; mer. 15 h : le Misanthrope ; 
jeu. 21 b ; la Foi en rbomme; un- 
is h : Dora Juan ; ven. 18 h 30 : Une 
heure avec Cocteau. 

AXTISnC-ATHEVAINS (355-27-10), 
(D. soir. L.) 20 h 30, dim. 16 h 30, 
mer., sam. 14 h 30 : Théâtre à mains 
nues. 

m- ATELIER (606-49-24) (D. soir). 21 b. 
dim. 15 h : la Danse de mort (tan. te 

3). 

ATHÉNÉE (742-67-27) SaOa L. Louvet, 
mar^ mer. 19 b; jeu, sam. 20 b 30; 
ven. 21 h; d«m \6 h !' Roméo et 
Juliette ; rafle CL Bérard, tes 27, 1", 5, 
â 18 b 30. ta 28. 2 b 20 b 30: Impasse 
privée. 

BARAQUE (707-14-93). J. V. S. 21 h, D. 
15 b.- 2+2+2 -1. 

w BASTILLE (357-42-14) 19 b 30 : Ma 
vie, ma mort, de Pasotim (dent, te 3) ; 
(D. soie. L.) 21 h. dim. 1 7 h rSril) Life. 

BATACLAN (700-30-12), le 4 à 20 h 30 : 
Ligue d'improvisation française. 

ur BOUFFES-PARISIENS (296-60-24)' 
(D. soir. L) 21 h. sam. 18 b et 22 b, 
dira. 1 5 b 30 : Tbilteur pour dama. 

ra- CARTOUCHERIE, Epée de Bote (808- 
39-74), jeau, veu. sam. 20 h, «fim. 
15 h 30 : la Maison de Bemarda Alba. 
TV de h Tempête (328-36-36) (D. 
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soir, L.), 20 h 30, dim. 16 h : Rêves. IL 
V, S. & 21 fa ; dim. à 15 h 30 : Premier 
Amour; TV de l'Aquarium (374- 
99-61) (D- soir, lun.), 20 b 30 : dim. 

16 h : ta Incurables. Ckaadron 328- 
‘ 97-04) ta I-, 2 b 20 b 30 : Teatr Grups 
Cbwiiota. 

CINQ DIAMANTS (D., L.) 20 h 30 : ta 
Femmes buta (i partir du 5). 

CC XVm (227-68-81) (V, D. soir) 

20 b 30, dim. 1 5 h 30 : Charivari. 

ÔTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69), Craad Théâtre 
(D., 1_ mar. soir) 20 h 30, mar. 14 h : 
MILc troues de récompense ; La Res- 
serre, (D-, L) 20 b 30 : te Dernier Jour 
d’un condamné ; Galerie (D., L.) 

20 h 30 ; te Plus Heureux des trais. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

(272-73-52), Mer., J, V„ & 20 h 30 : 
Sinfonta Nota ta géants dn dedans 
(déni, le I"). 

COMEDŒ-CAUMARTIN (742-43-41) 
(Mer.. D. soir), 21 h, sam. 17 h 30, 
«Bm. 15 b 30 : Reviens dormir à l*Ely- 
séc. * 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSËES 
(723-37-21) (D. soir, L.). 20 h 45, 
sanu, 17 h ot 20 b 45, dim. 15 b 30 : 
Lâoôdia. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir. L). 20 h 30, dim. 15 b 30 : le Bai- 
ser d’amour. 

w COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D. soir. L.). 20 b 30, dim. 15 h 30 : 
Messieurs les ronds-de-cuir. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer., D. soir). 

21 h, sam. 17 h. dim. 15 h 30 : le 
Canard à l'orange. 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.). 

21 h : Tokyo. Un bar. Un hâteL 
DIX-HEURES (606-07-48) (D.). 

20 b 30 : Repas de famille; 22 b : 
ç-jtwi-a de ménage. 

EDOUARD-VU (742-57-49) (D. soir, L.) 
20 b 30, sam. 17 h et 21 h 30, dim. 

15 h 30 : Chapitra IL 

ESCALIER DDR (523-15-10) (D. soir. 
L.) 21 h, ram m dim. 17 h ; le Misan- 
thrope. 

ESPACE-CAJTÉ (321-5605). (D.). 

20 b 30 ; MorpiouTs palace. 

ESPACE KIRON (373-50-25) (D. L.). 
20 h 30 : la ParenibéM de sang (mer., 
D.) 22 b 15 : Adam et Eve. 
v- ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 
seir, L), 18 b 30, dim. 16 b ; ta Hiver- 
nants ; 20 h 30, mer., sam. 15 h 30 : b 
Méprbe, b Dispute (déni, le 2). 
ESSAION (27846-42). L 12 b 30 : Pour 
tranche de cornes (dent. 1e 2) ; 20 b 30, 
sam. 17 h : Un habit d*bomme. EL 21 b : 
Caméléon (déni, le 2) ; mer. 17 h : 
Chant dans b nuit. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
. MEURTHE (707-77-75), (D., L-, 
Mar.) , 21 b : Un homme véritablement 
uiik qualité. 

» FONTAINE (874-74-40) (D. soir, L.). 
20 b 30, sam. 17 h. dim. 16 h : Orphée 
aux enfers. 

■-GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18) (D. soir, L.) 20 b 45. dim. 
14fa 30« l7h30.:Love. 

GALERIE 55 (32663-51) (D, L). 

20 b 30 : Pink Tfaraderbbd. 

GRAND HALL MONTORGUED. (296 
94-06), ta 27. 28 i 20 b 30 ; Dentier 
t«in (dern.). 

HUCHETTE (3263699) (D.). 19 h 30 ; 
b Cantatrice chauve; 20 h 30 : b 
Leçon ; 21 h 30 : Offcnbach, tu 
connais? 

■r LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir, 
L.). 21 b, dim. 15 b : Guérison araéri- 
cainc. 

arUERRE-THÊATRE (58655-83) (D. 
soir, L-, Mar.) 20 h 3a dim. 17 h : 
rOpér* nomade. 

ip-LUCERNAJRE (544-57-34) (D.). L 
18 h : Le pupille veut être tuteur; 20 h : 
Enfantillages ; 21 b 45 : J orras. — IL 
18 h : ta Métamorphoses de Robinet»; 

20 h : Orgasme adulte échappe au zoo; 

21 b 45 : Cocktail Bloody M. 

»- LYS-MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D-, L.), 21 h : Lou Andréas Satané; 
(J.. D.). 21 b 30 : b Pins Farta. 

■r MADELEINE (26507-09) (D.), 

20 h 45, sam. 18 h 30 et 21 b 30 : 
l’Ouest, le vni ■ 

MAREE-STUART (508-17-80) (D. L). 
20 b 30 : b Porte, b Crise (à partir dn 
1-). 

MARK7NY (2S60M1) (D. soir. L). 

20 h 3a dim. 14 b 15 et 18 fa 30 : Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74) (D., 
L.), 21 b. sam. 21 b 30: b Berlue. 

m-MATHURINS (265904)0) (J., D. 
soir), 20 h 45, ram. 18 h, dim. 15 h 30: 
Un drille de cadeau. Petite' saBe (D. 
soir. J.), 20 b 45. dim. 15 h 30 : les Fan- 
tasmes dit boucher. 

MICHEL (265-35-02) (D. soir, L.). 

21 fa 15 : sam. 18 h 45 et 21 b 40, dim. 

15 h 30: On dînera au ht. 
M2CHODIÊRE (742-95-22), (D. soir. 

L.), 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
dim. 15 h 30r le Bluffcnr. 

»- MONTPARNASSE (320-89^0). 
Grande saAe (D. soir. L.), 21 h. cBm. . 

16 b : Dno pour une soliste. Petite salle 

' (D. soir. L). 21 h. dim. 16.h : Arbre# 
de vie. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
1 1-99) (D. soir, I_ Mar.) 20 fa 45, sam. 

17 h. dim. iJ b 30 : te Chat de U Saint- 
Sylvestre. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J. D. soir), 
20 b 30, sam. 18 h 30 et 21 h 3a dim. 

15h30:Lou)ouie. 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L). 21 h, 
ram 39 b 30 et 21 b 45, dim. 15 h : 
Comment dev en ir une mère juive es dix 
leçons. 

PALAIS DES GLACES (6074993) (D. 
soir, L.). 21 h, dim. 15 b : Amoureux 
sauvetage. 

PALAIS-ROYAL (29749-81) (D. soir, 
L.). 20 b 45, sam. 18 h 45 et 21 h 30, 
dim. 1 S b 30 : le Dindon ; Rencontres 1e 
4 > 20 b 30. le 5 ft 14 h 30: E du catio n et 
savoir-vivre. 

PÉNICHE DE L’ADAC (540-81-93) ta 
28, 1” à 21 h, te 2 à 19 h et 21 b : His- 
toires de l'arbre. 

PLAISANCE (3204304)6) fD. soir), 
20 h 3a dim- 1 5 fa 30 : Halo. 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 

92-97) (D.), 18 h 30 : Dernière lettre 
d’osé mère juive soviétique à son fils ; 
(D.) 20 h 30 : Ma femme. 

ra- PORTE -SAINT- MARTIN (607- 

37-53) (D. soir, L.), 20 h 30. ua 

18 b 15 et 21 h 15. dim. 15 h : Deux 
bouuacs dans une valise. 

POT1NIÈRE (26144-16). (D- L.) 21 11. 
«m. 18 b : Double foyer. 


RENAISSANCE (208-18-50. 20571-39) 
ID. soir. L.). 21 h, sam. 16 b et 21 h, 
H nu. |5 fa : Une d£ pour dniK 
■r SAINT-GEORGES (878-6347) (D. 
SOIT. L.). 20 h 45. sam. 19 b et 21 b 3a 
dim. 15 b : On m’appelle Emilie. 
SPlXNtHD-SMNT-MARXÏN (208- 
21-93) (D. soir. L.), 20 b 3a dira. 

16 b : Tous eus abris. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-36-82) (D. soir. L.), 20b 45. dim. 
15 h 30 : De si tendres liens. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
fD. soir, L, mar.) 20 h 3a dim. 17 h : 

IlsctuDC des jouis. IL Mer, jere. rare, 

sam. 20 h 30 : Huis clos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (D.). 
20b 15: ta Babas-cadres: sam. 22 b et 
23 h 30 : Nous ou fait où an bous dit de 
Taire. 

THÉÂTRE DE LTUE SAINT-LOUIS 
(63348-65), sam-, lure, mar., 20 b 45. 
dim. 17 b : ta Bâtisseur* d’empire; 
mer., jot, ven. 20 b 30 : Pièces déta- 
chées. 

v THÉÂTRE DU MARAIS (2784)3-53) 
(D.). 20 b 30 : Androcta et 1e lion. 
THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(6369747), ven. 20 b 30. sam. i? h. 
Hlm )5 h : la Passion à MénOroomant 
(L partir du 3). 

THÉÂTRE 13 <588-1630) (D. soir). 
20 b 30, dim. 1 5 b : te Rôdeur (dent. 1e 
3). 

HT THÉÂTRE 14 (54549-77) (D.). 

20 h 45 : ta Nuits et les Jours. 
THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). 
Petite salle (D. soir. U) 21 h. dim. 

17 h :Gamcs. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) (D. 
soir, L. et te 27), 20 h 30. dim. 17 b : la 
Madeleine de Proust en forme. 
THÉÂTRE DU TEMPS (335-10-88) (D., 
L.),2f h : Lysistrata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D-, L). 20 h : 1e Pétrel Ful- 
mar ; 22 b : Ce qui est bon H»m 1# 
tarte; dim. 20 fa 30 : 12 m* de théâtre 
politique. 

re- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). Grande sefle (D. soir, L.), 
20 b 30, dim is h : ta Oiseaux ; Petite 
salle (D. sotr, L.) 20 h 30. dim. 15 fa : 
l'Arbre des tropiques. 

THÉÂTRE DU QUAI DE LA GARE 
(585-88-88) . 20 h 30 : Un œdipe améri- 
cain (i partir dn 4). 

THÉÂTRE DE L’UNION (2462683) 
(D. soir. L.), 20 h 45. dim. 16 h 30 : Dis 
à la lune qn’elte vienne. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (54240-72). 
ta 1-, 2. 5 à 20 h 45. le 3 à 16 h 30 : 
Onde Vania. 

TOURTOUR (887-8248) 20 h 30 : les 
Mille et Une Nuits ; (D.) 22 b 30: Cm- 
mat cru. 

TRISTAN BERNARD (5224)840) (D. 

soir, L.), 18 â dim. 15 h : Forum 
*: Nohaia 

w VARIÉTÉS (2330992) (D. soir. L.). 
20 h 3a sam. 18 h et 21 b 15. dim. 
15 h 30 : les Temps diflicttes. 

Les cafés-théâtres 

ATHLETTC (6244)3-83) (D_L nt Mar.). 

20 b 30 ; Les incertitudes d'un torrioo- 
naire discret (L partir du 28) . 

AU BEC FIN (29629-35) (D.). 20 h 30 + 
sam. 19 h 30 : 2000 moins 15; 22 h ; 
Baby or not Baby; 23 b 30: Chants 
d’elles. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1684) 
(D.). L 20 h 15 : Areuh . MC2 ; 

21 h 30 : ta Démones Loulou ; 22 b 30 
+ sam. 24 h : ta Sacrés Monstres; IL 

20 h 15 : Snper Lucette (dernière : le 2); 

21 b 30 : Sauvez ta bébés fe mm es; 

22 h 30: Fin de siècle! 

BOURVIL (37347-84) (D-, L.). 21 h 15 : 
Y en a marr..xz vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.), 
21 h : Imposte des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 b 15 + satra. 23 b 45 : Tic» voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 b 30 : Orties de secours. 
H. 20 h 15 : Ça balance pas ma] ; 

21 h 30 : te Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

UNDERGROUD GALERIE 55 STA- 
TION (32663-51) (D. L.) : 21 b 45 ; 
HeriKari (en anglais). 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(63 1-1 3-62), mer, jeu, 4 20 h 30: G. Bs- 
thier ; mer, sanx, à 21 h 30 : Flvresse des 
mou ; vera, sarra, à 20 h 30 : Paroles «t 
musique. 

PETIT CASINO (2763650) (D.) 21 h : 
Fenêtre sur coeur; 22 b 15 : des gratte-cul 
dans la crème fraîche. ■ 
POINT-VIRGULE (27847413) (D.). 

18 b 30 : reste avec nous ; 20 b 15 : Moi 
je craque, mes perças roquent ; 21 h 30 : 
Bonjour ta clips. 

SKN Ii KK DES HALLES (23637-27) 
(J„ D-, L.), 20 b: Les Dieux sont tombés 
sur la secte ; (D„ L.), 21 h 30 : M ar sh a l l 
Doasvoüà. 


TINTAMARRE (887-33-82). sam. à 
16 h : la Timbale: (D, U). 20 h 15 + 
Sam. 0 b : Phèdre ; 21 b 30 ; Le cave ha- 
bite au rc2- d c-cha o sséc ; 22 h 30 : Dédê 
s’tire. 

VIEILLE GRILLE (7074093) (D.. L). 
20 b 30 : ta Ironies de l’amour, (der- 
nière. le 28) ; à partir du S : La voix fan- 


Les chansonniers 

iv Caveau de la république 

(278-4445). 21 h. dim. 15 h 30 : La gau- 
che and à droite. 

DEUX ANES - (6061626) mat. dira. 
I S h 30 : Les zéros sont fatigués. 

La danse 

wr palais des glaces ( 6074993) 

(D. soir, L.) 21 h, dim. 15 b : C" A. Ger- 
main. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-47-77) (V, D.) 20 b 30 : Ballet us- 
tional de Marecillc. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30) 
20 b 30 : C* Q. RonBJier, (dent, te 3) ; i 
partir du 5 : el Teatro dd Ane Flamenca 
TEMPLIERS (27891-15) (D.. L.) 

20 h 30 : 0 R. Descanes. C* Fréquenta- 
ble, C* Le pied dans feau. (dent, k 2) ; 
à partir du 5 : G Demanràu. C* Lau- 
marlec, Cie R. Descartes. 


Opérettes 


ÉLYSÉES-MONTMARTRE {252- 
25-15). ven., sam. 14 b 30 et 20 b 3a 
dim. 14 b et 17 b 30 : ta Mille et Une 
Nuits. 

RENAISSANCE (208-1650 - 203-71-39), 
le 27 à 18 b 30 : Musical Patchnwt 


L'AQUARiUM 



THEATRE PE L’AQUABIUM / CAitTOUCHOUE 


Ta 3719941 


Les incurables 


& 


9-10 MARS. 


PEXPOSmON INTERNATIONALE 
De 10 h à 20 h 
VENTE - ÉCHANGE 

MINERAUX 

FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 

HOTEL PARIS-HILTON 

au pied de te Tour Bffel 
. 18. av. ds Suffran - PAflîS-16» _ 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


François Truffaut 

LES DEUX 
ANGLAISES 

version intégrale 



LES OISEAUX 

D’APRÈS ARISTOPHANE 

ADAPWlONPIKm B0URGEADEMI5E EN SCÈNE JEAN-LOUIS RARRAULT DIS- 
POSITIF SCÉNIQUE PACE COSTUMES JACQUES SCHMIDT ET EMMAMia 
PBHIZZ1 MUSIQUE GEORGES AUUC DIRECTION MUSICALE ANDRÉ GIRARD 
AVEC JEAN-LOUIS BARRAULT GÉRARD L0R1N 
ET LES C0MÈHENS DE IA COMPAGNIE 

EN ALTERNANCE 
A PARTIR DU 20 MARS 


LA MUSICA 


DE MARGUERITE DURAS 

MISE EN S&E MARGUSHTE DURAS DÉCOR R0BRT0 PUR COSTUMES 
YVES SAINT-LAURENT 

AVEC MI0U-MI0U ET SAM1 FREY 


PETIT ROND-POINT 


L’ARBRE DES TROPIQUES 

DE YUKIO MISHIMA 

ADAPBTWN AMMÊ PIEYRE DE MANDIARGUES MISE W SCÎNE JEAM-PIRRE GRAN- 
VAL DÉCOR ET COSTUMES GWSUUN UHRY MUSIQUE ORIGINALE D0MMIQUE PR0BST 
AVEC ANNE CDNSIGNT ANDRÉ FAIC0N UK1BMEHAM0N STÉPHANE J0BERT g 
DANtâE LEBRUN i 


AVENUE FRANKLIN-ROOSEVELT 75008 PARIS - TEL. 256.70.80 


n ATMS NOTRE HISTOIRE 
DE MARS : 1500 AMS DE CATECHISME. 

Un dossier excepxionneL “ Le catéchisme n’est plus ce qu’il était...’* Mais qu’éîait-il au 
juste ? Qu’ enseignai t-il ? L’Eglise s’est toujours préoccupée de la formation religieuse des 
enfants : deux historiens, Jean Comby et Georges Duperray, nous racontent cette aven- 
ture sur près de 20 siècles. Le catéchisme, qui se voulait aussi un “ art de vivre chrétien , 
a souvent changé. Il reflétait les recherches et les préoccupations de l’Eglise. Le dossier 
de Notre Histoire retracé cette longue évolution, qui concerne, 
aujourd’hui encore, des millions de fiançais. Egalement dans 
ce numéro : Gautama, l’homme qui devint Buddha ; Michel- 
Ange, forçat du plafond de la Sixtine; Viracocha, dieu suprême 
des Incas. . . 

Demandez Notre Histoire à votre marchand de journaux, 
ou abonnèz-vous**. 1 an, 11 numéros pour 185 F, ou 6 numéros 
à fessai pour 100 F, en envoyant votre règlement a : Notre 
Histoire, 163, bd Malesherbes, 75017 Paris. 

La mémoire retipense de rbunuuiilé 
a maioienaui son mensuel : Notre Histoire . 

• Dans (a plupart des grandes villes ou par correspondaftee. 

** Pour ('étranger, demandez les tarifs spéciaux. 



* 
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Métro Créteil Préfecture 


8999450 


LA 1 er au 13 mars 85 

DOUBLE INCONSTANCE! 


« MARIVAUX 

S 


Michel Dnbo 


En V.O. : PARAMOUNT OTY TRIOMPHE - PARAMOUïT ODÉON 
P ARAMOUOT’ MONTPARNASSE - ACTION CHRISTINE - FORUM HA11ES 
En VJ. : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOWT MAMVAUX 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE - PATHÉ BASTB1E 
IMAGES - FAUVETTES - CONVHiTÏOrç SAMT-CHAMES 
U VARBVNE Psramount - LA D&BME 4 Temps - PARLY 2 
ARGENTEUHL Alpha — PAMTW Carrefour — MONTREUR. MéMa 
VJUJBEUVE-SAHT-GEORGES Artd - SARCELLES Fbnsdee *- ORSAY UBs 
VITIIY Robespierre -POISSYR»x 



MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 27 

Rjufio-Fruce, A«fltortam 1 OS, 20 h 30 : 
Musiques tnuüikmiolka de llndc. 

Sth Pkyd, 20 h 30 : Les an» Itorissants 
(PurceH). 

■r Salle Gavera, 20 h 30 : D. Geteabe 
(Brahms, Schumann, Schubert). 
Ceracrratoire, 12 h 15 : WotfgaJtg Tuba 
Quartet (Mozart. Stcweos, Offen- 
bach_). 

Chapelle de Pb&ftel LaaftaMn. 20 h 30 : 
Quatuor i corde» (Mozart, Boecherini, 
Beethoven). 

Cercle saédob. 20 h : O. Goukm (Fauré. 
ChajJky). 

Centre BSsadorto, 20 h 30 : R. Smead- 
yanhi (Chopin) 

SaBc Cortot, 20 fa 30 P. Apcli&n, 
S. Campbell (Harvey, Reinecke, 
Berg...). 

EgBse Saint - Gensala - CAsTemb, 
•20 h 30 : Emembte vocal G. George (Ûa 
Victoria, Bach, Poulenc). 

FIAP, 20 h 30 : F. Bdkm, C. Rempp 
(Bach. Schubert, Fanré_). 

Laceraaira, 20 h : E- WaJkm (Debussy. 
Fauré. Liszt...) . 

EgBse Safart-Juffl eu h Pa i ne . 20 h 30 r 
Camerata de Versailles, dir. ; O. Hoir 
(Deuucfa, Eister. Scbocnbcig). 

JEUDI 28 

Lactreaira. 20 b : M. Guikovadjr (Mou* 
aargski Schumann. Usa). 

Radk- France, AnOterinm 1S6, 18 h 30 : 
Maîtrise de R .-F, dir. M. Lasserre de 
Rozel (Taille ferre, Manoel, Roussel )■ 
- Grand Anfittriom. 20 h 30 : Nouvd 
Orchestre philharmonique, dir. A. Ros- 
Marba (Haydn, Mozart). 

Salle Plcyei, 20 h 30 ; D- Bareabo&n (Bee- 
thoven). 

Co—n.atnsre. 12 b 15 : B. Robin, V. Felis- 
sezo (Franck). 

•v-SaBe Gavera, 20 b 30 : D. Jucbon, 
D. Lraert (Beethoven, lsaye. Strauss-), 
lavtkut atfrlsaitaii, 20 h 30 : E. Reÿaeger, 
H 

FNACFom, 1 8 h : J.-P. Brous. 

Centra id nrd W a Beaâ t BWaa, 
20 b 43 : Ensemble Jnnnunma] du Bra- 
bant (SananUM, Vivaldi. V iuH. ) . 


SaBe Pleyal, 15 b : M. Laoroub, Ph. ■ ÛTHEA (357-99-26), les 27. 28 1 20 h : 


C Ncur&ntcr (Brahma, Bectbo* 


VOTRE TABLE 
L. CE SOIR j 


■ Or chestr a - PAUL : prix n oy a s da repas - J_ H. ; ouvert j naq uT— ta n t 


L'AUBERGE DEFIANCE 
1, ne du ManJ-Thabor, 1* 

L’ÉPI DDR 

25, rue J.-J. -Rousseau, 1» 


26040-26/68-70 

TJJ. 

236-38-12 

F.dim. 


DINERS | — 

, — ■ ■— -- - ■ ■ RIVE DROITE 

Janri 22 h 30. DINERS AUX CHANDELLES. Füet de Umoû CANARD A L'ORANGE. 
iWtrdc i restragoB. COTE DE BŒUF. PJLR. 150 F. OUVERT LE DIMANCHE. 


Le vrai bistrot parisien qui sert ses 
géant 1 la lyonnaise, charcuterie t 


taux jusqu'à I h du matin.: i 
lapereau à Tangevine. P-Mj 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 
64. nie de l’Aibre^Sec, 1" 236-10-92 

LE JEROBOAM DE N1C0IAS 261-21-71 
8, rue Maasjguy. 2* F. sam, et dim. 

INDRA 359-2672/359-56-40 

16. Rue du Co mm a n dant-Rivière. 8* 


CHEZMEP 256-23-96 

22, rue de Fonthien. 8* F.sam. mjdL 


LESARLADAIS F. sam. midi. cüm. 

2, tue de Vienne, 8» 522-23-62 


TYCÜZ F. dûiL. hindi 

35. nie Saint-Georges, 9* 87842-95 


AUB. DE RIQUEWIHR 77042-39 
12, rue du Fbg-Mcmunartrc. 9 e TsLjra 


AU PETIT RICHE 7704848, 77086-50 
25, rue Le Peletier, ?» F. dim. 


LE LOUIS MV 208-56-56 

8. bd St-Denis, 10* 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-0542 
7. avenue d' Eybm, 16» Tous ha jours 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot. Bois de Boulogne TXJ. 

EL PICADOR 387-2847 

8Q.bddesBatignoIks.17* F. lundi, mardi 

RIVE GAUCHE ». ' ■ 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dim. 
46, rue Galande, 5* 325-46-56/32540-46 


RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 


Caves du XV». Déj^ soup. j. 24 h. soirée animée par troubadour. Coquille St -Jacques i 
la vamDc. Escalope de sanmoo frais i l'orange. F. dim, lundi P-MJL : 150 F. 

Avec la fabuleuse carte des vins NICOLAS vendis an venu, venez déguster les 
plats chauds agrémentés des plats du jour, du marché, entrées et desserts. 

GASTRONOMIE. INDIENNE. La Cuisine des Maharadjahs à Puis dans un décor 
authentique. AGRÉÉ pu le MINISTÈRE DUTOURiSME INDIEN. P.M.R. 120 F. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé samedi midi et dimanche. 

NccvcOes spécialités Thslb cdiiscs. dans le quartier des Chimppfjysécf Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.M JL : 90 F. . 

Déjeuners, dîners j. 22 h. Cuisine péri gout d in e. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GRAS, CEPES, MORILLES. Menu 165 F La avec spécialités CARTE 160/180 F. 

J.23L Jacquefine et Mvfe-Françmse vous attende nt pourvoi déjeunen et dîners dans un 
cadre breton. POISSONS, FRUTTS DE MER, CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

Déjeuners. dîners, saunea De 12 hi 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vint 
d'Aimé. Sa CARTE DES DESSERTS Salons de 20 à 80 couverts. BANC D'HUITRES. 

Son éton nant mena i 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Sajous 
de 6 à 50 personnes. Déjeuners, dînent, soupers de 19 h 30 > 0 h 15. Parking Drouot. 

Déjeunera, Dîners, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, 
Rfcaeac. Gibiers. Parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE 

Gastronomie chino i s e raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite 
par le patron. Service et livraison à dom ic ile. Pbtsi emporter. 

Déj. oouv. formule 130 F+sce. Buffet géant, bon-d’œum et desserts i discrét, 
10 phts do jour an choix. Csne. Frais de ma. Gibiers. Jeu* ven, sam, DINER DANSANT. 
Orefa. Jeu Sah. Salon pour séminaires, banquets, rfccpt b nt de 10 à 100 penonuea. Part 

Déj. dînai 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Ztrzueb. gambas, 
bacalao, es amures tinta- P.MJL : 130 F. Formule i 75 F sji_c. a soc spécraRiés. 


VENDREDI 1- 

Théàtre du Muée Gtévb, 20 h 30 : 

, H. Dekvauh. 

V Théâtre des Champs Efraéea, 20 h : 
Orchestra national de France, dir. 
Garcw-Navarro, chœurs de R.-F M chef 
de cbmur : A. Boulfiuy (Verdi). 

‘ OypteSaiate-Agaè», 20 b 30 : LBCTrkx 
Sgürn Sahrt-JnBea Is-Paavre, 20 b 30 : 
P. Sechet (Mozart). 

l a t t n a lre, 20 h : Trio Lcdomr, C Vaknti, 
A. Ruiz-Ma igue (Ibert. Poulenc. Dia- 
beIH_). 

O mn ra iniK. 12 h IJ : L-M. Agucra. 

V. Marin, S. fOcin (Beethoven. Ravel). 
Centre cultu r el WaÜoale Üinfci, 
20 h 45 : Fnwimhlr Instrumental du Bra- 
bant (Tclemann, Bach, ftancoeor-J. 
rn-SaOc Gareau, 20 h 30 : V. YankofT 
(Bacthnsun, Schubert, Chopin). 

EgRae Salm-Atnbroiac, 20 h 30 : Or ch e stre 
symphonique de jeunes en De-de-Fraoce, 
air. P.-M- Durand (Beethoven, Lak>, 
Dvorak). 

SovtMxme, natpki RJchdDen, 12 h 30 : 
M.-Th. Ibos, A. Galperine. M--Th. Chail- 
ky, G. Schwartz. J. Casteredc (Beetho- 
ven, Fauré). 

SaBe Cortot, 20 h 30 : S. Fuknda (Bach. 

. Barrira. Ponce—)* 

SAMEDI 2 

wSaMe G «veau, 20 h 30 : Ensemble 
orchestral de Paris, dir. J. Houtmau 
(Mozart, Beethoven). 

Lnecruaire, 20 h : voir le 1*. 

Egflae Sihl-Jdcak-Puire, 20 h 30 : 
K. Gilbert (Bach). ; 

Théâtre du Musée Gvéria, 20 h 30 ; voir k 

1 -. 

SaBe Cortot, 20 h 30 : C. Luca. Ch. 
Cukeraztelu (Haendel, Prokofiev, 
Moaan_). 

EgBse Sofart-Merri. 21 h : Ensemble- Dife- 
renctaa. 

EgBse Snint-Gorraia, 16 ta 30 : 0. Bailleux 
(Bach, GuBain). 

DIMANCHE 3 

Ctadognie, 20 h : Camerata Amsterdam 
(Haendel). 

SnBe Pleyd, 17 h 45 : Orchestra des 
'Concerts Lamouranz. dir. E. Krivine 
(Beethoven). 

£^se Saint-Atari, 16 h : Quatuor Parro- 
nio (Franck). 

Tbéfltra dn Manée Grtvhi : voir le 1«. 
«-Théâtre des Champs-Elysées, 18 h 30 : 
Orc h es tr e des Concerts Pasdctoop. dir. 

G. Devos (Liszt). 

EgBse des BBkttcs, 10 h : M. Leclerc 
(Body, Demcsrieux. Schumann—) — ’ 

17 h r A.-M- Miranda, D. Sehg (Mozart. 
Belüni. Ravel_). 

EgBse Satnt-Tho— a fApfc, 17 h : 

M. Guyird (Bach). 

Théâtre dn Rond-POfat, 10 h 45 : P. GaJ- 
kss. Trio à cordes de Paris (Haydn, 
Scboenberg). 

LUNDI4 

SaBe Pleyei, 20 h : Nouvd Orchestre phil- 
harmonique. Ensemble vocal de Lau- 
sanne. dir. M. Corboz (Bach). 

Cintre d’action po fttq oa. 21 h : Ch. Coor- 
mont. M-M. Petit, M. Rayer (Sauvage. 

1 Messiaen). 

Théâtre du Maée GrMn, 20’ h 30 : V. Spt- 
vakov, S. Bezrodqy (Beethoven, Brahms, 
Bartok). 

ar SaBe Gareau, 20 h 30 : Trio Suk (Bee- 
thoven. Smc t an a. Schubert). 

Athénée, 20 h 30 : S- Verrait, CL IvsldL 

MARDI S 

w SaBe Carcan. 20 h 30 : V. Spivakov 
(Bach. Beethoven, Brahms). 

Salle Ptoyd, 20 h 30 : Orchestra national 
■ de France, dir. Garem-Navano (Mozart, 
Mahkr. Beethoven). 

m- Théâtre des Champ»- Elysée». 18 b 30: 

B. Antoine. D. Abramovitz (Ravel 
Debussy). 

Salnt-Thamas-d' Aquin, 21 h : La Grande 
Ecurie et la Chambra du Roy. dir. J.-CL 
Maigoire (Bach). 

EgBse Sont-Roch. 20 h 30 : Chorale 
E Brasseur, Orchestra français d*Orau>- 
_rio, dir. J.-P. Lorc (Cimarasa). 

Grand Palais. 12 h 30 : Les Saqueboutiers 
deTouioiise. 

SaBe Cortoc, 20 h 45 : M. Faust» G a l a mini . j 

B. d'Harcourt (Rnssim, Donizetti, Gm- 
Uani). 

EgBse des BIBettes. 20 h 30 : J. Amade • 
(Bach). 


H. Hahner, Ch. Rosenberg, O. Banotlc. 
M. Merrida, H. Donna. 

DUNOZS (58472-00). 20 b 30 : le 1» : 
H. Bcnnink. E Reijscger, ks 2, 3 : 
L. Sdam, G. Mania, Ph. Dtacbcpper, 
C Bauer, G. Sommer, k 4 : Pnzzk- 


I Jazz, pop, rock, folk 


MENU 170 F (tin. café, sa) au déjeuner; le 
Sic-Bline, ks celhen en *oflia d’arêtes (XII 


(XIV» sO de rancicase chapelle 
15 i 100 pas. Part Lagrange. 


J6,bdSt-Gsmam,5» 


CHEZ FRANÇOISE 


F. (&m./kndistx& 


.705-49-03 


Aérogare da Invalides, 7» F. dim. soir et lundi 


LE MAHARAJA» 
15, rue J.-Chaplain, 6» 


TANDINH 

60. rue de VemeuH, 7» 


325- J 2-84 
F. lundi 


F. dimanche 
544-04-84 


Ftanrine vous propose, à mW, son menu à 88 F .«Tua cxcefleat apport qnüté/prix» et, le 
soir, sue aûsme sûnpte a jragiu atb e dam un cadre dudesreuz. PAUL : 180 F. 


C'est votre fête, aujourd'hui. Madame, ou .vous. Monsieur 7 Valabk toute Tannée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maisoiL Mena à 95 F sjlc. Parking privé : face au * 2. rue Faber. 


JL 23 b 30. Gutefour MONTPARNASSE/RASPAIL/BRêA, venez dégusta ks 
spécialités de TANDOOR. EgaL 72. bd St-Gennain. 354-2647. F. lundi Spéc. BIR1ANL 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 Fumerai. Service assuré jusqu'à 23 b 15. Parking : Bac-Montalembcrt 


SOUPIRS APRÈS MINUIT 


ARC Périt Aoditarircn (72341-27), 
20 h 30. k 28 : J. Boitnardel Quand. 
ATMOSPHÈRE (249-74-30), mer. 
20 fa 30 : J.-P. Caron; 22 h 30 : Band of 
Human Bcing: jeu^ 20 h 30 : Jazzimut; 
22 h 30 : Orient Express. 

BAINS DOUCHES (887-34-40). 1e 5 à 
20 h : Blow Moakeys, 

CAVEAU' DE IA BUCHETTE (326- 
6545), 21 h 30: F. Guin Qwing QuimeL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D„ U). 20 h 30 ; The Last 
Poeta ; 22b 30 : D. Pouce. 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la BastiBe - 344-32-19 
Cidre cJég. « confort. - Tou» Je» jours 
de 12 h â 1 b 15 mat GrUL, poisaons 
BANC D’HUITRES. 


12. place Clicfay - 874-49-64 
Accueil jusqu’ft 2 b du matin . 
COUTEZ L'A» ârÛME TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUE A TOUTE LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES 
MEILLEURS BOUHLABAISSB DE PARS. 


OUVERT JOUR ET NUIT 





AU PIED DE COCHON 

6, rue CoquilHSre - 236-1 1-73 
-LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES- - 
UN MONUMENT PANTAGRUÉLIQUE DE LA 
VIE NOCTURNE PARISIENNE HUITRES ET 
FRITO DE MER TOUTE L’ANNÉE. 

LE GRAND CAFÉ 

4. bd des Capucines - 743-75-77 
»1£ RESTAURANTDEU HERDELWÉRA. -U 
FRAICHEUR DES POBSGNS. LA HNESSE DES 
CUISSONS MAGNIFIQUE BANC DlflJmtES. 
éPOUSTOULANT DéCOR-SPECTaCLE m 

LA MAISON D’ALSACE 

39, Champs-Elysées - 3394424 

. L’AMBASSADE GASTRONOMIQUE 
D’ALSACE- • VOUS Y DÉGUSTEREZ DES 
FRUITS DE MER DE TOUTE PREMIÈRE 
FRAICHEUR LA BRASSERIE DU TOUT-fARK. 



ELDORADO (208-23-50). ks 27, 28 à. 
20 h 30 : B. Deraime. 

ESPACE BALARD, lea 1-, 2 h 20 b 30 : 
ToureKnnda. , . 

MEMPHIS MELODY (32940-73). 
22 h : nw, jeu^ ves. : J. es P. Constan- 
tin ; sam. : A. Gulbay ; dim. : A. Lévy ; 
hm. : Tao et Manbew ; mar.~ Y. Chc- 
kla ; à 0 h 30 : mer. : N. Bienvenu : jeu. : 

P. Knowtes ; ven. : C. Grecnahaw ; sam. : 
Worthy Funks ; dim. : M. StaüeDckL 

MONTANA (548-93-08) (D.), 22 h : 
R. Urtreger. 

MUSK7HALLES (261-9420), les 27, 28 
â 22 h : L. WinsbcrgL A. IDouz ; ks l», 2: 

Q. Renne Trio; k 5 : M. Dacrer, 
Ph. Mace, Ch. Sdinâder. 

w NEW MORMNG (52341-41). les 28. 
1" â 20 h : Art Blakcy, G. Adams. Don 
Pullen ; le 2 à 21 h 30 S. Kessler. B. Alts- 
chuJ. J.-F. Jenny-Clark. 

PETIT JOURNAL (3262849). 21 k 30: 
mer. : Wuergate Sevra + One ; jeu. : 
High Society Jazz Band ; ven. : Prêtasse 
Jazz Quand ; sam. : Swing ai. six ; Inn. : 
Alligaux Jazz Band ; mar. : Guïlbot/Ar- 
vanitas. 

PEUT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

. J. Grif&n. R Sellîn, P. CSratmi, Ch. Bd- 

Iniiii. 

PHBL’ONE (77644-26), 22 h, le 2 : Choc ' 
Stars. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 . Isa 
27, 28, 1», 2 : D. Doriz Sacrée 
THEATRE NOIR (34691-93). le 5 A 
20 h 30 : F. Bcbcy. 

TROU NOIR (570-84429), 21 h 30. les 27. 
28 : S. Rives Quand. 

Le music-hall 

CAVEAU B£S OUBLIETTES- (354- 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 
CENTRE NADOPASANA (3224449). 

le 27 à 20 h 15: H. Omoumi. 

CENTRE RACHI (331-98-20). le 2 2 
22 h : N. Sa roussi. 

rCDtQOE D’HIVER (504-72-04) mer. 
15 h, ven. 20 h 30, ssol. dim. 14 b 30 et 
17 h : EnnBe Jolie. 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.). 

19 h : JA. Caillai. 

ESPACE-CAITÈ (327-95-94) (D.) le 5 2 

20 h 30 : Ph. VaL P. Fout. 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir, L.). 

21 h. sam. 17 h30 iThiény LcLuron. 

LUŒRNA1RE (544-57-34) (D.). 

21 b 30 : A. Aurenche (2 partir-du 1«). 
MAISON DES CULTURES DU 
MONK (344-41-42), les 27 et 28 2 
20 h 30 : Ensemble Roustani de Géorgie ; 
les 1'. 2 à 20 h 30 : Tenneb du Kazakh- 
stan ; le S 2 20 h 30 : Meqnms-f d'Azer- 
bardjai 

MARIE-STUART ( 508-1 7-80). Ies 27, 28 - 
à 20 h 30 :L. Klein- . 


. 15 b 30: Il Mouette; A mBlu i k ni (684- 
77-43). le 28 2 20 h 30 ; P^-Y. Levd. 
CERGY. CC (030-33-33) (D„ L). 21 h : 
la Double Mort dhm c riminel ordinaire 
(2 partir du 1«); AmBradras dn coraer- 
niaire, le 1* 2 20 b 45 : dasse <Taxt dra- 
malkpicdacoDsemtûirc. 
CHAMPIGNY, Th. èm Bœcks de Marra 
(880-96-28), Cadra G.-Ph3pe. ks 27. 
28 2 21 h ; Centra O^Meadran, ks 2, 4 2 

21 h. k3 2 15 h: Brecht Opéra. 
CHATILLON, CCC (657-22-11) (D n L.), 

21 fa : Paradis GrafTnxL 
mui.iJS. théâtre (421-20-36), k 1- 2 
20h4S :SoL 

Chofay.Th. P-Eh»rf (89009-79), k 2 2 
20 h 30 : O» de la Salamandre; le 5 2 
20 h : Orchestre pro arts de Paria 
( G c tsh w in ). 

CXAMART, CC JL Aip (645-1 1-87) , k 5 à 

20 h 30: Sx Heures au plus tard. 

CORBEIL-ESSONNES, CC P^Narada 
(08900-72), k 2 à 20 b 45 : Th. Rotfa- 
Platea. 

CRÉTEIL, Ma lara des arts A^Mabmut 
(899-9440) (J^ D. soir, L.), 20 b 30 : k 
Double Tnnramanr c (& partir du 1»»); Pe- 
tite «Be, k 5 2 20 h 30 : Dans le ventre 
de k bukfaie; Pioocciüo. 

CLANCOURT, APASC (062-82-81) ks 
1», 2 2 21 b : Angola, qran de Padara ; k 
5 221 h: Tard dans b mût. 
GENNEVHJJERS, théâtre (793-2620) - 
OX soir. L.). 20 h 30. dkL, 17 h . l'Ecole 
des femmes. 

LONGJUMEAU- Th. A^-Adasu (909- 
60-14), k 2 2 21 h : Quatre Joua 2 Paris. - 
MAISONS-ALFOKT, Th. CL -Driwy 
(37672-58), k 1-2 20 h 45 : Orchestre 
Jeune Philharmonie, dir. : J.-J. Weruer 
(Mozart, Tcbalkovsfcy, Beethoven), k 2 
à 20 h 45: Odeurs. 

MALAKOFF, Th. 71 (655-43-45), k S 2 
2Dh30: CiaésmCoecert 
MARLY, Maârâa Jj-VInr (958-74-87). te 

22 21 h:M.Scsgeflt. 

MARNEJA-VAlilX, CAC (006 
64-87) , k 1- 2 21 h : E. WaDfasMn. 
hiASSY.cc e. naiiBwt (920-57-04). k s 
2 20 h 30 : k Bout du voyage. 
MONTREUIL, strcflo OertMot (287- 
0668) , k 2 2 20 b 30 : Jeu d'os. 
NANTERRE, nde dm congre» (726 
91-20). k 1-à 21 h : L Lazto (varierions 
Goidberg. de Baqb); 1k dis A n«*a» 
(721-1841); k 5 2 20 h-30 : k Fauve 


sr MOGADOR (28628-80) (D. soir, L.), 
20 h 30, sam. et dim. 16 b 30 : Bye-Bye 
Show-Biz. 

MUSEE GRÊV1N (2468447). les 1". 2. 

3 i 20 h 30 : Amours et trahisons. 
OLYMPIA (742-25491. (D- «ir, JL). 
-20 h 30. dim. 17 h : J. Laponne (dem. k 
3) ; 2 partir du 5 :£- Msoas. 

PALAIS DES CONGRES (7561404), 
(D. soir. L.). 21 h. dim. 17 fa : M. Sar- 
dou. 

V- PALAIS ras SPORTS (828-40-90), 
mer. 15 h, ven. et mar. 20 h 30, sam. 
14 h 15. 17 h 30 et 21 h. dim. 14 h 15 m 
’ 17 h 30 :Hofiday ou loe. 

ZENITH (200-2624). les 26. 27, 28. 1-, 2. 
5 2 20 h 30, le 3 2 1 6 h : Sheüa. 


AUKRVHUERS, Théâtre da b cm- 
mnae (833-1646), k 77 à 20 b 30, k 2 2 
20h.k32I7b:b Galerie; k 28 2 
20 h 30, k 2 2 23 h : h Pbce Rqyak ; k 
1- 2 20 b 30. k2 2 17 b : Mflite. 

HAGNEUX. Xk Yi-Bmfm (663-10-54), 
jea, ven» amm, 20 b 30, dim. 15 h : Car- 
naval, Marnes da abras. 

BAGNOUT, ATEM (364-77-18). la 28, 
l*. 2 2 21 h. k 3 2 17 b : Conversations. 

BOBIGNY, adk Mnlarah, k I- 2 
20 b 30 : R. Bo ttbn g. Ch. Freeman, 
V. Freeman. M. Thomson. C McBec. 
F. W «ta; MC (831-1145), k 1»» 2 
20 h 30 : G. Lafaük. 

w-BOULOGNE-BOXANCOURT, TBB, 
(6034044) (D. soir. L.), 20 h 30, dim. 


PONTOISE. Th. dn l u tBn (032- 
62-1 1), ka I*», 2 2 2T h ;k 3 2 16 h : Ma- 
tleTudor (de Victor Hugo). 
RIS-ORANGE», k Ptaa (94611-14). k 27 
2 22 h: Parachute. 

RUDL4VCALMA2SON, Th. A^Mahnax 
(749-77-22), k 2 2 20 h 45 : 6 heures au 
plus tard. 

SAINT-DENTS, Th. & PhBpr (246 
00-59). I (D. soir. L.), 20 h 30, Dim., 
17 h : Onde Vania. II (D. soir, L). 
20 h 30. dim. J7 h : Max Gerickn. 
SARCELLES, OCM (419-5430). k 2 2 
20 h 30: Avion Kg Band. . 
SARTROUVIUJE. théâtre (9142677). 
__ Je 5.2 21 h r.Trio Ravel (Haydn. Saintr 
Satos, Schubert). 

SCEAUX. La Cf ia r a mr . (6660664), k 
28 à 20 h 30 : tyramMk *ur k pointe ; k • 
2 2 20 h 30 : Théâtre dn mouvement 
SENUB. anrliiant >gH— Sujnt-Pktra. k 2 
à 20 h 45: Camerata Amsterdam (Hate- 
deD 

SBVRAN, prcnit J^- O w c sw, k 2 2 
20 h 30 : P. Ptnoune, L. ABison. 
TRAPPES, GrcMer 2 Sri (062-84-38), le 5 
2 20 h 30: (ht drame musical instantané. 
TREMBLAY-LÈS-GONESSE, chia 
J-ThtL k 28 2 20 h 30 : C Teny. 
Ch. Fax. Ch. Woods, M. McLarene, 
Ch. BiMglwn 

LES LTIS, C J.-Prfrcrt (907-65-53), k 2 
' 2 20 h 30: tes Ttoâ Jeanne. 

VÀNVES, théâtre (6454647). la 28, 1-, 

2 2 20 h 30 : Fbst Light in Btae. 
VERSAILLES, Th. Moatnrafar (950- 
71-78). les 27, 7-, 2 2 21 b ; le 3 2 75 h : 
k Journal d'Anne Fonde ; k 28 2 21 b : 
Camerata de Vetaaülcs. dir. : A. du Qo- 
sel (Wcbcrn, S c boenberg); k S 2 21 b : 
Orchestre de IHc-do-France, dir. : L. Se- 
gentam (Sqentam. Beethoven, Schu- 
m&mi). 

LE VÉS4NET, CAL (97632-7 5). le 28 2 
2 i b : Angdo. tyran de Padooc; k 3 2 
15. b : Notre-Dame de Pazis-b Esmé- 
znbb. 

VILLEJUIF, éggse SaW-Cyr, k 2 2 
20 li 30 1 ensemble la Mcuuorâna. 
VILLEJUIF, Th. R^Rottani (726-1602), 
k 27 2 21 b : Quüapayua. 

VINCENNES, Th. JX-Sonua (376 
81-16) (S, D. soir, Mar.), 21 b. Dim. 

18 b : la Demoiselle de Tacna : Tour dn 
«ap. k 2, 2 16 h : Star Cbild. 


w onoBBBBTW Mioifr coüsgvvoaag gsgs r hauteffuiui pxthe 

va FORUM ARC-W-aa-VO umaaartreol - LES PARNASSIENS 

En VO : PARAMOUNT MAIUOT 
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Les incurables 


cc2> 


BRAZIL 


O 


Un archange frisé, à cheval sur 
une chanson, un chirurgien dingue, 
des plombiers syndiqués : tout explose, 
les bombes et les rires. 
L’humaur ravage. 
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CINEMA 


Les ffbns «arqué* (•) Mot 
matas de treize w, (••) m 
InÉt ms. 

La Cinémathèque 

CHATLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 27 FÉVRIER 
16 il : Patrie, de L. Daquin : fWnw j^, 
panais : le documentaire ; 19 h : ta Vie dlp- 
peu, de Ch. Nagano ; 21 b : Ode an ™«n 
Hayachine, de S. Haneda. 

JEUDI 28 FEVRIER 
16 h : An bonheur des dunes, de 
A. Cayane ; Rata mllr 17 b: CesAfface 
sur le cinéma documentaire japonais ani- 
mée par K. Kuala et N. Twciinnoto; 19 h : 
Gnéma japonais : le docnmentaire; Volons 
notre mer, de N. Tsuchïmoto; 22 h 30 le 
Bai des cinglés, de R. Quitte. 

VENDREDI J- MARS 
16 h : Garou-Garou, le p— «--mnrwillc. de 

J. Boyer; 19 h : Monsieur Smith an Sénat, 
de P. Capta; 21 h 30 : La vie est belle, de 
F. Capta (en présence de F auteur). 

samedi 2 mars 

IS h : Le jour se lève, de M. Camé; 17 b; 
Rein or shine, de F. Capta; 19 b : Horizons 
perdus, de F. Capta; 21 h 15 ; cinéma japo- 
nais : La hue c’est te rte. de K. Tajudos. 

DIMANCHE 3 MARS 

15 b : Sa dernière culotte, de F. Capta 
17 h : Miracle Wontan, de F. Capta; 19 h 
l’Homme de la rue, de F. Cap»; 21 h 30 
Cinéma japonais : Mademoiselle Ogin, de 

K. Tanaka. 

LUNDI 4 MARS 

Relâche. 

MARDI 5MARS 

16 h : Tapage nocturne, de M.-G. Sauva- 
jm; 19 fa : fâins réalisés par teétndilMts de 
l’IDHEC : Rebinson lait du cinéma, de 

L. Carnet; Flagrant délit, de P. Bardou; 
Noces de sable, de V. Lotseleox; Gilles de 
Rais, comédie de Robin CamptDo; Cm**»» 
de minuit, de P. Bardou; le Songe de 
Saime-Unule, de- S. Violet; 21 b : Illustres 
Inconnus, de S. Stanojevie (en présence de 
l'aniear). 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 27 FÉVRIER 
15 b : Osgjques du cinéma mondial : 
FEtndiaut de Prague, de S. Rye; 17 h : Ci- 
néma allemand, années 80 : Dartan Gray an 
miroir de la presse A thtn 1 de U. Qttin- 
ger; 19 h 30: Soixante-dix ans <fUnï versai : 
le VQain Américain, de G. Enghtnd. 

JEUDI 28 FÉVRIER 
Classiques dn cinéma ^ : 15 b : le 
Cabinet du docteur Caügari, de R. Wîene ; 


r’.L 

i- 


Soixante-dix ans «TUniveraal ; A bout por- 
tant, de Don SiegeL 

i - - 


•• 1 ; •• ‘ -• ■=. 

VENDREDI 1- MARS 


h s 


Classiques du cinéma mondial : 15 h : le 
Rail, de L. Pick; 17 b : Anne de Boleyn, de 


• 


E- Lnbitsch; 29 h : Soixamc-dix ans dTJui- 



•• r : a. 

versai : le Sport iavori do Fbomme, de 




H. Hawks. 
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SAMEDI 2 MARS 

15 h : Hommage i J. Baker -: P ri n c ts a e 
Tam-Tam, de ET. GrevxBe; 17 b : Nosfe- 
ratu le vampire, de F.-W. Mnraan; 


Soôonte-diQc ans iTUbversal, If b : le Prix 
d'un meurtre, de Don Siogel; 21 h : Andy, 
de R.C. SatuTian. 

DIMANCHE 3 MARS 
Ctwskjue» du cânéma : ]$ b : 

FantSme. de F.-W. Muraau; 17 h : le Tré- 
sor. de G.-W. Pabst; Soixante-dix ans 
(fUniveTsal 17 h : Mirage, d’E Dmÿuyk; 
21 h : la Fiène sur la ville, de H. Hart. 
LUNDI 4 MARS 

Classiques du cinéma «nanrifo ) : J5 h : la 
Nuit de la Saini-Sylvestre, de L. Picfc; 
17 b ; la Rue, de K. Grune; 19 h : ea avant- 
prnrûère pour les authenüque* novateurs 
dn cinéma contre les faux « grands chusl- 

S » ■" Folies de Tennnes, de E. von Sera- 
(+ débat). 

Les exclusivités 

A LA éEowBrMP DE GARBO (A, 
va) : CiafrDc a ub unig . > (271-52-36) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
UGC Champs-Elysées, 8> (562-20-40) ; 
Action UGqwtte. 9* (329-79-89). 
ALSBNO EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Réjmbbc Cinéma, 11» (805- 
51-32). 

AMADEUS (A^ va) : VendOme, 2» (742- 
97-52) ; Ciné-Beaubour ■ , 3» (271- 
52-36) ; UOC OdSaa, 6> (225-10-30) ; 
Geotge-V, 8» (562-41-46) ; Escortai, 13» 
(707-28-04) ; Calypso. 17» (380-30-11). 
- V. L R est, 2» (236-83-93) ; Impérial 2* 
(742-72-52); Montparau, 14» (327- 
52-37) ; UGC Convention, 15» (574- 
- 93-40). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
Otympic Imatibnmg.fr (633-97-77). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Qnintetie. 5* 
( 633-79-3 8). 

ANOTHES COUNTSY (Htctotra cFtme 
trahison) (Brib. va) ; Gaumont Halles, 
1« (297-49-70) ; Olympk Lu xe mbourg, 
6» (633-97-77) ; Publics StrGcnnain. 6° 
(222-7240) ; EJyséca Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; Ambassade, 8» (339-194)8). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Pbvns (Hsp), 15» (554-4685). 
AU-DESSOUS MJ VOLCAN (A, va) : 
Châtelet Victoria, l- (508-94-14); 
Espace GaRé 14» (327-9594). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A^ va) : 
George V, 8» (56241-46) ; Français, 9» 
(770-33-88); MaxéviUe, 9» (770- 
72-86) ; Montparnasse Pathé, 14» (320- 
1206) ; Grand Pavots, 15» (554-46-85). 
LE BÉBC SGEZTROUMPF (Belge) : 
Georgo-V, 8» (56241-46) ; Mistral, 14* 
(539-5243); Grand Estais, 15» (554- 
4685). 

BODV DOUBLE VOUS NTN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A* va) (•) : 
Forum Orienl-Expreas, l« (233-42-26) ; 
Haatefondc, 6» (633-79-38) ; George V, 
8» (56241-66) ; Marignaa, 8» (359- 
9282) ; Parnassiens, 14» (320-30-19) ; 
VX : Français, 9* (770-3388) ; Maxé- 
vifle, 9» (770-7286) ; Banflk, 11* (307- 
5440) ; Natkm, 1> (3450467) ; Fau- 
vette, 13» (331-60-74) ; Mistral, 14- 
(53962-43) ; Mompaniasse Pathé. 14» 
(320-1206) ; Gamnant OommMun, 15» 
(8284287) ; Images. IIP (52247-94). 
BOY MEE1S GZRL (JFV.) ; Saint- 
Aadré-dea-Arts,6“ (32680-25) 


BRAZDL (Bnt, va) : Forum, !• (297- 
53-741; HautefexdQo, 6» (633-79-38) ; 
Cotisée, » (359-2946). VX : Rax. > 
(23683-93) ; Gaumont Bcrÿtx, > (743- 
60-33); Fauvette, 13» (331-5686); 
Gammot Sud. 14» (32784-50) ; Mha- 
mv, 14* (32089-52) ; Gamnant Conven- 
tion. 15» (8284287) ; Paramount Maü- 
tot- 1> (758-24-24) ; Pathé CÜchy, 18» 
(5224681). 

ÇA N'ARRIVE QU’A MOI (Fr.) : Riche- 
Ben, 2» (233-56-70) ; Mariguan, 8* (359- 
9282) ; Français, 9» (770-3388) ; 
Montparnasse-Parité, 14» (320-1206). 

CARMEN (Esp, va) : Bobc à fdms. 17» 
(62244-21). 

CARMEN (Fraaco-h.) : Pubiids Mati- 
gnon. 8* (359-31-97). 

LA COMPARE DES.LOUPS (Aag, 
va) : Gaumont HaIIes.1- (29749-70) ; 
Ambassade, 8» (359-19-08). - VX : Ber- 
Etz, 2- (74280-33) : Hollywood Boule- 
vard, 9» (770-1041) ; Miramar, 14» 
(32089-52). 

LA CORDE RAIDE (A, va) (*) :UGC- 
Bratitage. 8» (563-16-16). - VX : Holly- 
wood BotdevanL 9» (770-1041); Puis 
Ctaél » 10» (770-21-71). 

COTION CLUB (An va) : Saint- 
Germain Hachette, S» (63383-20) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040); Escortai, 
IP (707-28-04) . - VX : Gaîté Rochc- 
ebonart, 9» (87881-77); Lumière, 9» 
(2464987) ; Moatpamos, 14» (327- 
52-37). 

LA DÉCHIRURE (A_,va) : fi«nn«it 
Halles, 1" (29749-70); Paramoant 
Odéou, 6» (325-5983); Pagode. 7» (702- 
12-151; Ganmom. Amhassade, 8» (359- 
1908); 14 Juillet Bastille, 11» (357- 
9081); 14 Juillet Beau grenelle, 15» 
(575-79-79). - VX : Rkhebeu. 2» (233- 
56-70); Bretagne, 6» (222-5787); Para- 
motmt Opéra, 9» (742-56-31); Nation, 
12* (3430467); Paramoant Galaxie, 13» 
(580-1883); Paramount Gobeüus, 13» 
(707-12-28); Ganmom Sud , 14» (327- 
84-50); Gamnom Convcutiou, 15» (828- 
42-27); Victor Hugo, 16» (72249-75) ; 
Paramétrai MaükX, 17» (758-24-24); 
Pathé dichy. 18» (5224601); Ganmom 
Gambetta. 20» (636-1096). 


r : 


63-32; 

DUNE (A, va) : Gaumont Halles, l» 
(29749-70); Hautefeuîlle. 6- (633- 
79-38); Mariguan. 8» (3599282); 
PaMkm Cbaiaps-Eyiéea, 8» (720-76-23); 
Kampanorams, 15» ( 306-5050). - VX : 
Grand Rex. > (2368393); Berlitz. 2» 
(7426033); Fauvette. 13» (331-6074); 
Paramoant Os braie. 13- (5801883); 
Ganmaat Sud, 14» (32784-50); Mira- 
mar, 14» (32089-52); Ganmom Conven- 
tion, IS» (82042-27); Pathé Wepter, 18» 
(5224681). 

ELEMENT OF CRIME (Dan. va) ; 

H smefeuiDc.» (633-79-38). 

EL NOKTE (A. va) : UGCOpén, 2» 
(574-93-50); UGOOdéau, 6» (225- 
1030) ; UGC-Rotoode, 6» (5759494) ; 
UGG-Nonuaut&e, 8> (569-1016). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : Gcaqp-V, 0 
(562 41-46). 

L'ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) ; Paramount- 
CSty, 8». (56245-76). 

UES FOLIES ORDINAIRES DE 
CHARLES BUKOWSan (Fr.) : Sto- 
(So43,9- (7706340). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Cmé Beaubourg, 3» (271-52-36) : Studio 
Alpha, 5» (354-3947) ; Parnassiens. 14» 
(335-21-21). 

CREMUNS (A, va) : Espace Gaîté, 14» 
(327-95-94), - VX : Feramoant Opéra. 
9» (742-5031). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Aug^ va) : George-V, 8» (5624146). 
- VX : Cepti. 2> (508-1 1-69) . 

GWEN LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 
Ctany Ecoles, 5* (354-2012); Gaumont 
Ambassade, 8» (359-1988) . 

HEEMAT (AIL, va) : Chmy Palace, S» 
(35487-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN, (AIL. vX) ; 
Saint- Ambroise (H. sp.), II» (700 
89-16). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A-, va) : Qno cfac s Satm-Germaîn. fi» 
(633-1082). 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 
tde 11 h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Rfawnrarien el prix pr éféra ttiîa b Brada Corte Chb 

Pour océrérer ou Club do Monde des Soectades envoyez ta bulletin d-dessous ] 
ou jcRimaJ Le Monde, «snica pubfiritéj5 rue dei Miens 75009 Paris. | 
Je désira recevoir la Carie du Oub du Monde des Spectacles et je joins 
100 F français par chèque ou mondai -lettre à l'ordre du journal La Monde, j 

Nom : — ^ — Prénom — 


Ville 

N" 


-Rue 


.Code postal 


N* té! 


w Ce Bigle dans nos Syies p ro gr a mmée signale lea apeetnetae qui bénéHcâent des 
services < Club du Monde dee Spectadaa ». 

■FORMATIONS : 870-4048 et 878-37-37 

‘ .24 hem** aur 24. 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR BRAQUE (% fOm fran- 
çais de Auârzej ZiUawsld : Forum. 
1* (297-53-74) ; Impérial, 2» (742r 
72-52) ; Gaumont Richelieu. 2» 
(233-5070) ; Ciné Beaubourg. > 
(271-52-36); Quimotte, 5» 1633- 
79-38) ; Bretagne. » (222-57-97) ; 
UGC Odéou, 6» (225-1030) ; UGC 
Montparnasse, 6» (574-9484) ; Co- 
lisée. 8- (359-2946) : Saint-Lazare 
Pasqoier, 8» (387-3543); UGC 
Normandie, 8» (563-1016) ; UGC 

- Boulevard, 9» (S74-9S40) ; 10 
Juillet Bastille, U» (357-9081); 
Nation. 12» (34384-67) ; Athéna, 
12» (3438065); UGC Gaie de 
Lyon. 12* (34381-59) ; UGC Gobe- 
1ms. 13- (3302344) ; Mistral, 14» 
(539-5243) ; PLM Saint-Jacques. 
14» (5896842) ; UGC Convention, 
15» (574-93-40) ; 1 A Juillet Beau- 
grenelle. 15» (5707079) ; Murat, 
lfr (6518075) ; Pathé Wépler, 18» 
(5224081) ; Sccrétau. 19- (261- 
77-99). 

ALPHABET CITY, fîhn américain 
de Amas Poe, va : Forum Orient 
Express, 1* (23342-26) ; Action 
Christine Bis, 6» (32011-30) : Para- 
mount Odéou, 6* (325-5083) ; P0 
ramouat City, ** (56245-76) ;Para- 
mount Montparnasse, 14» 
(335-3040). V.f. : Paramount 
Opéra, 0 (74266-31) ; Bastille, 11» 
(30 7-54-40); Fauvette, 13» (33 1- 
5686) ; Paramoant Galaxie, 13» 
(5801883); Paramount Orléans, 
14» (5404591) ; Convention Saint- 
Chartes, 15» (5703380) ; Images, 
18» (52247-94). 

L'AMOUR EN DOUCE, film fian- 
çais d'Edouard Molinaro : Forum, 
I- (297-53-74) ; Rex, 2» (230 
8393) ; UGC Danton, 6» (225- 
1030) ; UGC Montparnasse, 0 
(5748494) ; Paris, 8» (3505399) ; 
Biarritz, 8» (562-2040) ; UGC Bou- 
levard. 0 (5749540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12» (34381-59) ; UGC 
Gobckos, 13- (3302344) ; Mistral, 
14» (5305243) ; Pannasicos, 14» 
(3203019) ; UGC Convention. 15» 
(5748340); Murat, 16» (651- 


9075); Pathé Cficby. 18* (522- 
4681) -.Secrétait, 10 (241-7789). 

CJLtLD. (•), fim américain de Dou- 
glas Cbeek, va : Paramoom City, 8* 
(5624076). VX : Paramount Mari- 
vaux, 2* (2968040) ; MaxéviUe, 0 
(7707266) ; UGC Gare de Lyttt, 
12» (3438J89); UGC Gobdios, 
1> (3302344) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14» (3303040); Para- 
mount Orléans, 14» (5404591); 
Convention Seinc-Charies, 10 (570 
3380). 

HOLLYWOOD GRAFFITI, fOm 
américain de Ron Blackman et 
Bruce Goldstein, va : UGC Opéra, 
2» (574-93-50) ; Ciné Beaubourg. 0 
(271-52-36) ; Action Christine, 6* 
(32011-30); Elysée* Lincoln, 0 
(35030)4) ; UGC Oobdins. 10 
(3302344) ; Parnassiens. 14» (330 
21 - 21 ). 

O AMULETO DE OGUM, f2ni bré- 
silien de Nelson P e rein» dos Santos, 
va : Latins, 4» (2784786) ; Répu- 
blic Cinéma. J 1- (80051-33) ; Den- 
tal, (4- (3214181). 

LA PART DES CHOSES, film fran- 
çais de Bernard Dartigucs: UGC 
MarbeuT, 0 (5618495) ; Olympic, 
14» (5444014). 

LES SAISONS DU CŒUR, film 
américain de Robert Bcntoa. va ; 
Gaumont Halte, !• (2974070); 
Saim-Germain Studio, 0 (630 
6020) ; UGC Danton, 0 (220 
1030) ; Gaumont Champs-Elysées, 
0 (3598467) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 10 (544-2002) ; 10 
Juillet Beaugrenelle, L0 (570 
7079). VX: Gaumont Berlitz, 2* 
(7426033); Gaumont Richelieu, 
0 (2305070) ; Fauvette, 10 (331- 
5070); Montparau», 14» (327- 
52-37); Pathé dichy, 10 (522- 
.4681); Gailmont Gambetta. 20* 
(6301096): 

VàWETY, fifan américain de Bette 
Gordon, va : 7» An Beaubourg, 4» 
(278-34-15) ; Action Christine Bis, 
6» (32011-30) ; Olympic, 14» (544- 
4014). 
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K O. - GAUMONT CHAMPS ELYSEES, GAUMONT LES HALLES, SAINT GERMAIN STUDIO. UGC DANTON, 

14 JUILLET BEAUGRENELLE. MONTPARNASSE BIENVENUE. 

V.F. : LES MONTPARNOS, LE BERLITZ, LE RICHELIEU. LE GAUMONT GAMBETTA, LA FAUVETTE, LE CLICHY PATHE, 

et Périphérie. 


7 


NOMINATIONS 

OSCARS 

HOLLYWOOD 85 

dont ■ 

MEILLEUR FILM 

MEILLEUR RÉALISATEUR 
Robert Bearton 

MEILLEURE ACTRICE 

Safiy Fiekl 
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SALLYFIELD 



LES SAISONS DU CŒUR 

TVi-Star Films Présente - SALIY F1ELD ■ “PLACES IN THE HEART’ L1NDSWCR0USE - ED HARRIS - AMY MADIGAN - JOHN MALKOVICH - DANNY GLOVER 
Monta» de CAROL UTHETON ACÉ. • DéôBateur de Production GENE CALLAHAN • Directeur de là Wrotographie NESTOR ALMENDROS, A.S.C. ■ 

• ^ - - producteur Ôiécutif MKHÂEL HÀUSMAN - Produit par ARLëNE DONOVAN » fient et Réalisé par ROBERT BENTON - . 


INDUNA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A_ vX) : Capta. 2» (500 
1169). 

JE VOUS SALUE MARDS (Fr.) :F<nm 
Orient -Express, 1- (23342-26) ; UGC 
‘ (5749050); Stwfio de la 


Opéra, 

Harpe,! 


. 0 (634-2052) ; Cotisée, 0 (350 
2046). 

KAOS, CONTES SICILIENS (U, ta) : 
Forum Orient Express. 1“ (23342-26) ; 
14-JinDct Racine. 0 (32019-68) ; 14- ' 
Juillet Parnasse, fi* (326-5000) ; Mati- 
gnon. » (3509062) ; 14-Juflkt Bastille, 
U» (3518081) ; 14-JnBkt Beaugreadle, 
10(5707079). 

LOVE STBEAMS CA, va) : Otympic 
_ 0 (63097-77); 14-JtüQu 
0 (3205880) ; Gearge-V, g» 
(5624146). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Para- 
BKwnt Marivaux. 2» (29080-40) ; 
George-V, g* (5624146) ; Bastille. Il» 
(307-5440) ; Momparooa, )4» (327- 
52-37). 

MARIAIS LOYERS (A, v.o.) : UGC 
Opéra, 2» (2749050) ; Ouny Ecoles, S» 
(354-2012) ; Lneenraire, 6» (544- 
57-34) ; UGC Biarritz, » (5628040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Epée de Bois, 5» 
(337-57-47) ; Saint-Ambnne (Kjp.), 
Il» (7008016). 

1984 (A, va) : Epée de Bâta, S» (337- 
5747). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A^ vX) : 
Opéra Night, 2» (29682-56). 

LES NANAS (Fr.), QamteOe. 5* (630 
7038); Geargo-V, 8» (5624146); 
Marignan, 0 (3509282) ; Français, 0 
(770-3388) ; BtenvenOc Montparnasse, 
10 (544-2582) ; Tbureflea, 20» (364- 
5188). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 0 (6307038) ; Reflet 
Balzac, 8» (561-1060). 

OUT OF ORDER (AIL, ta) : UGC 
Rotonde, 0 (5709484) ; UGC Biarritz, 
0 (5602040). - VX l Rex. 2* (230 
83-93) ; UGC Boulevard, 0 (574- 
9540) ; UGC Gobelitu, 13» (330 
2344). 

PARIS, TEXAS (A^ va) : UGC Opéra. 
2» (5748050) ; Panthéon, 5» (354- 
1584) ; Sarnt-André-des-Am. 0 (320 
4018) ; UGC Biarritz. » (562-2040). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6» (5758484) ; Ambassade. P 
(3501988) ; Lumière, 0 (2464987). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, v.<l) : Contrescarpe, 5» 
(32070375. 

PETER LE CHAT (Suédoa, vX) : Rivoli 
Beaubourg. 4» (2728032); Reflet 
Logra-Q. J» (35442-34); Studio 43.9» 
(7706040) ; Saint-Lambert, 15» (532- 

PËRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
Forum. 1- (2978074) ; Ricbe&eu, > 
(2305070) ; Stwfio de la Harpe; 5» 
(634-2052) ; UGC Danton, 0 (220 
1030); U Pagode; 7» (7001015) ; 
Marignan. 0 (3598282) ; Publias 
Champs-Elysée*, 0 (7207023) ; Saint- 
Lazare Phsq'ticr, 0 (387-3543) ; Fran- 
çais, 0 ( 77Î>-30*8) ; 14 Juükf Bastille, 
11» (3578081) ; UGC Gaie de Lyon, 
12* (34381-595; Athént,*-12* (340 
0085); Fkuvetie, 13» (331-5086); 
hnuetiat Galaxie, 13» (5801883); 
Mbtfil, 14» (5305243) ; Montparnasse 
Pathé. 14» (3201286) ; Gaumont 
CotnentiM, 15» (8284287) ; 14 JtriDet 
15» (5707079) ; Mayfrir 
16» (5202786); Calypso. IP 
(3803011) ; Images. 1» (5204784) ; 
Sccrétau. 19» (2418789- . 

PHILADELPHIA EXPEUMENT (A, 
vX) : Gaîté Boulevard (2306786). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (H-sp.), IP (5544685). 


PURPLE RAIN (A, vjj.) : Ciné Beau- 
bourg. y (27182-36) : UGC Norsnn- 

die.8» (5601016) : vX : UGC Montpar- 
nasse; 6» (3748484) ; UGC Boulevard. 
0 (5748040). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2* (230 
8093) ; UGC Opte. 2» (5748050) ; 
UGC Danton, fr (2201030); UGC 
Biarritz, ta (562-2040) : UGC Gare dc- 
Lyou, 12* (3400189) ; UGC Gobetins, 
1> (3302344) ; Paramount Menoer- 
naaao. 14» (3303040) ; Convention 
Saint-Charte 15» (5703000) ; Murat. 
16» (6518073). 


ROUGE CORGE (Fr.) 


Safan- 


OcsmsÔDVïnagB, 0 (6338020) ; CHs-jk- 

pic, 14* (5444014), 

2JSS SAINTS INNOCENTS (Esp* vjo.) ; 
Reflet Logea H. 0 (3544034). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramoom 
Marivaux. 2» (29680-40) : MomoCsrlo, 
0 (2258083). 

LA 7* CDU JE (Ffc.) ; Ambassade. 8» (350 
1988). 

SIGNÉ CHARLOTTE (Fr.) : Forum 
Orient Exp res s. l w (2334026) ; Para- 
mount Odéou. 0 (3205083) ; Para- 
mount Mercury, ta (562-7580) ; Para- 
moant Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramoant Galaxie. 13» (58018-03) ; 
Parnassiens, 14» (342-21-21) ; Para- 
mount Montparnasse, 14» (33030-40) ; 
Convention St-Charte 15» (5703000) : 
Passy, 16» (28882-34) : Paramoant 
Maillot, 17» (75024-24) ; Pathé CBchy. 
lta (5224681). 

SOS FANTOMES (A^ va) : Maibeuf, ta 
(5618495) ; vX : Paramount Opéra, 9» 
(742-503!) ; Paramount Montparnasse, 
14» (3303040). 

STAR TREK H! A LA RECHERCHE 
DE STOCK (A_ va) : UOC MarbeuT, 
ta (3618485) ; vX : Paramount Opéra, 
0 (742-5031) ; Paramount Montpar- 
, 14» (3303040). 


STAR WAR. LA SAGA (A. va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEU : Escortai. 13» (707-2004) ; 
Espace Gaîté, 14» (3278594). 
SIRANGER THAN PARADSE (A. 
va) : Gué Beanbourg. 3» (271-52-36) ; 
SamtAndrétiea-Artx, 6» (3204018); 
Elyaéea Lincoln, ta (3503014) ; Paraas- 
skns. 14» (3303019) ; Olympic Entre- 
pôt, 14» (5444014). 



THEATRE Itf L'AQIJAIHUM / CABTOilCHEgg 


iantn.ii 


Les incurables 




LE PARIS - UGC BIARRITZ - REX - UGC BOULEVARDS 
UQC MONTPARNASSE - LES PARNASSIENS - FORUM HALLES 
UGC G0BEL1NS - UGC CONVENTION - 3 MURATS - 3 SECRÉTAN 
■ UGC GARE-DE-LYON - UGC DANTON - MISTRAL - CUCHY PATHÉ 
Gamnont^Ouest BOULOGNE - Tricycle ASNIÈRES 
Bbxy B0US8Y SAINT-ANTOINE - Lux BAGNEUX - Cyrano VERSAILLES 
ABCSARTBOUVULE — GatTHnaARGENTElflL - Club COLOMBES 
4 Temps LA DÉFE8^ - Flanadss SARCELLES - Cvrsfbir PANTIN 
VLL0EUVE-SA1NT-GEORGES - Artel MARNE - MONTFCEU1L - Artal ROSNY 
4Pwrgy 8AMTE-QBCVÉVE-OES-BOI8 


CMMXXTiWMI 

DANB. AUTHJIL ■ JEAN-PIBWE MARHJLE 
EMMANUB1E BEART * SOPHIE BARIAC 

L’AMOUR 

■ c -n ; • , recy. y: 

v ..r yew 



EN DOUCE 


UN RLM RÉALISÉ PAR 

ÉDOUARD MOUNARO 

>«m wsnoN 


M.-^^GMjMcMMiBvwoNM-nQouCnoNJuacKDAStMsi -onemomi: 

ramicmranieie FRANÇOIS CHAVANE - ALAIN POIRÉ 
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LE MONDE DES ARTS 


RADIO-TÉLÉVISION 


CINEMA 


LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Arcades, 2* (233- 
54-38) ; Montparnasse Paihé, 14* <320-' 
12-06). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Gaîté Boule- 
raid, 2* (233-67-06) ; Res, 2* (236- 
83-93) ; UGC Ermitaga, 8* (563-16-16) ; 
Montparnasse Pallié, 14 e (320-12-06). 
TRANCHES DE VIE (Fr.) : Gaumont 
* Hallex, 1* (297-49-70) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Ps ramonât Odéon, 6* (323- . 
50-83) ; Geerge-V. 8* (562-41-46); 
Ambassade, S* (359-19-Og) ; Maxévfllç, 
9* (770-72-86) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; Où- 
mont Co u T cmiou , 15* (828-42-27) ; 
Panunounl Maillot. 17* (758-24-24); 
Pathé Clicbv. 18* (522464)1); Gam- 
botta. 20- (636-10-96). 

LA ULT1MA CENA (Cnb.) : Répabtic 
Gabon, U* (805-51-33). 

UN DEMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Loceroaire, 6* (544-57-34). 

UN FILM iFr.) : Saint- Aadrf-davArt*. 6* 
(32648-18). 

URGENCE (Fr.) : Paramnmi Odéon. 6* 
(325-5983) ; Gcotge-V, 8* (5624146) ; 
Paramrant City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; MaxfivÜle. 9* (770-72-86) ; 
Paraasonnt Opéra, 9* (742-56-31) ; ftus- 
mount Montparnasse, 14* (3358040) . 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (IV.) : Paris Loin* Bowtiag, 
18* (606-64-98). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Fonun 
Orient Expie», 1* (23342-26) ; Impé- 
rial, 2 * (742-72-52) ; Qmntette, S* (633- 
79-38) ; Marignan, 8* (359-9282) ; Par- 
modem. 14* (335-21-21) ; 14 Juillet 
Beangreacile. 15* (575-79-79). 

Les grandes reprises 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A., vX) : Espàce43alt£, 14* 
(32785-94). 

ALL THAT JAZZ (A-. vj>.) : CMlofat 
Victoria (H. sp), 1- (508-94-14). 

ALCEN (A. v. a) (*) Saint-Lambert, 15* 
(.532-91-68). 

L'ANNEE MINIERE A MARIENBAD 
(Fr.) : Epée de Bois. » (337-5747). 
ARTHUR RUBINSTÏ3N, L'AMOUR 
DE LA VIE (Ah vx>.) : Reflet Quartier 
Latin, 5* (32684-65). 

1£S AVENTURIERE DE L’ARCHE 
PERDUE (Ah vxl) : Saint-Michel, 5* 
(326-79-17). 

LE BAL (IL) ; Raactagh. 16* (2888444) 
BARBEROUSSE (Jap- va)-: Saint- 
Lambert. 15* (532-91-68). 

RARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois. 15* (5544685). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Deafert 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

HLADE SUNNER (A. va) : SnwEo 
Galaade. S* (354-72-71). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(vX) ; Napoléon, 17* (2678342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A* va) ; Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 

LE nn. PEUT ATTENDRE (A. va) : 
Templiers, > (27284-56). 

LA CORDE (Ah va) : Epée de Bois, S* 
(337-5747). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-ÏL. 

v.o.) : Latïna, 4* (2784786). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) : Saint-Ambroise: (H. sp.), ]1« 
(70089-16). 

DERSOU OUZALA (Scv., va) ; Châte- 
let Victoria, 1 » (508-94-14) ; Saint- 
Lambcn, 15* (532-9188). 

LES DEUX ANGLAISES (FL, veirioa 
intégr.) : Forum Orient Express, 1** 
13342-26) - • - - - - • 


(233 

89-22) 


Studio Cujas, 5* (354- 
Olympîc St-Gennain, 6* (222- 


87-23); Balzac, 8* (561-1080); St 
. Lazare Puqutar, 8* (387-3543) ; Action 
Lafayettc, 9* (329-7989) ; Olympie 
Msrilyn. 14* (54443-14) ; FsrnWBro, 
14* (325-21-21). 

LES ENFANTS DU PARADE (Fr.) : 
Ranebgh, 16* (2888444). 
EXCALEBUR (A, «£) : Opéra Nfefat, 2* 
(29682-56). 

PAME (Ah «a) tRtalto, 19° (6078781). 
LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (*) : 
Gange V, 8* (5624146) ; Lumière, 9* 
(24649-07). 

FENETRE SUS COUS (A, ta) : 
André-Bazin, 13* (537-74-39). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SufiA, va) : 
Reflet Quartier Latin. 5* (3268485) . 
FORT SAGANNE (Fr.) : Cmocfac» Saim- 
Gennain.6* (633-1082). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Chfltckt 
Victoria. \* (508-94-14) ; Grand Pavois. 
15* (5544685). 

HELLZAPOPPIN (A, va) : Reflet 
Quartier Latin, S* (3268485) ; Reflet 
Balzac, 8* (561-1080). 

UES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A., va) Péniche des aria, 
16* (527-77-55). 

INDIA SONG (Fr.) : fipée de Bois. 5* 
(337-5747). 

L'IMPORTANT C'EST D* AIMER 
(”) : Botte à films (H. sp), 17* (i 
44-21). 

INDISCRÉTIONS (A, va) .Champo. 5* 
(354-5180). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavais, 15* (5544685). 

JONATHAN LIVINGSTONE LE GOÉ- 
LAND (A. va) : MarbenC, 8* (561- 
94-95). 

LITTLE HG MAN (Ah va) : Champs 
5° (3548180). 

MADAME BOVARY (AU. ta) : Reflet 
Médias, 5* (633-25-97) 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
va) : Action Christine, 6* (329-11-30). 
LE MEILLEUR (Ah va) : Studio 
Galande, S* (354-72-71); Riatto, 19* 
(6078781). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (Ah vX) : 
Napoléon. 17* (2678042). 

MIDNÏGHT EXPRESS (Ah vX) (••) : 1 
Capri, 2* (508-1189). 

NEIGE (Fr.) : Rivofi. 4* (27283-32). 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A- va) : Templiers, 3* (272-94-56). 
NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Marbcaf, 8* 
(561-94-95). 

ORANGE MÉCANIQUE (Ah ta) (*•) : 
Boite ft films, 17* (62244-21). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A- va) : Action Ecoles, 5* (325-7287). 
PHANTOM OF THE PASAIXSE (Ah 
va) (*), Châtelet Victoria, 1** (508- 
94-14). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sov^ v.o.) : Riaho, 19* (6078781) 
KAG1NG BULL (Ah ta) ; Studio Ber- 
trand, 7* (7838485). 

ROUN DES BOIS (Æ. tX) : Napoléon. 
17* (2678342). 

RUE CASES-NÊGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 1S> (554-5685). 

SALVATORE JULIANO (11. va) : 
Reflet Logos L 5- (3544234). 

SFLASH (Ah *-f.) : Paris Loisirs Bowling, 
18* (60684-98). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Pur- 
msriens, 14» (335-21-21). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : RrraH Beau- 
boni*. 4* (27283-32) ; Grand Pavois. 15* 
(5544685). 

LA TRICHE (Fr.); Arcades, 2* (232 

UNDERFUtE (Ah ta) : Qnéma Présent, 
19* (2020255). 


Les festivals 


GAUMONT COLISÉE - UGC NORMANDIE - UGC ODÉON - QUINTETTE - FORUM ORIENT EXPRESS 
ONE BEAUBOURG - UGC BOULEVARDS - IMPÉRIAL - RICHELIEU - UGC MONTPARNASSE 
BRETAGNE - UGC GOBEL1NS - P.LM. SAINT-JACÛUES - UGC CONVENTION 
14-JUflXET BEAUGRENELLLE - MISTRAL - 3 MURAT - NATION - ATHÉNA - UGC GARE-DE-LYON 
14- JUILLET BASTILLE - WEPLER PATHÉ - SAINT-LAZARE PASÛUIER - Gaumont-Ouest BOULOGNE 
4 Temps LA DEFENSE - Gaumont EVRY - Tricycle ASNIÈRES - PARLY II - FRANÇAIS ENGMEN 
Alpha-Gamme ARGENTEUJL - UGC VELIZY - C2L SAINT-GERMAIN 
4 Perray SAINTE-GENEVÉVE-DES-B01S - Pathé CHAMPIGNY - Ariel RUHL - Artel CRÉTEIL 
Arts! NQGENT - Aviatic LE BOURGET - Artel ROSI 



UN FAUTEUIL POUR DEUX (Ah 
ta) : Saiui-Mkbri, 5* (326-7217). 

20006 LIEUX SOUS LES MERS (Ah 
va) ; Action Rive Gauche, 5* (329- 
4440). - (VX.) : Rot, 2* (2368293) ; 
UGC Opéra, 2* (574-9250) ; UGC 
Mon tp arnasse. 6* (574-9494) : UGC 
Ermitage. 8* (56216-16) ; UGC Botdc- 
vaid, 9* (574-9540) ; UGC GobeUna. 
12 (336-2344) ; Mistral. 12 (539- 
5243); UGC Convention. 15* (574- 
W); " 


Mercredi 27 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9340) ; Napoléon, 17* (2678342) ; 
Images; 18* ( 52247-94). 

YOTO (Fr.) : Cinéma Prise», 19* (202 
0255). 


20 


2Î 


22 


23 

23 


h 40 Série: Dallas. 

JJt, continue d'intriguer et /ait semblant d’itre touché 
par l'arrestation de Peter. 
h 26 Ctomre-enquéte, 

Magazine des faits-divers, (F Anne Hoang. 

Au sommaire : Une nuit à Rouen: la rage de vivre— 
h 36 Cota d'amour. 

Emission de G. Foucault, L, Touitou. prisemEe par 


Avec les Disaxis, Jo Lemaire, Tina Turner, Trouble 
Punk- 

h 15 Journal, 
h 30 Cnwstàfiro. 


BEEGMAN (va). Bonaparte. 6* (326- 
12-12), mer.; le Silence; jes.: le 
Visage; ven. : la Source ; sam.: le 
T* Sceaa ; dim. : tes Conuramiants ; tac. : 
PŒD do diable ; mar. : la Fontaine d*Are- 
thuse. Stwfio-Bcrtraad. 7* (7838486) ; 
14b (sfS.), sam. 20 b: le 7* Sceau. 

J. COCTEAU, 7* Art Beaubourg, 2 (278- 
34-15), dim. 11 b 40 : le Sang (Tua 
poète; dim. 12 b 40 : le Testament 
d'Orphée ; dim. 14 b 05 : les Parents ter- 
ribles. Desfcrt, 14* (3214181); «fin. 
10b : ks Enfants terrible*. 

M. DURAS, DcnTert, 14* (3214181), fan. 
12 h : Anrûta Seriner. 

C GRANT (va). ActiofrBcofes. 5* (325- 
7287), mer. : la Mort au trousse* ; jeu. : 
Homymoan; ven. : Soupçons; ram. 
l'Impossible M. Bébé ; dhp. : Man épouse 
favorite ; tan. : Chérie, je me sens rajeu* 
tôt ; mar. ; Je as «ois pas en ange ; mar. t 
Hoceymoou. 
a IOSSELIAN1 (va). Cosmos, 6* (544- 
2880), es alternance : ta. Chute des 
feuilles ; D était une fois an merle chan- 
teur ; Pastorale. 

JEUNE CINÉMA FRANÇAIS A 
CLERMONT-FERRAND, Studio 43, 9* 
(7708340), hm. 20 h 30. 

E. KAZAN (va). Stadta Bertrand, 7* 
(7838486). mer., jetL, tam, mar. 18 h. 
«nrr. 14 b : la FRvre du le sang i jo. 
22 h. ve&n star. 18 b, ram. 16 h : Baby 
DoB. 

MARHLYN MONSOE (va). Action Rive 
S* (3294440), mer ^ jeu. : Mari- 
Ijm; vwl, sam. : Arrêt d’autobus; dk, 
huin mar. : Niagara. 

NUIT DE LACOUNTRY MUS8C (va). 
Riaho, 19* (6078781). sam. 23 b 30 : 
Honky Toakman ; Show Bus 
WW Disk. 

PANORAMA FANTASTIQUE (va), 
Mao-Mabou, 17* (380-2481), mer. : ta 
Revanche de Fraubensteîn ; l’Etalon 
noir ; jeu. : La caDine a des yeux ; Ctasb ; 
ven. : Bddam ; Frissons ; sam. : l’Etoile 
noire ; Zombie ; dim. : la Dernière 
Vague; Beldam ; tan. : Frissons; ta 
Chasse sauvage ; mar. : Zambie; La col- 
line a des yeux. 

PROMOTION DU CINEMA (va). Stn- 
dlo 28, 18* (606-36-07), mer. : l'Aube 
rouge; jeu. ; ta Oonniagnic des loiqK; 
ven. :1a 5» Cntame; sam. : Palace ; dnn.. 
mar. : la Corde raide. 

HOMMAGE A TRUFFAUT. Oub de 
rEtoüe, 17* (3804285), mer., dim. 
les 400 coup* ; jeun sam, mar. : Jules et 
Jim ; toDh tau. : Tirez sur le pianiste. 

TES AVERY (va), CSné-Beaubamg, 3* 
(271-52-36) ; Parnassiens. 14* (335- 
2181). 

A. ZULAWSKL S0U&043, 9* (770- 
6340), mo-H vol, <fim. 18 b, 22 h, je^ 
sam. 20 b : L’important, c’est d’aimer ; 
mer., vol, dim 20 b, jeu. 18 b, 22 h, 
sam. 18 b, 20 h, hm. 18h:Paucsrian. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Téléfilm : Vive ha mariés 1 

De J. VbKjx, avec A- Dambasle, B. Crambe._ 

Charlotte, en quête d’un mari, trouve l'homme de sa 
vie : un diplomate soviétique. Charlotte décide de 
comier ses ex-amants ù un dtner. Un téléfilm d’une rare 
médiocrité., 

22 h 10 Maspoine : Psy show. 

De EL Bo&lhier cl D. Chegaray. 

Carole, en cure de dêsüâojdcation, s’est droguée pen- 
dant quatre ans. Elle retrouve ses parents sur le plateau, 
la quarantaine. mUïtams actifs de l’Action catho l ique 
ouvrière. Carole remonte dans sa propre enfance, ses 
rapports douloureux avec une mère possessive en 
manque d'affection Une émission émouvante mais un 
peu trop mise en seine. 

23 h 36 JowhbL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : les inwt&teurs. 

EmfaJnn d’André Halimi. Avec Y. Leooq, P. Douglas, 
M. Lecb, J. MbreL. 

Ils passent leur temps à scruter le moindre tic, le 
moindre son de voix, la plus petite étincelle dans P œil 
des célébrités de ce monde. Ils sont imitateurs. Pourquoi 
imitent-ils et comment ? A leur tour d’être dépecés.- 
dans la bonne humeur. 


21 h 30 JoumaL 

21 h 50 Las métScdas ; les grands brûlés. - 

EtwrakmdT BarrèreetV, Cobea-Adlra. . — ■ 
Comment sauver une personne bridée ? Le docteur Gufl- 
baud explique lès méthodes utiüsêes dàns son service 
pour parvenir à des résultats. Des témoignages de 
grands brûlis. Les dernières thérapeutiques— 

22 h 60 Utonri Vincenot dans Histoîres de trains. 
22 h SE Prélude é la nuit. 

Festival d’Eylûn : Quatuor opus 22, de Paul Hindentith, 

interprété par le Quatuor de Mannheim. 


FR .3. PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Oumle 'dauphin; 17b 10. Fraggle rock; 27 b 40, Le 
club des puces ; 17 fa 50, Dans ks mains du magicien ; 
17 h 551, Mon ami Guignol ;18 h 15, Une activité scienti- 
fique : ic modélisme ; U fa . 50, Fcuükitoa : Jajnqne Aimée ; 
19 h 5, Atout PIC ; 19 b 15, JuTaouationS. 


CANAL PLUS 

20 fa 30; Hm Street Blues'; 21.fa.15, Soap ; 2Ï b SO, r Amé- 
rique Inte r di t e, film de R; Vanderbcs ; 23 fa 20, Slam ; 0 b 5, 
Karatéka Co nnecti o n , film de P. Aaron; 1 fa.38, Rbbia des 
Bws ; Z h 25, Barman. 


FRANCE-CULTURE . . 

2Ô b 30 Hommage à ArtimrKoestkr. 

21 fa 30 Mnsiqne : Pulsations Manca 85, musiques 
actuelles, Nice-C&e d’Azur. .... 

22 h 30 Mtib magriâ ti qnes t Etiutçiques ; portrait 
d’auteur; 


FRANCE-MUSIQUE 

20 li ' 30 Concert : musique de l'Inde du Nord (en direct de 
rAuditorioin 105) ; avec Shridar, tarod, Aijun Sbajwai, 

pakhvaj. 

23 fa ' Les -souées de Fruce-Muiqw : foreiDe de 
Marcel Proust; oeuvres de Satie, Stravinski, Franck, 
Debussy, Beethoven. Saim-Safina, Wagner. - 


Jeudi 28 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 h IB ANT10PE 1. . 

11 h 45 La Uim chez vous. 

12 h Feuilleton : Trois m&ts pour 1* aventure. 

12 h 30 La bouteiBe à la mer. 

13 h JoumaL 
13 h 45 A pleine vie. 

Série ; Famé ; 14 b 45, La maison de TF 1 ; 15 h 25, 
Quarté à Vincmmea ; 15 b 55, Images d’histoire : la 
bataille d’Angleterre; 16 h 30, Croque-vacances; 
17 b 30, La chance aux chansons. 

IB h 5 Dessin animé : Une famNe our*. 

18 h 10 Le village dans les nuages. 

18 h 25 Mingoumal pour les jeunes. 

18 h 40 Série : Huit, ça suffit. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 35 FeuiHeton : Au nom de tous les miens. 
D’après le livre de M. Gray et M. Galle, réaL R. Enrico, 
avec J. Penot, M. MeriL H. Hugues-. 

Quatrième épisode ; le temps de /'extermination, Tre- 
blinka. le camp de la mort, l’horreur. 'Martin y est 
déporté, s’en échappe. A l’extérieur, on refuse l’exis- 
tence des génocides. 

21 h 30 Los jeudis de l'information : L'enjeu. 
Magazine économique et social de F. de Cloacts, £.' de 
La TaHk et A. Weiller. 

Av sommaire : l’homme du mots, Yves Rocher ; énergie : 
les réussites hors de prix ; le pragmatisme finlandais ; 
dienaeurs pour cadres menacés. 

22 h 45 JoumaL 

23 h 5 Etoiles è la un a. 

Emission de Frédéric Mitterrand. 

Joseph, de Joël Barbouth. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télévision du matin. 

8 h 30 Feuilleton : Une femme seule. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 FeuiHeton : Les amours des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

Chicane et Zizanie : faut-il rouvrir les jeutisons closes ? 

14 fa 50 Cinéma : Un amour d'emmerdeuse. 

Fîm français (FA. Vandercoillc (1979), avec C. Orlandi, 
R. Ddpard, A. Franco, M. Villa] onga, F. Perrin. 

La naissance d'une petite fille, après dix ans de 
mariage, pertube la vie d’un couple. La femme. Indépen- 
dante par ses activités professionnelles, ne peut les 
concilier avec ses tâches ménagères. Un sujet social, 
moderne, traité en comédie, de façon maladroite et 
confuse. 

16 h 15 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cars et A. Valemim. 

Télé-crochet. 

17 h 25 Dessin animé : la Panthère rose. 

17 h 45 Récré A2. . 

Poochle ; hées mains ont la parole ; les Vlratatoums ; 
Latulu et Ureli ; M. Merlin ; Télêchat 

18 h 30 C'en la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dés lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La Théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Western sicTien. 

RéaL P. Passalaequn, avec D. Modugno, R. PeUegrin. 
D’ùprés aine tris courte nouvelle de Scfosda, une his- 
toire d’amour et de mort sur fond de Méfia sicilienne. 

U décor est finement dessiné; la mise en seine trop 
apprêtée ne laisse pas de liberté pour les déploiements 
de l'histoire, 

21 h 35 Carte de presse : Micro ef f raction. 

Une enquête de M. Honorin, D. Nûsplcz, P. Stelletia. 
Comment manipuler un ordinateur ? Le jeu commence 
au Centre mondial de l'Informatique, où des -enfants de 
onze ans pillent les mémoires du hall de la rue Mati- 
gnon pour copier des disquettes de jeu. Une enquête sur 
le détournement du fichier ordinateur. 

22 h 45 Histoires courtes. 

La semaine du blanc, de P. Tauière ; Ceux d’en bas, de 
S. Holmes. 


23 h 20 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 55 Dessin animé : Lucky Luke. 

20 h 5 Les jeux. 

.20 h 35 Série noire : Mort CamavaL 

’ De D. Lemahieu, réaL D. van Cntsen, avec J. EkmuafTc. 
Crime passionnel, crapuleux ou sordide histoire d'usine 
. ou réglement de comptes de petites frappes P -Sur, fond 
de travail. et de carnaval, un commissaire et. un inspec- 
teur enquêtent dans les charniers navals de Dunkerque. 
22 h 5 Journal. 

22 h 30 Henri Vincenot dans Histoires de trains. 
22 h 40 Prélude è la nuit. 

Concerto pour piano n» 2 en ta bémol majeur opus 19, de 
Beethoven. 


CANAL PLUS 

7 b, 7/9 M. Déni sot ; 9 b, Blow Ont, film de S. de Palma ; 
10 fa 40, Tout l’élÉ en nn jour ; Il -fa 20, Les montagnards 
sont là, film de XQ. Blystooe; 12 fa 30, Cabou Cadin (Un 
bateau pour l'aventure) ; 13 h 5, Jeu ; 13 h 30, Rue Canot 
(et à 18 b 45) ; 14 h. Napoléon, film de Sacha Guitry; 
17 b 10, L’homme au katana-; 18 fa 5, Slam ; 19 fa 15, Tocs 
en scène ; 20 h 5, Top 50 ; 20 h 30, les Guerriers de l'apoca- 
lypse, film de S. Chiba ; 22 h 20, Un amour de Swann, film 
de V. Schlûndorff ; 0 fa 20, Slam ; 0 fa 50, le Code des paa- 
siomi, film de C d'Anna. 


FRANCE-CULTURE 

0 h. Les mtits de France-Col rare ; 7 h. Le goût do jour ; 

8 h 15, Les enjeux internationaux ; 8 h 30, Les chemins de 
ta connaissance : guérir par les plantes (ei à 10 h 50 : l'are de 
vie, ou l'blstoire de la naissance du XVI* siècle fl nos jours) ; 

9 b 5, Les Matinées : une vie, une œuvre : José T wama Lima 
ou le triomphe du baroque ; 10 h 30, Musique : Miroirs ; 
11 fa 10, Répétez, «St le maître : Comment éviter l'échec sco- 
laire ; 11 h 30, Feuilleton : La neige et la laine, ou les brebis 
du Seigneur; 12 h. Panorama; 13 h 40, Peintres et atefiers: 
Atelier de Roger- Edgar Gillet ; 14 fa, Uu livre, des voix : - Le 
Chercheur d’or . , de J.-M. G. Le CJé 2 io ; 14 fa 30, La RTBF 
(radio belge) : ■ II n’y a plus de bonnes réponses, il y a parfais 
de bonnes questions • : André Green ; 15 Ji, Agora : Entre- 
tiens croisés Vieira da Silva et Arpad Szenes; 15 h 30, 
Musique : muscomanta ; (TchaBcovski ou l'étemel, retour de 
flamme ; ensemble • Arpeggtone -) ; 17 h. Le pays d’ici, en 
direct de Tours ; 18 fa. Subjectif: Agora ; à 18 h 35, Tire la 
langue; A 19 b 15. Rétro ; 19 fa 30 Les progrès de ta Motogie 
et de ta médecine : l’Assistance publique et les bâpitatu de 
rais 1 20 fa. Musique, mode d’emploi : Alexandre Ouzou- 
noff, le basson. 

20 fa 30, • La Guerre des salamandres -, (2* partie), de 
K. Capefc. Avec M. Thierry. J. Gui omar. Y. Clech. 

21 Voc ^y» 1 Vie de Robert le Diable, création de 
1 Atelier lyrique du Rhin. 

& fa 30 Nuits magnétiques : Elhiopiques ; portrait 
dauieur. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h 10, L’imprévu : 
b 8, L'orriUe es ooll> 


2 h. Les nuits de France-M 

magazine d'actualité musicale; 

iwçoaî 9 fa 20, Le matin des musiciwsTîes dormTure de 

** Ûlnûy ' ^ : W h S, Le temps 
«« jazz : Feuilletûn « Je blues urbain : Chicago- ; 12 falü. 
Qmcert^JFestival «ta Berlin 1984) : cru vro^e Beclhovm! 
neMe, Brahmï par Hexnnch SchüT, violoncelle ; Christian 
Zachanas, piano ; 14 fa 2, Repères coatemporalns : Tribune 
uieraation&le des compositeurs de RDa ; owvres de Schu- 
bert, J. Evaogclista ; 15 il, Les aprèv-midi de France- 

& 18 5005616 philarmonîque de 

20 Coocert (en direct de la salle Plcyel à Paris) ; Inté- 

&&°^. pou,pUw - * ^ 
22 J so*r^s de FVaace-Musique : Les eoiretiens de 

i U b 5 : 
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COMMUNICA Tl ON I BIMOmm 


FR 3-Toulousè fête son magazine 


Un cocktail de célébrités 
seraient au rendez-vous. Léonard 
Cohen, chuchotait-on. Las, le 
chanteur canadien, souffrant, 
déclarait forfait au dernier 
moment, mais l’écrivain Jacques 
Lanzmann. Johnny Hallyday, . 
Sophie Marceau et son dernier - 
metteur en scène Andréj 
Zulawski étaient bien présente 
but le plateau toulousain de FR 3 
Régions pour fêter le 
500* numéro d'un phénomène 
quotidien : c La vie à plein 
temps ». Occasion aussi pour 
ouvrir plus largement ses oreilles 
sur l'étranger et prendre en 
duplex de Barcelone, ('architecte 
Ricardo Bofill, et depuis Huston, 
le spationaute Patrick Baudry. 
L'émission commençait comme à 
son habitude â 12 heures par une 
brève revue de presse et s’ache- 
vait trois quarts d’heure plus 
tard, animée par Philippe Bach- 
man. K La vie à plein temps», 
magazine quotidien de FR 3 Mkfi- 
Pyrénées Languedoc-Roussillon 
est, d'abord, familial : 60 % des 
habitants du coin entrent chez 
eux pour déjeuner, ensuite natio- 


nal. Après trois ans d'existence, 
il peut se vanter d'avoir accueilli 
ce que les lettres, la danse, la 
chanson, le cinéma ou le théâtre 
a de plus prestigieux. 

L'antenne régionale est 
ouverte i tous les événements 
français : 45 minutes de maga- 
zine, cinq jours par semaine. Ses 
organisateurs - Catherine Levy 
chargée de la programmation, 
Daniel Pervaris de la réalisation 
et Philippe Bachman, animateur- 
vedette — ne savent pas où don- 
ner de la tète. Dure tâche. Peu de 
moyens : un seul studio, trois 
personnes seulement, branchées 
sur Paris et l’œil tourné vers ce 
qui se passe en région, un peu 
d’argent mais avec le budget de 
deux «Droit de réponses, il faut 
financer l'année entière. Malgré 
toutes ces contraintes, « La vie à 
plein temps», est devenu après 
trois ans d'existence une institu- 
tion, comme «Apostrophes». U 
recueille 17 % d’écoute sur dix- 
huit départements. Un miracle 
quotidien. 

MARC GfANNÉSIM. 


PLUS DE PRODUIT TOXIQUE 
A LA LITTORALE DE BÉZIERS 

• // n'y a plus d'isocyanate de 
méthyle a l’usine de La Littorale de 
Béziers -, ont confirmé, mardi 
26 février, le ministère de l’environ- 
nement et la direction de l’usine, 
filiale d’Union Carbide. Cette subs- 
tance toxique, à l'origine de la catas- 
trophe de Bbopal en Inde, en décem- 
bre dernier, a été entièrement 
transformée en pesticide et, précise- 
t-on i Béziers, - on ne peut plus par- 


ler de risque de fuite ou de danger 
particulier ». 

La reprise de la fabrication du 


Informations TF 1 sur Minitel 


Un service d’informations vidéo- 
tex TV INFO mis à la disposition de 
tous les utilisateurs de Minitel a été 
officiellement annoncé mardi 
26 février par M. Hervé Bourges, 
président-directeur général de TF 1. 
Ce lancement marque une étape 
supplémentaire dans l'application 
du plan informatique dans lequel la 
chaîne s'est engagée depuis plus 
d'un an pour faire de TF] un «véri- 
table» groupe de communication. 
C'est par TFOI, sa filiale spéciali- 
sée en informatique et dirigée 
depuis sa création en juillet dernier 
par M. Jean-Claude Vernier, que le 
projet TV INFO a pris corps. 

Dans les faits, TV INFO a été 
ouvert au public en décembre 1984. 
Bien qu'aucune publicité n'ait été 
faite à son propos, une moyenne de 
4500 appels par jour lui ont déjà été 
adressés. Des informations uès 
variées sont mises & la disposition 
des demandeurs. Ils peuvent notam- 
ment prendre connaissance des pro- 
grammes des trois chaînes ainsi que 
de toutes les informations pratiques 
qui y sont diffusées. 

Une coordination nouvelle avec 
ÀNTÏOFE pennet. ‘en outre/ à- 
TVJNFO de présenter des flash es 
d'actualité trois fois par jour, ainsi 
que les pronostics de la course hippi- 
que importante du jour, les titres des 
films de la semaine et les sorties des 
nouveaux films. 


‘ Depuis mardi, TV INFO .s'est 
dotée d’une innovation supplémen- 
taire. Grâce à l’association TFO I et 
du Groupe science et culture, com- 
posé d’écrivains et de scientifiques, 
les utilisateurs de Minitel peuvent 
dorénavant consulter un journal de 
* réflexions et de conseils de lec- 
ture ». Il leur offre, commentées en 
quelques lignes, vingt-cinq & trente 
nouvelles par mois portant sur des 
titres de livres, d'articles et aussi sur 
des événements scientifiques, socio- 
logiques, artistique». Enfin, des 
scientifiques de renpm, ainsi que des 
personnalités de la culture française, 
pourront être interrogées à l’aide 
d'une messagerie électronique. 

A. Rd. 

• La procédure d’interrogation du 
Minitel se fait de la manière suivante : 
pour Paris, 615-91-77-TV INFO et tou- 
che « envoi » ; pour la province, 
(3) 615-91-77 et h suite, comme pour 
Paris. 

• Deux responsables d’une sta- 
tion de radio écroués. - A l’occa- 
sion de la saisie de matériels dans 
quatre radios pirates du Nord 
(le Monde du 27 février), deux res- 
ponsables d’une station d’Anzin, 
Radio-Eden, MM. Alain Lecoffîer, 
vingt-huit ans, et Patrick Cieselski. 
trente-deux ans, ont été écroués sous 
l’inculpation de voies de faits avec 
armes sur agents de la force publi- 
que dans l’exercice de leurs fonc- 
tions. 


nie atomique sur la sûreté de 
r approvisionnement et de l'exploita- 
tion de l’usine de Béziers. Ce rap- 
port, remis le 26 février au ministère 
de l’environnement, devrait être 
rendu public dans quelques jours, 
lorsque les responsables de La Litto- 
rale auront vérifié qu’il ne dévoile 
aucun secret industriel. Conformé' 
ment à la demande de 
M m Huguette Bouchardeau, minis- 
tre de l’environnement, ce document 
sera ensuite examiné par le comité 
d’hygiène, de sécurité et des condi- 
tions de travail de l’usine, le 8 mars 
prochain, ainsi que par le conseil 
départemental d’hygiène. 


DES ECOLOGISTES BLOQUENT 
UN NAVIRE CHARGÉ DE PLOMB 
EN IXXRE-ÂTLANTKUÆ 

Des membres de l'organisation 
Greenpeace bloquent, à Paimbœuf, 
près de Saint-Nazaire (Loire- 


Essi-Flora, chargé de deux mille 
tonnes de plomb tétraéthvle (PTEJ 
et de plomb tétraméthyle (PTM) 
(nos dernières éditions datées 27 fe 
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vrier). 

A 7 h 30, mardi 26 février, ils ont 
amarré un canot pneumatique à l'ar- 
rière du navire, afin d'empêcher 
toute manœuvre de VEssi-Flora, qui 
doit se rendre en Afrique du Sud. 

Les écologistes - des Français, 
des Danois, des Néerlandais et des 
Allemands notamment - veulent 
ainsi protester contre les risque s liés 
au transport maritime du PTE et du 
PTM, produits toxiques utilisés 
comme substances antidétonantes 
dans l'essence. Mais ils veulent sur- 
tout souligner l'« incapacité des 
gouvernements européens à mettre 
un terme à la contamination de l’en- 
vironnement due au plomb ajouté à 
l’essence ». 

Quant aux représentants du port 
autonome de Saint-Nazaire, ils ont 
affirmé, mercredi 27 février,' que 
faction de Greenpeace « pose un 
problème de sécurité, car les normes 
exigent qu’un tel navire prenne im- 
médiatement la mer dès lors que les 
opérations de chargement sont ter- 
minées ». 


a 1 er juillet au 2 septem- 
re 1984, le Monde 
ujourd’hui a interrogé 
es chercheurs (philoso- 
ihes, mathématiciens, 
ûologistes, historiens, 
jsychologues, lin- 
guistes) sur l’usage et 
les formes de la rationa- 
lité contemporaine. Il 
leur a demandé s il y 
avait du neuf sous le 
soleil de la raison, et si 
tout n’était pas joué 
dans le ciel éternel des 
' idées. 

;s réponses publiées ont 
été regroupées dans une brochure de 36 pages. 
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Naissances 


- Michéle et Samuel UEPASTtEK, . 
Joachim et Eléonore 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
Oriase. 

Rnis, le 14 février 1985. 


Mariaaes 


- Sophie ALCAN 
et Pascal MORVHJLERS 

sont heureux de faire part de leur 
mariage. 

Saumur. le 16 février 1985. 


Décès 

- M“ Rosalie Averty. 
son épouse, 

M. Jean-Christophe Averty, 
son fils, 

M. Gilles Averty, 
son petit-fils, 

M* Karine Averty, 
sa petite -Tille, 

M. Christophe Averty, 
son petit-fils. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Chartes AVERTY, 


survenu le 25 février 1985 à Paris. 

Le service religieux en r église Saint- 
Pierre de Montrouge aura lieu le jeudi 
28 février, à 15 h 45, suivi de l’inhuma- 
tion au cimetière de Bagneux dans Le 
Caveau de famille. 

1 2. passage Rimbaud, 

75014 Paris. 


- Daniel Rosenthal, 

El Pascal Binet, 

dot la douleur de faire part du décès 
subit de leur mère, 1 

M~ Christiane COMBEMALE, 
le mercredi 6 février 1985. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité le 11 février 1985, en l'église Saint- 
Pierre de NeuiUy-sur-Seine, suivies de 
rinhiunatiaa dans le caveau familial au 
cimetière ancien de Neuilly-sur-Seine. 

Que cous ceux qui font connue et 
aimée se souviennent et prient pour elle. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

. 9, rue Casimir-Pinel, 

», .92200 Neuilly-sur-Seine. 


- M*” Odette Consuma, 
son épouse. 

M. et M“ Michel Coûtons, 

M. et M- Jean Waltewpüer, 

M. et M“ Pierre Consuus, 

M. et M- René Constata, 

M. et M** Olivier Boire t, 
ses enfants, 
ses petits-enfants, 
dt amère-petits-enfknts 
ont la douleur de faire part du décès de 

Robert CONST ANS, 
fondateur des Editions 
C-D.U.etSEDES, 

suive tu i Paris, le 20 février 1985, à 
rage le soixante-dix-huit ans. 

Le; obsèques ont en lieu dans la 
strie :e intimité i Paris, le mardi 
26 f£ Prier. 

r , rue Jean-dc-Beauvais, 

7-005 Paris. 

- Lyon. ] 

î 1" Jean-René Dent 
et ss enfants, ; 

ont la douleur de faire part du décos de 

M.Jean-Re«éDERRÊ, 
survenu le 22 février 1985. 

- Le président de l'Université < 
Lyon-H 

a le regret de faire part dtx décès de 
M. le doyen 

Jean-René DERRÉ, 
survenu le 22 février 1985. 

jAncta «va da recala nom* supérieur», 
dôcuur d'Etat, M. Jean-René Darré a été pro- 
fasaaur dans plusiaun instituts français et unt- 
i vwraMs 4 r étranger avant de davwnr doyen de 
b (acuité dus bon* de Lwn, pies dncmr 
d“UBt & funivenité de Lj®rs-i. B a occupé ctrttt 
fonction jusqu'en juin .IfT 7- 
dm b même université b Centre <f études et 
' de recherches sur ta Ittétature française 
I moderne et con t emporaine et sur la fitténtura 
comparée.] 

- M. Maurice Damai 

a la douleur de faire part du décès de 

M-MamrtceDUNAND, 
née Mfcreffle Çmffier, 
survenu le 14 février 1985, dans aa 
quatre-vingt -quatrième année. 

Les obsèques ont été câébrées dans 
l’intimité le 16 février 1985 à Loisin,. 
74140 Douvaine. 

Cet avis tient Heu de faire-part 

mm" dirffltlftni 

ec le du Centre de recherches 

historiques. 

Le Groupe d'anthropologie historique 
de l’Occident médiéval de l’Ecole des 
hatûes études en sciences sociales, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur collègue et ami, 

Pierre FENOT, 
ingénieur CNRS. 

survenu le 24 février 1985. dans sa 
treate-denxîèane année, et s’associent à 
la peine de sa {anuBe. 


— M 0 * Alex Gantier, 

M» Claude GnUlemin. 

M. et M“ Jean VariDe 
et Leurs enfants, 

Michel a Nathalie Varûle, 

M. Jean Germain, 
ses enfanta et petits-enfants, 

ont le chagrin de faire pan dn décès, le 
21 février 1985 è Lyon, dans m quatre- 
vingt-septième année, de 

M. Alex GARNIES, 
médaillé mil ' 1 ”” , 
croix de guerre, 
croix du combattant volontaire. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l’intimité à la chapdQe de rhdpiial 
de la Croix-Rousse 1 Lyon. 

Les cendres seront inhumées au mas 
de Castéûsé à Lourxnarin (Van cluse) . 


- La société SOFREMAS. 

Soi président. 

Et les membres du conseil d’adminis- 
tration. 

Ses collaborateurs, 

ont le très grand regret de faire part du 
décès du 

. général Jacques de GUILLEBON, 
administrateur, 
président d'honneur, 
ancien élève de l'Ecole palyzechaiqne, 
ex-cbcf d'état -major 
du général Leclerc, 
grand officier de la Légion d’honneur, 
compagnon de la Libération, 
grand-croix 

de l’ordre national du Mérite. 

La. cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 1 er mars 1985, è 10 b 30, en 
l'église Saint-Louis des Invalides, où les 
honneurs militaires lui seront rendus. 

L'inhumation sors lieu dans P intimité 
è Essertaux (Somme). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

30, cours Alben-I”, 

75008 Paris. 

- La maréchale 
Leclerc de Hauiedocqne, 

Philippe Feschaud, 

président national de l'Association des 
anciens de la 2 e D.B„ 

Le conseil d 'administra tmn. 

Et lotis les anciens de la 2* DJL 

ont la grande douleur de faire part dn 
rappel h Dieu, survenu le 25 février 
1985. à l’hôpital dn Val-de-Grâce, du 

général de corps d’armée 

Jacques GUILLEBON, 

polytechnicien promotion 30, 
ancien chef d’état-major 
de la division Lederc; 
ancien commandant 
de l’Ecole polytechnique, 
ancien directeur 
de l’Institut des hantes .études 
de la défense national e , 

compagnon de la libération, 
grand officier de la Légion d'honneur, 
grand croix 

de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1935-1945 
(dix citations). 

Les obsèques solennelles seront célé- 
brées en l'église Saint-Louis des Inva- 
lides, le vendredi 1* mars, à 10 b 30. 

L'inhumation aura lieu è Esscrteaux 
(Somme), dans rintiinité. h 15 heures. 

- On nous prie de faire part du 
décès de 

Jean-Oande LEVY, 
juge au tribunal 
de grande instaitcc de Metz, 

survenu le 22 février 1985, S Nancy, 
(tons sa quarante-septième année. 

Sa famille. 

Ses amis, 

vous invitent à partager knr peine. 

10, rue Saint-Dizier, • 

54000 Nancy. 

- M. Guy Martineau, 

maire de Saint-Aignan^urOier (41), 
«mCls, 

M”* le docteur Madeleine Martine* u- 
Clergeon, 
sa belle-nue. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“* MARTINEAU, 
née Renée Otahaak, 

Han» sa soixante-dix-neuvième année. 

Les obsèques auront Heu le 27 février 
1985, & 15 h 30, au cimetière de 
Contres (41). 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

- M“ Mireille POggiofi 
et ses enfants, 

M”" Andrée Poggioli, 

M. et M" Dominique Poggioli 
et leurs enfants, 

M“ Annie Poggioli 
et ses enfanté. 

Parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean Robert POGGIOLI, 
préfet honoraire, 
officier de la Légion d’honneur, 

survenu le 26 février 1985. 

La bénédiction aura lieu è l’hôpital de 
La Timone, le 28 février, è 10 heures, et 
l’inhumation à 16 heures, au cimetière 
de Cancade. à Nice (06). 

[tU ta 10 janvier 1909 I W^JMLPc^aBjst 
Miné, an 1933. dam ta cotpe prtfeetoral «4 s 
occupé ds nombreux pans» de sou»-préf« 
avant <fèrr« nommé, an 1953. péftn de f™*- 
9 devient la m&me aretéa socrtW» B*"*™! 
ta msifta da Marnage et, en 1972. preaktant cto 
la Foira intamationBla de catts villa, aprasj son 
admission à la retrait». B conservera c«» fonc- 
tions jusqu' an 1981.] 


— M M Maurice Rubinski, 
son épouse. 

M. et M 9 * Daniel Mirisch. 

Valérie et Karine. 

M. et M“ Eric Hancn, 

Michael et Nicolas, 
ses enfants et petits-enfants. 

M, et M"" Nathan Rubtnski. 
ses parents, 

M** Michel Raich. 
sa belle-mère, 

M. et M™ Ludovic Rubinslo, 
Catherine. 

M, « Richard Rubinski, 

M. et M» Gérard Rubinski. 

Sacha, 

M. et M M Bruno Rubinski, 

Jpy. 

scs frères, nièces et neveu. 

Toute b famille, 

Parents ex alliés. 

ait l'immense douleur de faire part du 
décès accidentel, à cinquante-neuf ans, 
de 

Maurice RUBINSKL 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
président d'honneur 
du conseil départemental 
de l'ordre des chirurgiens-dentistes 
derOisc, 

président du conseil régional 
de l’ordre des chirurgiens-dentistes 
de Picardie, 
vice-président 
du Syndicat départemental 
des chirurgiens-dentistes de l'Oise. 

La obsèques auront lieu le jeudi 
28 février 1985, i 15 h 30, an cimetière 
parisien de Bagn e ux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

21 , rue des Domeliers, 

60000 Compïègne. 

4, avenue du Maréchal-H arispe, 

7501 7 Paris. 


- Madame André Simeon 
a le regret de faire part du décès de 

Moosiaa* André SIMEON, 
ancien employé du journal le Monde 

survenu le 24 février 1985 è son domi- 
cile. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
28 février 1985, à 8 h 30. en l'église 
Notre-Dame cTAuteull 


- M. Claude Wefl, 

M. et M™ J.-M. Poirier 
et leurs enfants, 

M. Edouard Weil, 

M. René SaltieL, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M"* NkeHe WEIL, 

survenu le 23 février 1985. 

Les obsèques ont Heu dans la plus 
stricte intimité. 


Remerciements 

— Daphné Doublet Vandoyer 
et ses enfants. 

da»q l'impossibilité de répondre à toutes 
les marques de sympathie, remercient 
tous ceux qui ont partagé leur douleur 
lors du décès de 

Pierre DOUBLET, 

le 4 janvier 1985. 

— M. Jean Saintout, 

M” Suzanne Bergmann, 

M. Bruno Saintout, 

M*“ Gisèle et Roseline Saintout, 

Et toute la famille, 

très touchés par les marques de sympa- 
thie qui leur ont été témoignées, adres- 
sent leurs sincères remerciements aux 
personnes qui se sont associées i tour 
peine. 

Avis de messes 

- Une messe sera célébrée i la 
cathédrale Notre-Dame de Paris, le 
mercredi 6 mars & 18 h 15, à la 
mémoire de 

PiemCOCHEREAU, 

organiste titulaire depuis 1 955, 

décédé le 6 mars 1984. 

Communications diverses 

- Les legs destinés è Or Ha'Hayim 
. (Institution de deux mille élèves 
internes à Bneï-Brak IsraHl) sont 
exempts de tous les droits de succession. 
Pour tous renseigne m ents s’adresser à 
l'Association Or Ha’Hayim, 3, rue 
Rïcber, & Paris-SK Tfl. : 246-48-37. Le 
matin demander M™ S. Dahan ou 
ML J. Char bit Documentation spécule 
« Legs - sur demande. 

- L’abbé René Lauientin, exégète et 

théolo gi en, donnera, le jeudi 28 février, 
à 18 h 30, salle P.-J. Eymard, 23, ave- 
nue de Friedland, & Paris-S*, une confé- 
rence sur le thème : * La Bible et la foi 
catholique, l'exégèse contredit-elle les 
Angines de l'Eglise ? AHona-oous assis- 
ter i la guerre des exégètes ? > 
(Prix : 15 F). 

Renseignements : téL (1) 260-56-32. 

- L’Institut d'études occitanes, 

6, me René-VïHermé, à Paris- 1 1«, orga- 
nise, le vendredi 1» mats, & 20 heures, 
une conférence de Philippe Martel sur 
le thème : « Le Felibrige rouge », et le 
samedi 2 mais, à 20 h 30, un concert 
« baroc» avec des oeuvres de Mondo- 
vflle, Campra, Boîsmortiear, Corrette, 
V ivaldi. 

VENTE A FONTAINEBLEAU 

HOTEL DES VENTES 
S. rue Royale, place du Château 
DIMANCHE 3 MARS à 14 bons 
Ameublement, bijoux, argenterie 
Tableaux anciens et modernes 
Bon mobilier des 17< et 18> s. 

M’ J.-P. OSEN AT, cmL-pitenr 

TéL j (6) 422-27-62 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


JOURNAL OFFICIEL - 1 MÉTÉOROLOGIE 


Sont parus au Journal officiel du 
mercredi 27 février 1985 : 

UN DÉCRET 

• Du 25 février 1985 fixant la 
liste des dépenses pédagogiques à la 
charge de l'Etat pris en application 
de l'article 24 de la loi du 22 jtuUet 
1983. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 20 février 1985 relatif aux 
taux de la taxe intérieure de 
consommation sur le supercarbu- 
rant, l'essence, le gazole et le fioul 
domestique. 

• Du 20 février 1985 relatif à la 
composition et à l'appel de la frac- 
tion de contingent 1985/04. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 26 février 1985 relative au 
prix des livres édités dans les autres 
Etats de la Communauté économi- 
que européenne et proposés & la 
vente en France. 



PARIS EN VISITES- 

JEUDI 28 FÉVRIER 

- Le Marais*. 15 heures, église Saint- 
Paul, rue Saint-Antoine (Academie). 

-L'hôtel de Louzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou (Approche de Tan). 

- L'hôtel de Brin vil tiers et son quar- 
tier-, 15 heures, 12, rue Cbarlcs-V. 

-L’He de la Cité-, 15 heures, I, rue 
d'Arcole (Paris autrefois! . 

CONFÉRENCES 


Évolution probable do 
Fronce entre le me r credi 27 février 1 
O heure et le jeodï 28 février à 
24 ~ 


PRÉVISIONS POUR LE 28 FÉVRIER 1985 A O HEURE (GMT) 


20 heures, 71, me Ampère : tes Ren- 
contres démocratiques reçoivent André 
Bercoff, 

21 heures. Centre Georges- 
Pompidou : -l’autre journal, les Nou- 
velles littéraires -. 


EN BREF - 


ENTRAIDE 

CONCERT POUR L'ÉTHIOPIE. - 
L'association Las amis de tous, 
qui. entre autres actions, assure la 
promotion de programmes vers le 
tiers-monde, organise un concert 
la 2 mars h 17 h 30, salle Cortot, 
78, rue Cardinet. Paris. Les 
recettes aideront à la mise en 
place d’un projet de développe- 
ment économique d'un village 
éthiopien de 600 habitants, avec 
irrigation, étude agronomique et 
soutien sanitaire. La cantatrice Eli- 
sabeth Donatdson interprétera des 
œuvres de Schumann, Debussy, 
etc. 

* « Les imb de tons -, 6, rue de 
Catais, 75009 Paris. TéL : 526- 
64-95, lundi et jeudi matin. CCP 10 
172 30 R Parts. Prix des places : 
100 F. E tu dia n ts et cartes mmeO. 
50 F. 

HANDICAPÉS 

JOURNÉES PORTES 'OUVERTES. 
— Le Centre d'initiative des per- 
sonnes handicapées IClPH), qui 
prépare des handicapés physiques 
au métier de formateurs en micro- 
informatique et a an projet la créa- 
tion d’un cabinet de conseil juridi- 
que (notamment en matière 
d'assurance), organise le vendredi 
1 ,r mars une Journée portes 
ouvertes pour présenter ses 
actions en faveur de l’insertion 
des handicapés dans le monde du 
travail. 

★ ClPH, 11 rue Clissoa 
75013 pan*, m (1) 582-95-73. 

FESTIVAL 

LE TOUR OU MONDE EN TROIS 
JOURS. — L’association d’étu- 
diants ISG Aventure organise au 
théâtre du Forum des Halles, les 
28 février 1 ,r et 2 mars, le 
deuxième Festival de l'Aventure. 
Vingt-cinq reportages audiovisuels 
réalisés par des aventuriers ama- 
teurs seront présentés et vous en- 
traîneront aux quatre coins du 
monde. Le meilleur recevra le prix 
Henri-de-Monfreid, d’une valeur 
de 20 000 F. 

★ ISCr-Aveotare, 147, avenue 
Victor-Hugo. 75116 Paris. TéL (1) 
727-54-20. Prix d'entrée : 32 F. Ta- 
rif réduit : 23 F (gratuit pour tes 
moi» de douze ans). 


C’est avec retard Que nous 
publions la grille des résultats du 
Loto dont le tirage a eu lieu le 
samedi 23 février. Nous prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous 
en excuser. 
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Les hautes pressions continuent de 
s’affaiblir et le régime d’ouest perturbé 
va se rétablir. 

Jeudi : l'air doux et humide, qui s’est 
installé sur la France, favorise la forma- 
tion de brumes et de brouillards qui 
seront encore denses et généralisés en 
matiné e . Seules les régions méditerra- 
néennes seront épargnées, mais elles 
annan encore un rie) très nuageux. Le 
vent se renforçant & l’approche d'une 
zone nuageuse sur tes côtes atlantiques, 
la brome et le brouillard se lèveront plus 
rapidement pour laisser la place à un 
temps assez essoleilié sur une grande 
partie est de la France. En revanche, sur 
les régions de l’Ouest. 1e ciel se couvrira 
au cours de l’après-midi et la pluie débu- 
tera en soirée sur les côtes atlantiques. 
Sur ces mêmes régions, le vent de sud- 
sud-est se renforcera et soufflera 
modéré i assez fort. 

Les températures minimale* resteront 
voisines dç 5 A 6 degrés sur les côtes 
(jusqu’à 16-12 degrés en Méditerranée) 
et de -2 à 3 degrés dans l'intérieur. 
Dans l'après-midi, les températures 
remonteront vers 11 à 16 degrés du nord 
au and. voire jusqu’à 20 degrés dans 
l’extrême Sud-Ouest du fût du vent de 
sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Puis, le mardi 
27 février à 7 heures, de 10273 milli- 
bars, soit 770.5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique 1e maximum enregistré au cours 
de la journée du 26 lévrier ; le second, le 
minimum de la nuit du 26 au 
27 février) : Ajaccio. 16 et 7 degrés; 
Biarritz, 18 et 7; Bordeaux, 16 et 5; 
Bourges, 13 et - 1 ; Brest. 16 et 6; Caen, 



12 et 2; Cherbourg. 11 et 1; Clermont- 
Ferrand, 13 et —2; Dijon, 13 et 1; ' 
Greaoble-St-M.-H., 11 et 3; Grenobte- 
St-Gcoirs. 14 et 4; Lille. Il et —1; 
Lyon, 15 et 5; Marseille-Marignane, 14- 
et 7 ; Nancy, 14 et — 2; Nantes, 14 et 4; 
Nioe-C6te d'Azur, 14 et 9; Paris- 
Montsouris, 3 (mini.) ; Paris-Orly, 9 et 
1; Pau. 19 et 4; Perpignan, 12 et 4; 
Rennes, 1 1 et 1 ; Strasbourg, 12 et — I ; 
Tours. 13 et 1; Toulouse, 15 et 6; 
Pornte-à-Pitne, 29 (mari.). 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 21 et 5; Amsterdam, 8 et —1; 
Athènes, 12 et 6; Berlin. 5 et 0; Bonn, 

1 1 et - 2; Bruxelles, 1 1 et 1 ; Le Caire, 


17 et 7: îles Canaries, 20 et 15; Copen- 
hague, 0 et -1; Dakar, 22 et 17; 
Djerba, 18 et 5; Genève. 7 et I ; Istan- 
bul, 1 et -3: Jérusalem, 5 et 2; Lis- 
bonne, 17 et 13; Londres, 13 et 5: 
Luxembourg. 10 et 2; Madrid, 12 et 0; 
Montréal. 3 et -4; Moscou, —9 et 
— 15; Nairobi, 25 et 16; New-York, 7 et 
3; Palma-d e-Mû jorque, 16 et 1; Rio- 
de-Janeiro. 28 et 25; Rome, 14 et 8; 
Stockholm, - 3 et - S; Tozeur, 19 et 8; 
Tunis, 16 et 7. . 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISÉS- 



HORIZONTALEMENT 
I. Théâtre d’opérations loin du 
front. Concernant parfois des géné- 
raux en retraite. - II. Note. 
S’adresse en haut beu. - lü. Le 
palais des glaces. Celle des fous a 
été peinte par Bosch et dépeinte par 
Brant. - IV. Possessif. L’Eugénie de 


PROBLÈME N* 3912 

la Bastille. - V. Aiguë ou pas, elle 
est assourdissante. Brillante ou 
attire, selon qu’O s'agit de l'arme ou 
du tueur. - VI. Provoque bien des 
« réflexions - dans la cité de Pierre 
le Grand. Note. - VII. Trop sourds 
pour entendre la voix de ta raison. — 
VIII. A bien des problèmes, sauf 
celui du logement. — IX. Forme 
d’avoir. Porte... cartes. - X Sub- 
jonctif de ta joie. Dix siècles sépa- 
rent celle d’Orient de celle de Vol- 
taire. — XI. Abréviation. A plus 
d’un titre, elle a droit à raœntion 
du lecteur. Préposition. 

VERTICALEMENT 
I. Ne rêvent que de jouer des 
flûtes quand Us sont au violon. - 

2. Affaire de noeuds. Donne para- 
doxalement un conseil éclairé. — 

3. Son synonyme est plus court de 
moitié. - 4. Qui ignore le calcul. - 
S. Sa chute survint par la faute d’un 
cheval. Champion des barres paral- 
lèles. - 6. Forme d'avoir. L'âme ou 


le cœur. — 7. Logé et nourri par un 
hôte qui ne l'a pas du tout invité. 11 
faut plus d’une ligne pour la définir. 

— 8. Temps. Nettement déplacée. 
Ne supporte pas l’examen.' — 
9. C’est quand elles en sont dépour- 
vues que dos compagnes en font par- 
fois le plus. Bagatelle pour la 
mousmé. 

Solution da problème n* 3911 

Horizontalement 
I. Paiement. - IL Education. - 
III. Rutabagas. - IV. CL Rouas. - 
V. Ut. Tu. UTM. - VL Sel. LSD. - 
VII. Acéteux. - VIH. Inca. UrbL - 
IX. Médium. - X. Noie. DEL - 
XI. Scléroses. 

Verticalement 

1. Percussions. - 2. Adulte. Oc L 

- 3. LUT. Lac. H. - 4. Ecart. 
Camée. — 5. Maboule. - 6. Etau. 
Studio. - 7. Nigauderies. - 
8. Toast. Ubu. - 9. NS. Maximes. 

GUY BROUTY. 


Dü SAMEDI 23 FEVRIER AC1 SAMEDI 2 MARS 

SEMAINE DE LA 

CHAUSSURE 


CHAUSSURE bout fleuri, box. semelle cuir, 

noir ou couleur 

MOCASSIN box. semelle cuir. 

noir ou couleur 

CHAUSSURE bout golf. box. semelle cuir 

noir ou couleur 

LOAFER Rampflfes, box, semelle cuir. 

noir ou couleur 


420 f 
430 f 
440 f 
450 f 


MADELIOS 





Place de la Madeleine, Paris 

POÜR CEUX QCJI SAVENT CHOISIR 


SPORTS 


BASKET-BALL 


VILLEURBANNE ÉLIMINÉ EN COUPE D'EUROPE 

Un point, c’est tout 

De notre correspondant régional 


VtiDqoan 84 à 76 an match 
aller, les Soviétiques de Kaunas 
ont arraché, pom un point, kar 
place en finale de la Coupe 
d’Europe de clubs vainqueurs de 
coupe. En effet, battns mardi 
26 février par les VUknrban- 
mta de TASVEL sur le score de 
93 h 88, les Lituaniens ont 
conservé i Lyon l'avantage 
mini m un sur me formation 
française qtti a fourni me pres- 
tation exemplaire. En finale de 
cette coupe des vainqueurs de 
coupe, Kaunas rencontrera 
Barcelone le 19 mars à Greno- 
ble. 

B reste sept secondes à jouer. Le 
meneur de jeu vilieurbaanais Alain 
Larrouquis hérite d'une dernière 
balle de contre-attaque, s’avance 
dans une défense figée, tire des 
5 mètres et... rate la cible. 
L'ASVEL vient de manquer la 
finale & cause d’un . mauvais 
choix» tout relatif : le joueur fran- 
çais aurait pu tiret deux secondes 
plus tard... □ serait pourtant injuste 
de ne retenir d’une rencontre à sus- 
pense permanent que cette seule 
concluront manquée. Car Larrou- 
quis a porté très loin la qualité du ' 
basket à son poste d’homme- 
orchestre. 

On retiendra ainsi que c’est en 
smashant» à côté du ce rdc que le 
capitaine Philippe Szaniel a sans 
doute empêché, au milieu de la 
deuxième période, le décrochage 
définitif des visiteurs menés à ce 
moment-4à de 12 points. 

On retiendra enfin la maladresse 
des ViUeurbennais lors des lancers- 
francs de fin de rencontre, un exer- 
cice où les Soviétiques ont fait un 
sans-faute. Ajoutons un départ 


catastrophique des Villeurbannaîs, 
menés de 9 points après trois 
minutes de jeu, départ largement dû 
& la carence offensive de l'Améri- 
cain Noms Bell, qui n'a commencé 
ta match qu’en seconde mi-temps en 
inscrivant alors 19 points. 

Un pivot de 2,18 màtres 

Les éléments chiffrés ne rendent 
cependant pas compte de la qualité 
générale du jeu, symbolisée par le 
pivot Wflly Redden. qui s’est offert 
le luxe de contenir au mieux le géant 
balte Sabonîs (vingt ans, 2,18 m !). 
On retiendra aussi la confirmation 
de Damien Pastres qui a remis sa 
formation en selle grâce à ses 
paniers à 3 points. 

Huit mille spectateurs- 
supporters-connaisseurs ont cru à 
l’exploit jusqu’au bout. Ce n'est pas 
la moindre fierté des dirigeants de 
PASVEL que de pouvoir compter 
sur la sportivité de ce public. Un 
seul exemple : le meneur de jeu 
soviétique Prazîs « contre » très irré- 
gulièrement, par un geste réflexe, le 
Français Pastres. Les sifflets se 
transformeront en applaudissements 
lorsque, deux minutes plus tard, le 
même Prazis mystifie la défense 
adverse en pointant un panier sous ta 
défense des grands hommes verts ! 

CLAUDE RÉGENT. 


• HANDBALL : championnat 
du monde. - Pour leur deuxième, 
match du deuxième tour du cham- 
pionnat du monde B. disputé en 
Norvège, la France et la Norvège 
ont fait match nul (20-20). mardi 
26 février, à Skien. Après ce résul- 
tat, Français et Norvégiens parta- 
gent toujours la dernière place de 
leur groupe. 


REGIONS 


Mise en service du prolongement 
de la ligne de métro n° 7 
à Villejuif (Val-de-Marne) 


Trois 

Booreflcs 


et 2,6 km 
défigure 
ent en d es 
ta RN7. 



A partir de l'ouverture du service 
à 5 h 15, le jeudi 28 février, la 
RATP offre aux usagers de la ban- 
lieue sud un prolongement de la li- 

5 ne de métro n 8 7 (Fort 
’Aubervilliers-Mairie d’Ivry) à Vil- 
lejuif dans le département du Val- 
de-Marne. Trois nouvelles stations 
( « Léo-Lagrange *, • Paul- Vaülant- 
Couiuricr - Hôpital - Paul - 
Brousse », « Louis-Aragon •) et 
2.6 km de voies enterrées sous ta na- 
tionale. 7 vont permettre à l'usager 
de gagner en moyenne dix minutes 
sur le temps de transport en bus ou 
en voiture individuelle. 

Ce prolongement a coûté 640 mil- 
lions de francs financés pour 30 % 
par l'Etat, pour 30 % par la région 
Ile-de-France et pour 40 % par la 
RATP. La première phase avait vu 
la mise en service de la bifurcation 
• Maison - Blanche - Kremlin - fiicé- 
tre » en décembre 1 982. 

Les nouveaux tronçons ne seront, 
pas inaugurés en raison de l’opposi- 
tion manifestée par M. Michel Gi- 
raud, sénateur RPR du Val- 
de-Marne et président du conseil 
régional d’Ile-de-France. Celui-ci re- 
doutait qu’une manifestation o/ÏÏ- 
delle ne profite électoral ement au 
Parti communiste, dont là prési- 
dence du conseil général du Val- 
de-Marne est menacée. M. Georges 
Marchais, secrétaire général, dn 
PCF. est député de la circonscrip- 
tion où se trouve Villejuif. 

Au terminus - Villejuif- 
Louis- Aragon -, seront mis en ser- 
vice une gare pour les autobus, le 


29 mars, et un parc de stationne- 
ment de quatre cent soixante-douze 
places, au mois de juin. Le trafic de 
la ligne sera assuré par des rames de 
cinq voitures type « métro blanc • 
MF 77. qui circuleront aux heures 
de pointe du soir à intervalles de 
95 secondes sur le tronc commun et 
de 190 secondes sur la branche 
■ Mairie-d'lvry * comme sur la 
branche « Villejuif ». 


US IMPOTS LOCAUX 
PARISIENS 

AUGMENTERONT MOINS 

M. Chirac a annoncé devant 
l'Association de la presse municipale 
que les impôts des Parisiens aug- 
menteront moins en 1985 qu'en 
1984 . Le Coaseû de Paris devrait 
voter sur la proposition du maire une 
augmentation du taux de base de 
4 % et non de S % comme cela avait 
été décidé en décembre dernier. 
M. Chirac a indiqué que depuis 
cette époque la Direction générale 
des impôts a relevé le taux de base 
de 2 %. . Dès lors, les Parisiens 
auraient subi une augmentation de 
8 %. « Afin de rester fidèle à l’enga- 
gement de faire progresser les 
impôts locaux de la capitale moins 
Que l’inflation nationale Qui est éva- 
luée pour l’année à 7 %. j'ai décidé 
de réviser les taux en baisse de 2 %. 
Au total, l’augmentation réelle sera 
de 5 %. soit I % de moins que 
l’année dernière •, a expliqué 
M- Chirac. 
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Lafcgne* Lafcgne TTC 

OFFRES D'EMPloi 90.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI !1 27.00 32,02 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP. COMM CAPITAUX 177,00 209 92 


Annonces ciassces 


ANNONCES ENCADRÉES Umm/aT Utam/aXlTC 

OFFRES D'EMPLOI 51.00 60.46 

DEMANDES D'EMPLOI 15,00 17.79 

IMMOBILIER 39,00 46.25 

AUTOMOBILES 39.00 46.25 

AGENDA 39.00 46.25 

* NgrmA aelaft Mtn ou nomere Oo pamtore 


B^r 1 

lEo^J 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


PETROCONSULT E.T.T. 
recherche pour 

longues missions è 1'étrangor 


30 a 36 mi. 

Analysas hydrocarbures 
et eaux potables. 

Envoyer c.v. M. OIDELOT 
Pétroconsutt 

16. r. Auber. 75009 PARIS. 
Tél. : 743-60-37. 


INGENIEUR PETROLIER 

est demandé pour contrat de 6 mois environ, 
début mars 1985, pour un pays africain. Il doit 
avoir 15 années d’expérience au moins en 
forage, interprétation de diagraphies, complé- 
tions, réservoirs, ainsi qu’une bonne connais- 
sance des bassins africains. Anglais et français 
exigés. Faire parvenir immédiatement c.v., 
références, exigences salariales, numéro de 
téléphone sous chiffre L 18-1 18470, 
PUBLI CITAS, CH 121 1 Genève 3. 


L'immobilier 


appartements ventes 



o 


emploi/ cccjionouH 


^ de la technique 

A LA FORMATION POUR DES 

informaticiens 
temps réel industriel 

Ingénieur diplômé (grande école, maîtrise. ...) vous avez une expérience réussie (Tau 
moins 5 ans dans ranalyse et la programmation tfappScations industrielles sur mtni- 
ordmateure (DEC. BULL SEMS. HP), la mise en œuvre et la réafeaiton de réseaux léfom- 
(ormatiques, ou l'élaboration de chaînes de capteurs et actionnaire. 

Vous souhaitez periager celte exitance. et développer votre sens des contacts hunains 

^dewSB^^^ESSElfft dans Tun de nos Cernes de ROUEN ou VALHéCCNNES, 
vous animerez nos stages de formation professionnelle destinés à des adultes (futurs 
Analystes-Programmeurs), en bénéficiant d'importants moyens techniques et d'une for- 
mation pédagogique de haut niveau. 

L'AFP A, Association pour la Formation Pro/essàonnetie des Adultes, organis me nat ional 

tourné vers les technologies nouvelles et les métiers d’avenir, oe sont 10.000 personnes et 

150 établissements sur toute la Francs. Notre vocation est 
d'aller au-devant des besoins de rentrepnse. per la spécialisa- 
tion de notre personnel, l'innovation pédagogique et des sup- .. -w 

ports techniques très avancés. ^ . 

Sétectionpiévue A ISTBES (13) 2 jours dans ta semaine du 1 1 
au 15 Mars. „ . * 

Nous attendons votre candidature manusente (avec C.V. et \ 1 

ôl.) adressée à Madame SANTARELU - CPT de I STR ES 


OFFRES D’EMPLOIS 


MARAIS, rue des Frencs- 
Bourgeoto. immeuble pierre de 
taSJe, raend studio, tout cft. 
aaoenseur. Tfl. 834-13-18. 


CŒUR MARAIS 

Dans HOTEL PARTICULIER 
NOMBREUSES SURFACES 
A RENOVER. 236-63-62. 


ÉGLISE SAINT-MEHRI 
Imm. pierre de T. XVII*. classé 
90 rrr 1 EXCEPTIONNEL 
vaste séjour sur jerefio. 
GARBI. - 667-22-88. 


6* arrdt 


RUE SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
grand studto b amé na ger dans 
Imm. XVTIf» siècle, 3* étage, 
charme et caractère sur cour 
et rua, fini bons au choix. Direc- 
tement pptalro 329-68-66. 


7' arrdt 


CHAMPS DE MARS 
Diplex. 7 p.. eoML 
bnm. p. de table. 
BRANdON. SJLR.L. B 7 6- 7 3-94. 


66. AV. LA BOURDONNAS 
2 p., ch. 6* 6t.. sans esc-, 
stand-, ravalé. 560.000 F. 

Visite jeudi 12 h/ 15 h. 
680-83-67 matin Ou ap. 21 h. 


E. CITÉ PIGALLE. 6 PIÈCES 
180 m» Studio 20 m 1 . pro- 
fea u. Ifbér. poaaib. Jeudi 28 de 
14 h à 17 h ou 806-26-66.. 


arrdt 


RÉPUBLIQUE 
4 p. n cft. 108 m'. parking 
960.000 F 

bnmo Marcadet. 252-01-82. 


12 e arrdt 


PRÈS PL. DAUMESML pptaira 
vd de imm. rénové double bving 
+ ch., cuisine et' bain» équipée, 
terrasse. Tél. : 634-13-18. 


BO DU CHATEAU 

NEUILLY - PLEIN SUD 
Trie bel appt de réception 
-*■ 2 chbres. 2 bains. 200 m 1 
EXCLUSIVITE 
CMBASSY. 582-16-40. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrire : 

Centra d'information 
FNAJM de Paru, IJe-de-Frsnce 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenue de Viliiera. 
76017 PARIS. T. 227-44-44. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 

Appeler ou écrire 
Centre d'information 
FMA1M de Parts He-de-Franee 
LA MAISON OE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenue de Vin*» r*. 
76017 PARIS T. 227-44-44. 


BRIGNOLES (Va r) 

A vendre maison années 1983 
sur étage, surface terrain 
1.225 m’, surface habitable 
127 m>. Prix : 630.000 F. 
Tél. : 306-57-66 ep. 13 H. 
M. FRÉDÉRIC FONTANA. 


Am él io-les-B ebis (P.O.) F 3 
sous aol, garage, jardin. Libre. 
M* Fma-Céret. 

TéL : (681 87-10-41. 


BANLIEUE RÉSIDENTIELLE 

EST MARSEILLE (13) 
LES 3 LUCS 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de Société*. 
Démarchée et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

TEL: 355-17-50. 




Siège social R. St-Honoré 
Constitutions Stés tous sarv. 
PARIS/ ILE-DE-FRANCE 
INITIATIVES 260-91-63. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


VINCENNES. CENTRE VILLE 
tue commençante. & vdro murs 
dp boutique ts commerces. 
Libre, charges très modêtces. 
R.C. 75 m* + cave 25 m 1 . 
T. : 296-52-09 ou 296-50-85. 


Locations 


7 km Porte- de- la- Chapelle 
A louer 

RESTAURANT 

dans magnifique parc 
de Nus de 1 hectare 
2 TENNIS 

2 SALLES RESTAURANT 
lOO couverts. 
Postwbdhé hôtel 
1 1 chambras ù aménager. 
Bail commercial 3. 6. 9. 
reste h counr 5 ans. 

Ecr. s/n» 6.733 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 




Recherche 1 è 2 p. PARIS, pré- 
férence 5», 6». 7». 12-, 14». 
16*. 16». avec ou sens travaux. 
PAIE COMPTANT chu notaire. 
Tél. 873-20-67 même le sorr. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

un logement avec ou sans cft. 
Adressez-vous è un spécialiste. 

IMMO MARCADET 

88. r. Marcadet. 75018 Paris. 
Estimation gratuite, publicité * 
nos hais, réolisanon rapide. 

TEL : 252-01-82. 


Particuliers 


(offres) 


Très balles boiseries anciennes 
feuilles d’or style XVI ir siècle, 
double face, en forme de 
porteiL Pour décoration de 
boutique ou d'appartement. 
T é lépho n er à 26 1-06-38. 


Spécialités 



DIVAY 


Antiquités 


G0BELIN3 


ARMOIRE XIX» siècle, (région 
Est) style Louis XV. en noyer, 
hauteur 2,30 m. longueur 
1 .36. largeur 0.65. 

Prix: 16.000 F 

Tél. 402-26-91 soir ap. 19 h. 


Pp taire vd phiatoura beaux 2 p., 
cuis., bains, roi. neufs. Imm. 
pierres. Ravalement et travaux 
an coura * notre charge. 

Apartirtie:- 
360-000 F. 628-99-04. 



FOIE GRAS 

CHARCUTEfOE è l' ANOENNE 

voue offre 500 gr. de choucroute 
cuits pour 50 F d'achat 

SPÉCIALITÉ DE FCME GRAS 
cf OIE FRAIS ENTIER 
au détail, le kg 630 F 

60. rue du Fg St-Dsnâ». Paris- 1 0, 
kf StrBsb.-S-OerM. 770-06-86. 
OUVERT DIMANCHE MATIN. 


Stages 

STAGES FOOTBALL 

e Vacances P figues 86 a 
STAGE n» 1 ! 1» au 5 avril 
(poussais, pupdiee}. 
STAGE n» 2 : 8 au 12 avril 
(pupilles, minimes, cadets, 
juniors). 

Inscriptions jusqu’au 15 mars. 

Renseignements : 
S.J.V.. 5. rue Barre, 

77230 Juiiy- 
Téléphone : 436-26-19. 


RECHERCHE ET VENTE 
D’INVESTISSEMENT 


Frsrtt fochsxhc un .•'.ntîhèdt D.-rtticn pc-.r compléter 
î'cqusp-î de se division DêvC'::?p-trrîr.l-!».V!!Siiwmsnt-Expe.t:îc. 

Cr.arcéce rechercher S»» imr:i*ubie» e .kc uvur p" jr leccrripudeclitTS 
Irvesiisseura. >'< JC'jrra cs'.'.8bcrer psretuc'.'îfn-.T.'.o ’'çetr.r.é fivs «cites 
départements. 

D* :crm:;üon suc* rieur», ie C.tnCiis: eur-s .-,u»,C-er- ennees - cspr-nencr. 
sanj le Js.mjjne -J? I .Tnirsbii-er. eu -.Icu-sdf.s ter. in preuve de «n 
eriltac.:'.'. - ecmrrsrciile. 

La ? :êfcrt-i« .sera -^nn-y- j o.? cj-vf-dj; <? ippsu.d ce..: JVr :t 

rflîticr.r. commerce ies aj--:»r dus professorrnj'.!- de '• rnves'oiîcmsr.*. 
.n-mobilier. 

Lesrandiriv.ür-M-svccCV.pf -r os !»-?•* ••••?« te-. ie'. 

eonfiie.-.treiîe.TiM! p-ir F'h:‘:pse G.;i:j:-.d. 


Weatheralls Weatherall 

France Green & Smith 


Conîcù lmmobnerir.;em»üon<'- 


Chortcifd Survcicr. 


64. tue La Ece'.it - 7500B Pans 
Pari* Londres Lcccte Francfort Ne» Verk 


RUE LECOURBE 

GD D8LE UV. + CHBRE 
Cuis., bains, tt cft, refait. Luxe. 
700.000 F. 528-80-04. 


VENTE PAR NOTAIRE 

Métro Exelmans, bel Immeuble 
pierre de tailla, standing, char- 
mant 2 p. confort, an r.-de-etL. 
eur veete cour agréable. 
622.000. Ce jour jeudi 28 14 h 
16 h. 75 bis.. tue Michel-Ange. 


LOCATION 

DISPONIBLE 

entre particuliers 
Paris -banlieue 

707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, r- Claude-Bernard. PARIS-5*. 
Métro CENSI ER. 


A LOUER PAR I S-BAN L. 
OUEST beaux a pots 2 à 6 p. et 
villas. 504-20-00. 


ARTISAN 


ichàta du studio au 2 pièces 
(15 m* é 60 m») 

* RÉNOVER 

même avec gros travaux. 

Paris, banlieue. 

-airs offre, tél. : 481-31-93 
(le soir). 


locations 

g-, non meublées 
ü\ demandes 



Pour faire face b Texpartsion de notre jeune 
revue spédafisée dans les technobÿes du 
futur, nous souhaitons faire appel à des col- 
laborateurs extérieurs. 

C^tte proposition peut intéresser des scienti- 
fiques spécialisés dans le domaine de la bio- 
logie et possédant d’excellentes capacités 
rédactionnelles. 

Merci d'adresser voue dossier pour une première 
rencontre sous Réf. 376 à 


CURSUS! 


i CONSEIL 


16. Rue de la Paix. 75002 Paris- 


Con s tr u ct e ur Informatique 
rechercha URGENT 

INGENIEUR 

TÉLÉCOM 

connaissant procédures VIP 
TéL 784-74-82. 


PETROCONSULT E.T.T. 
rechercha pour poste fixe 
PARIS 

INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


ORGANISME FORMATION 
cherche 

FORMAT. OE JAPONAIS 
EXPÉRIMENTÉ 



Formation Ingénieur, 
mécanique. Débutant i 
d’expérience. 


Étoctro- 
ou 1 an 


c.v., prétentions 6 : 


On recherche agent pour un 
peUonn-t angl* très «nraj 
an vue raeruMWient et séleetiwi 
d'étèves. Nombre de places »- 
mité, pour phAde ransei gne- 
mants ■ adresser a : 
MrîXmmde|BBCTSON 
Clympïnfl CoHege 
. LNtalhampton 

WsatSutMX BN 17 BRN 

england. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


C«um ficencisment économi- 
que MECANICIENNE hauttr- 
ment qualifiée 
RS : Léo Marttiano 
cherche 

•^^oSTi^Tf 0 " 

086-07-68, après 18 h 30. 

ASSURANCES 

i. H.. 34 s. Ote air., aospér. 
7 ans, AUTO-FLOTTES, gui- 
chet., etc., me#*. POKs tiné. ou 
dlffér. avec pos». évolution. 
Ecrira n» 9.230/ M Parfrance, 
4. nie Robert-Bstienna. Parta-®" 
qui tranarn. ou 254-15-19. 

. J.F. 30 an*. SECRÉTAIRE 
DACTYLO. triL sngL. aD.. asp., 
*■ 

Fme 39 ans, secrétaire dset. 
sér, potyval.. axp. banc., vénfi- 
«t. -conseil de promoteur an 
bâtim.' a» service commere. 
Rech. POSTE STABLE. Etud. 
toutes prop. Région* Lhnoura, 

Orsay. - R.J-H. 8g. B. 

h*»». BLOND. 33. Las Aumaote®, 
91640 BRIIS-SOUS-FORGES. 
TéL : 490-75-81 spr. 19 h 30. 


propositions 
diverses 


L'Etat offre de* emplois sta- 
bles. bien rémunérée A toutes 
et A tous avec ou sans dJplâme. 
Demandez une documentation 
Sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES <C 161. 

8.P. 402- 
09 PARIS. 


MAIRE DU 18» 

Dans Immeuble neuf standing 
(habitable de suite) 

STUDIOS, 2 P ». PARIS 

pos PRÊTS CONVENTION. 
8 /place : mar- jeu., samedi- 
(14-19 h) 53. r. du SIMPLON. 
Tél. au : 258-44-98 ou 
CECOGI SA (1) 575-62-78. 


R. CAULAIHCOURT 

Magnff. 6 P. tt cft. ISO m*. 
1.950.000 F. 254-71-93. 


CHELLES otmre vWe 
(12* Paris-Est). MAGNIFIQUE 
*p.83m*. cuisine équipée. S. 
de bains luxa, marbre, cave, 
box. Px 720.000 F. frais ré- 
duits. Tél. pptaira : 008-62-47 
ou écrira A Pte SIP Wf. 520 A J. 
11. rua d'Uzès, 75002 PARIS. 




MONTROUGE befle résidence 
en pierre de ta# le marbra rose, 
beau séjour double + 2 cham- 
bras. plein soied, vue sia- très 
beau parc è la français*. 

S20.000 F. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


BOULOGNE ^ 
121, BD JEAN-JAURÈS 

Pptaira vd dans bel. imm. 1936 
asc. tapis, ohff. central. 

- 4 PIECES LIBRES. 

- 3 PIÈCES 

LOUÉ LOI 48 

EXEMPLES DE PRIX : 

- 4 p. libre 87 m 1 950.000 
-3 p. loué loi 48, 61 m* 

. 420.000 

TRAVAUX _ „ 
A LA CHARGE DU VENDEUR 
r é tectiôn hall d'entrée, 
cage (TasoaUer, 
pose tapis. 

VISfTE SUR PLACE 
samedi 2 mars 1986 
de 14 h 30 è 18 h. 


BOULOGNE. M» J.-Ueurès 
STUDIO TT CONFORT 
Imm. récam. 198.000 F 
IMMO BAL2AC. 296-14-38. 


Etude cherche pour CADRES 
vfllas toutes béni, loyer garanti 
T. (1) 889-89-66, 283-67-02. 


Pour DIRIGEANTS CADRES 
EMPLOYÉS IMPORT STE 
FRANÇAISE INFORMATIQUE 
rech. appts 2 è 8 p. Studios 
villas Paris-banlieue. Libres 
suite au 2 è 3 mois. 
Loyers assurés possib. 
504-48-21 nÉf.J-M. 


Bijoux 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO joallUere-orfèvras * 
('Opéra. 4. Chaussée- d" Anrin. 
Etoile. 37 sv. Vtct or-Hugo. 
Ventes, occa s io n *, échanges. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ao choisissent chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4». 364-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Ché ou HAtef-de-VïHe. 

Cours 


MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE. 




UN PSYCHANAUSTE 
reçoit si* - rendez-vous 
au 736-2B-85. 

Psychologie 


JANE DE GUESDE 
PARAPSYCHOLOGUE 
41. rue Coquillière. 75001 
PARIS, .sur rendez-vous. 
TéL : 236-82-59. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES. 
ÎO' Porte d’Italie. Pans. 
Tourisme, repos, retraite, 
reçoit toute* personnes, 
tous èges. valides, semi- 
valides. handicapés. Soins 
assurés, petits animaux fami- 
liers acceptés,- 33. sv. de Vitry 
94800 VILLEJUIF, 
fl) 726-86-83 (1)638-34-14. 

Teinturiers 


HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre situation exige une tenue 
élégante et impeccable 1 
Fartas nettoyer vos vêtements de 
valeur : vide, soirée, weed-end. 

par un spécialiste aoaUfié. 
GERMAINE LESECHE. 1 1 bis, rue 
de Surina. 76008 PARIS. 

TÉL : 286 - 12 - 28 . 


BMW 63S CSi 8 1 

gris métal. 75.000 km, lise 
BAS. rétro droit VT, 85. 
135.000 F. TéL : 084-42-98. 


MERCEDES 280 SE 78 

Peint, métal. . toti vinyt 8A 
intérieur velours, olimstls. 
Tempomat. Tél. : 084-42-98. 


Particulier vend superbe BMW 
735 I. 1980. Moteur neuf 
2.8 I. 16 cv. Alarme option. 
ETAT EXCEPTIONNEL. 
Prix : 80.000 F. 

TU. : (86) 48-64-80. 


Vacances 



Cotes d’expreseuMi orale tech- 
nique oratoire. 789-42-97 et 


EMBASSY-SERVICE 

8. sv. Messine, 75008 PAR» 
APPARTEMENTS STAN- 
DING. UNIQUEMENT. 



phone Christian : 352-39-69. 


TEL : 562-78-99. Jeune fille 


SERVICE AMBASSADE 
pr cadres routés Paria rech. 
du STUDIO au 6 P. LOYERS 
GARANT» par Stés ou Am- 
bassades. T. 288-11-08. 


propriétés | 


PROX. LE HAVRE. 15 mn. 
centre-vma. A vendra belle mai- 
son 3 niveaux s s.-s (280 mO. 
Terrain 3 000 m J . garage. &- 
tuée dans petit bourg calme, 
aménagement confortable, 
ehff. éconem.. pompe chaleur, 
isolat, «harm.. réfeet. posa, 
tennis, aoeès facile 
estuaire. Prix 960.000 F. 
T. sp. 20 h (36) 20-14-80 : 
8 h à 20 h (36) 48-64-29. 


! viagers I 


MONTROUGE 

M- CHAT1LLON-MONTHOOGE 

occupé une tête 72 ans, 
Bnm subie I960. 6» éta ge avec 
ascenseur. 2 pièces confort, 
bouquet 132.500 F. 
rente mensuaBe 700 F. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. . 


F. CRUZ 266-18-00 

8, RUE LA BOÉTIE. 8* 
Conseil 47 ans d'expérience 
Px rentes indexées garanties 
Etude gratuite discrète. 


au pair 

J. F. ail. ch. Place fille au pae 
dans bonne fa mille française. 
Ecr. s/n* 8 985 * 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Kafians, 76009 Paris 

Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 

pure laine Woolmarfc. 
Prix posée : 99 F/m*. 
Tél. : 668-81-12. 

Minéraux 


9-10 MARS 

ânamatianBlv 
De lO h à 20 h 
VENTE -ÉCHANGE 

MINERAUX 

PIERRES PRÉCIEUSES 
BUOUX. FOSSILES 

HOTEL PARIS-HILTON 
au pied de la Tour Eiffel 
18. av. de Suffren 
PARIS- 16- 


Tourisme 

Loisirs 


LUBERON - CORDES (84) 
Manon d'hameau (sans vn*- 
a-vnj. 3 chbres. 2 s. de bns. 
solarium, téléphone. A louer 
■riUer-août 8000 F par mots. 

Téléphone 706-76-84. 


Driscod Houae Hétel 
200 chambre* 4 un Ih. Denv- 
penslon. £ 56 par semaine 
adultes entre 21-80 ans. 
S’adressât û 172, New Kent 
Road London SE 1 . 
Téléphoner : 01-703-4175. 


Location été 1986. des can- 
taines d'offres appts/villas. 
France/Europe. Doc. gratuite. 
Tél. : (11247-12-40. 


Loue Guadeloupe studio bord 
plage. Le mois, 4.000 F : 1 6 j.. 
2.600 F. 16 (491 46-02-92. 


MULTIPROPRIÉTÉ 

A TIGNES (VAL-CLARET) 

Particulier vend les premières 
semaines d'avril d'un studio 
4 pars, à INTER RÉSIDENCES 
Gd confort. T. : (3) 451-46-41. 


Location été 1885. dro cen- 
taines d’offres appts/villas. 

Pêche et chasse 


A LOUER pèche è truite* 

exceptionnelle RISLE. 

CHAR ENTONNE. 1,3 km emnr. 
TéL soir 326-62-48 
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REPERES 


Dollar : vif repli à 10,30 F 


Le vif repli amorcé sur le cours du dollar dans l'après-midi du mardi 

26 février, et suivi d'une remontée, s'est confirmé mercredi 

27 février en fin de matinée, sur un afflux de ventes bénéficiaires : 
le « billet vert » est revenu, à Paris, de 10.60 F à un peu plus de 
10,30 F. et, â Francfort, de 3,47 DM è 3,37 DM. Cas ventes sont 
dues aux déclarations pessimistes, mardi, de M. Volcker. président 
de la Réserve fédérale, et, le 27 février, à une intervention 
collective des banques centrales de plusieurs pays. 


Dette : accord entre la Yougoslavie 
et le FMI 


La Yougoslavie a conclu avec le FMI un accord de principe sur 
l'octroi d'un crédit stand by pour 1985-1986. Cet accord doit 
per m ettre un rééchelonnement de près de 3 milliards de dollars qui 
sont dus par Belgrade aux banques et aux gouvernements 
occidentaux, il s'agit du cinquième arrangement conclu avec le FMI 
depuis 1981. 


Gaz : la France tente de régler ses 
achats aux Pays-Bas en ECU 


Gaz de France, qui a obtenu de la société néerlandaise Gasunie un 
réaménagement de son contrat de fourniture de gaz naturel (te 
Monda du 21 février), négocie actuellement la possibilité de régler 
ses achats en ECU, et non en florins comme précédemment. Cet 
accord, qui prévoit la livraison jusqu'en 2003 de quelque 5 milliards 
de mètres cubes par an (pour un total de 7 milliards à 8 milliards de 
francs), reste toutefois soumis à l'approbation du gouvernement 
néerlandais qui n'a pas donné son feu vert, notamment en ce qui 
concerne le mode de financement. 


Pétrole : baisse des prix sur le marché 
libre 


Les cours du pétrole brut après trois semaines de raffermissement, 
ont recommencé à chuter sur le marché au jour le jour depuis le 
début de fa semaine. Le cours du Brut Brent de la mer du Nord, 
qualité la plus traitée, qui avait atteint 29 dollars par baril est 
retombé en trois jours à moins de 27,30 dollars par baril pour 
livraison en mars, et à 26,40 dollars pour une livraison en mai, soit 
1 dollar par baril de moins que la semaine passée. La hausse du 
cours du dollar, la fin prochaine de la grève des mineurs 
britanniques - qui soutenait la demande de fuel - et l'annonce 
d* une augmentation de la production de l'OPEP sont à l'origine de 
cette chute des cours. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SOC MOIS 


+ bu 

+ but 

ftep. +ou dép. - 

Rap. +oo dép. - 

Rap. + ou dép. - 

SEAJ. ..... 

1MM 

183101 

+ 

166 

+ 176 

+ 

288 

+ 315 

+ 458 

+ 550 

Scsi. 

7,5161 

73503 

+ 

2 

4- 24 

_ 

31 

+ 15 

- 427 

- 307 

Y«(W0) ... 

4J191 

43253 

+ 

132 

+ 142 

+ 

278 

+ 299 

+ 848 

+ 888 

DM 

34577 

33632 


117 

4- 125 


TM 

4 2X7 



Fhrk . 

wn 

217618 


83 

+ 89 

+ 

157 

+ 176 

+ 438 

+ 472 


15/1797 

15.1158 

— 

3 

+ 32 

• 

9 

+ 83 

- 219 

♦ S 

FA 

3^058 

33142 

+ 

144 

+ 158 

+ 

283 

+ 386 

+ 832 

♦ 890 

L(I8M) ... 

4 JBM6 

43021 

— 

147 

- 129 

— 

299 

- 268 

-1826 

- 954 

C 

1L6382 

113513 

lI_ 

295 

- 263 

- 

632 

- 565 

-1352 

-1186 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SML... 

DU 

florin.... 

L(1MQ . 

£ 

F.bmç. 


911/16 913/16 
61/2 65/8 


7 1/4 7 3/1 

10 7/1 11 11/16 
513/16 515/16 
14 7/8 15 1/1 


14 7/8 15 1/8 
13 S/16 13 7/16 
11 1/4 11 1/2 


Ces «aura pratiqués «or le marché interbancaire des devises nous sont indiqués ea 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


AGRICULTURE 


Les Dix sont parvenus à un accord 
sur la réduction des excédents de vin 


De notre correspondant 


Bruxelles (C ommun a ut és européennes). - Les minist re s de Fagricri- 
ture des Dix. se sont nés d'accord mardi soir 26 février sur la nouvelle 
réglementation appficabie an marolé du via, confirmant ainsi les orienta- 
tions arrêtées en décembre par le conseil européen de Dnbfin. La ré- 
forme, qui vise 2 établir un meUtew équilibre entre l'offre et la demande 
de vins de table et à se prémunir contre les risques de progression de là 
production espagnole, cela, bien sfir, dans la perspective de rélargisse- 


ment de la ComaHmanté, repose sur deux principales mesures : la mise 
ea œuvre systématique d'une distillation obligatoire à très bas prix — à 
50 % A prix d'orientation pour les dix premiers müfioos «TbectoHtres, à 
40 % au-delà — en cas de vendanges pléthoriques, dans le but de dissua- 
der les viticulteurs d'accroître leurs rendements ; rencouragement à Fa r- 
racfaage de vignes afin de rendre le potentiel de production de la Commu- 
nauté pins conforme à une consommation qui est en basse. 


Le différend surgi entre la France 
et l'Italie d’une part, la Commission 
et les autres Etats membres d’autre 
part, quant à l’opportunité de limiter 
le droit à replantation des vignes a 
été réglé par un compromis. Son ob- 
jet est d’éviter que les dispositions 
concernant Panachage ne soient dé- 
tournées de leur objectif - la réduc- 
tion de la production — sans pour 
autant gêner les viticulteurs qui ont 
besoin d'utiliser toutes leurs terres 
pour gérer dans des conditions nor- 
males leur exploitation. 


soustraire leurs collègues italiens. 
Pour ce faire, la Commission se voit 
octroyer d’importants pouvoirs de 
contrôle et de gestion. 


D a été entendu que l’abattement 
sur le droit à replanter ne serait im- 
posé qu'aux seuls viticulteurs qui de- 
mandent à bénéficier de primes d’ar- 
rachage. On veut éviter ainsi la 
situation où un viticulteur empoche- 
rait de l’argent pour arracher la vi- 
gne sur quelques hectares de sa pro- 
priété et utiliserait les cr é d its ainsi 
obtenus pour remplacer, dans une 
autre partie de son exploitation, la 
vigne existante par des cépages à 
rendement plus élevé. Au vu de 
l'évolution de la situation, le oonseil 
décidera, à la fin de l'année, à la ma- 
jorité qualifiée — ce qui signifie que 


La distillation obligatoire, pierre 
angulaire du dispositif, devrait donc 
jouer chaque fois que nécessaire. 
Les quantités devant être distillées à 
bas prix seront fixées par la Com- 
mission pour chaque région, au vu 
de la progression de la production 
par rapport à une période de réfé- 
rence (1981-1982 à 1983-1984). 
Cette façon de partir de la situation 
existante est le seul élément qui, 
dans la réforme, soit favorable à 
l'Italie : celle-ci a des rendements 
moyens sensiblement supérieurs à 
ceux existant en France et surtout 
en Espagne. Or on interdit en fait 
par avance aux Français et surtout 
aux Espagnols — car ce sont eux qui 
sont principalement visés — d'ac- 
croître leur productivité. 


Eviter la fraude 


Ce n'dst pas la première fois que 
: conseil aménage le règlement, 
vin». Fort des expériences déce- 
vantes du passé, la réforme mainte- 
nant déridée vise à faire en sorte que 
les dispositions de marché, dont l'ob- 
jet est de pénaliser les viticulteurs 
qui augmentent leur production, 
soient effectivement appliquées, 
bref, que la fraude soit évitée, À 
s’agit de garantir aux viticulteurs 
français qu'ils ne seront pas soumis à 
des disciplines auxquelles, en revan- 
che, parviendraient allègrement i se 


Les ministres se sont aussi en- 
gagés è pratiquer au cous des an- 
nées à venir une politique de prix 
• restrictifs • : dans le vocabulaire 
communautaire, cela signifie des 
ajustements de prix inférieurs â ce 
qui serait nécessaire pou compenser 
l'inflation. Les crédits qui seront af- 
fectés à la politique d'arrachage ont 
été fixés à 430 rnûUons d'ECU, soit 
près de 3 milliards de francs, sur 
cinq ans. C'est moins que ne propo- 
sait la Commission. Aussi, la part de 
l'opération prise en charge par le 
Fonds européen sera limitée à 50 %. 
le reste étant supporté par les trésors 
nationaux. 11 a été entendu qu'une 
partie des primes - jusqu'à 15®- 
pounait être attribuée, non pas di- 
rectement aux producteurs, mais 
aux coopératives. Un moyen d'ame- 
ner ces acteurs puissants à piloter 
une restructuration du vignoble dont 
l'objectif doit être l’amélioration de 
la qualité. 


MONNAIES 





PHILIPPE LEMAITRE. 


Un fol mardi après-midi 
sur le dollar 


Mardi 26' février, en fin 
d'après-midi à Paris, dans une 
salle de change, entrai chien et 
loup : les marchés européens se 
ferment, i r exception de celui de 
Londres, et, depuis le d&ut de 
l'après-midi, les . places améri- 
caines ont pris le relais. Après 
une nouvelle étape de hausse qui 
a poussé te dollar de 10,54 F à 
10,64 F et de 3,45 DM è près de 
3,48 DM, un peu de calme est 

revenu. 


sombres prédictions sur t'avenir 
du dollar : c Du fait de lataHle du 
déficit budgétaire, le gonflement 
dès emprunts- entérinants.' A 
/'étranger contient tes germas <fe 
sa propre destruction, s fia agité 
le spectre d'une chiffe .du doljâf. 
dans l'avenir, ce qui menacerait 
la santé de l'économie améri- 
caine et relancerait l'inflation.. ' ‘ 


Au vu des performances des 
derniers jours, tout le monde est 
devenu prudent et même, on 
s'inquiète. Les opérateurs télé- 
phonent aux spécialistes des pré- 
visions sur graphiques, qui les 
ont prévenus que le dollar était 
entré « en zone rouge »-: 
c Qu’ est-ce qu'on fait 7 » A vrai 
dire, depuis dix jours, la question 
posée chaque soir a reçu le len- 
demain matin la mime réponse : 
« C'est la hausse », et ces 
mêmes opérateurs n'ont cessé 
de racheter les dollars qu'ils 
avaient vendus précédemment 
par prudence, et par Crainte 
d'interventions des banques cen- 
trales, qui ne se sont pas pro- 
duites. Décourageant... 

Soudain, à 17 h 15, sur les 
écrans des terminaux d* ordina- 
teurs en Saison avec te monde 
entier (réseau Reuter ou Tele- 
ratel. un flash d'information cli- 
gnote. et immédiatement les 
chiffres commencent à danser 
sur les consoles : « Le dollar f... 
la camps, rugit un opérateur. 
E ffectivement les cours du < bê- 
lât vert» dégringolent à vue 
d'œil : de 10,60 F on passe, en 
quelques minutas, à 10,50 F, 
puis à 10.45 F. et de 3,47 DM à 
3,45 DM puis à 3.43 DM. A 
19 h 45, ils sont re tom bé s à 
10,32 F et 3.3750 DM. Une 
chute de 30 centimes en quel- 
ques heures, de quoi rendre car- 
diaque le plus solide des opéra- 
teurs. 


Le discours n'est pas nou- 
veau. 11 avait été tenu dans-ia 
même enceinte un an : aupara- 
vant M. Volcker qualifiant même 
l’ endettement extérieur de e pis- 
tolet braqué sur le cœur des 
- Etats-Unis ». Mais, en février 
1984, le dollar valait 8 : F, contre 
10,50 F aujourd'hui, et plus g 
monte haut, plus les risques d’un 
repli augmentent Quand ? a Je . 
ne sais pas quand, -estime 
M. Volcker, mars le scénario est 
en place. » Dans les douze mois 
qui viennent, estiment les spécia- 
listes. De quelle ampleur ? De 
10 % à 15 %. selon ces mêmes 
spécialistes, cri! jugeraient un tel 
recul tout à fart salutaire! 


Moins 20 centimes 
en une demi-heure 


Sombres prédictions 


Que s' est-il passé ?. Les banques 
centrales sont-elles intervenues 
massivement ? Mais non, elles 
n'en ont plus les moyens, ou le 
désir. Tout simplement, M. Paul 
Vofdcer. l’immense (2 mètres de 
haut) et tout-puissant président 
de la Réserve fédérale des Etats- 
Unis, a profité dé son passage 
devant la sous-commission ban- 
caire de la Chambre des repré- 
sentants à Washington pour 
effectuer quelques déclarations 
percutantes, c Je n'aime pas ce 
qui se passe sur las marchés des 
changes. » Et de réitérer ses 


Dans l'immédiat, en tout cas, 
l'effet de ces propos a été dévas- 
tateur. Sans doute le dollar 
s'est-ù redressé quelque peu : 
après la fermeture de New-York 
et des marârés de la côte Pacifi- 
que, Hongkong, dans la nuit, 
était « plus /arme » et. mercredi 
matin, en Europe, les cours ^ du 
«bHlet vert» étaient . remontés 
au voisinage, de 3,43. DM et 
10,50 F, pour rechuter, toute- 
fois. mercredi matin, à 3,37 DM 
et 10.30 F environ. Mais l'alerte 
avait été chaude, et, surtout, la 
rapidité du repli du dollar a été 
telle — près de 20 centimes en 
une demi-heure r- que l'incerti- 
tude s'est encore accrue sur les 
marchés. Cartes, la demande de 
dollars est toujours forte, avec, 
pour l’instant, une zone de résis- 
tance aux environs des cours de 
mercredi mâtin 13,43 DM ot " 
10,50 F), et certains- opérateurs 
voieht la devise américaine 
s'avancer jusqu'à 3.50 DM et 
même davantage, 4 DM dans 
l'année, soit plus de 12 F. 
D'autre part, rien dans l'immé- 
diat, si ce n'est les propos 
t assassins » de M. Volcker, ne 
menace vraiment le dollar, mais 
le scénario de repli évoqué par le 
président de la -FED recom- 
mence, comme l'an damier, i 
hanter les esprits, c Nous 
sommes en zone rouge... » 

FRANÇOIS RENARD. 


Chez Citroën du 15 au 28 février 1985. 


Reprise sauvage 



au moins 


pour tout achat d'une voiture neuve. 


Pour tout achat d’une voiture neuve (disponible sur stocks), Citroën vous reprend votre ancienne 
voiture, quel que soit son état, au moins 5 000 F., sans discuter. Et beaucoup plus, naturellement, si son 
état le justifie. 

Cette offre est valable exclusivement pour les particuliers. Dépêchez-vous ! C’est maintenant qu’il 
faut en profiter! Du 15 au 28 février 1985 ! 

Possibilité de crédit total personnalisé sous réserve d’acceptation du dossier par SOFI-SOVAC. 
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Stagnation de la production industrielle 
Déficit de moins de 10 milliards du 
commerce extérieur 

Faible hausse des prix et des salaires 


_ La production industrielle 
.risque de stagner au premier se- 
mestre, tandis que le commerce 
extérieur, après un mauvais 
premier trimestre, se rééqmii- 
.brerait au second grâce à une 
concentration exceptionnelle 
■ des ventes d’AMns. Tel est eu 
substance ressentie! du dia- 
gnostic porté par FENSEE sur 
.l'état de santé de l'économie 
française dans sa note de syn- 
: thèse présentée le 27 février. 
Après avoir noté que - l'assainis- 
sement entamé depuis deux ans se 
poursuit avec rapidité et persévé- 
rance ». l'Institut de la statistique 
estime que la hausse du dollar (une 
parité de 9,70 F a été retenue par 
JTNSEE pour ses calculs contre 9 F 
dans sa note de conjoncture de dé- 
cembre dernier) devrait être à peu 
près compensée par la récente baisse 
des prix du baril de brut en dollars. 
L'INSEE estime tout de même que 
ta rigueur de l'hiver alourdira de 
1 milliard de francs par mois, au 
premier trimestre, la facture énergé- 
tique. Le déficit dans ce do main e 
passerait donc d’environ 15-16 mil- 
liards de francs par mois (estima- 
tion INSEE de décembre) & 16- 
17: milliards de francs. Au deuxième 
trimestre, H reviendrait i 1S mil- 
liards de francs par mois. 

L’excédant des produits manufac- 
turés s'améliorerait un peu, passant 
au-dessus de 8 milliar ds de francs 
par mois du fait des moindres impor- 
tations. 

Tout compte fait, le déficit com- 
mercial oscillerait entre 6 et 9 mil- 
liards de francs au premier trimes- 
tre, puis disparaîtrait au second du 
fait de la vente d’une trentaine 
d’Airbus (cette con centr ation des 
ventes ne se prolongerait pas au-delà 
de juin). Mais sur l’ensemhle du 
premier semestre, le déficit com- 
mercial resterait voisin de 7 & 8 mil- 
liards de francs (dans sa note de dé- 
cembre, l’INSEE prévoyait un 
déficit de 1 2 milliards de francs) . 


La demande intérieure restera, 
quant à elle, médiocre, du fait no- 
tamment de la baisse en 1984 dn 
pouvoir d’achat du revenu disponi- 
ble des ménages (-0,1 %). Les 
achats de produits manufacturés des 
ménages ont baissé A la fin de l’an- 
née dernière, à tel point que, malgré 
les services, la consommation totale 
des particuliers a stagné en 
1984 (J), ce qui est un phénomène 
pratiquement sans précédent en 
France. Ce mouvement pourrait du- 
rer (+ 0,1 ou 0,2 % par trimestre) 
du fait de la rigueur de l’hiver, qui a 
provoqué une hausse de la consom- 
mation <f énergie et, corrélativement 
des achats moindres de fruits et lé- 
gumes. 

La formation des stocks qui a été 
très forte l’année dernière et a expli- 
qué en grande partie le taux de 
croissance (2) réalisé (+2 % en 
terme de PIB eu 1984) va se ré- 
duire. S’ajoutant aux effets de la fai- 
ble demande des ménages, ce mou- 
vement va annuler la reprise de la 
croissance de la production indus- 
trielle que l'INSEE prévoyait tl y a 
deux mois. 

En revanche, rinstitut de la sta- 
tistique estime que les hausses des 
prix et des salaires vont continuer 
d’être modérées pour les premiers 
(+ 23 % au premier semestre) très 
faibles pour les seconds. Pour les en- 
treprises, la réduction des effectifs 
au travail — au même rythme qu’en 
1984 (- 1 % environ soit deux cent 
trente mille personnes actives), - 
continuera d’améliorer la producti- 
vité. 

Mais, conclut l'INSEE « dans un 
contexte de concurrence étrangère 
plus vivement ressentie au premier 
semestre 1985 qu’en 1984 ». les 
marges des entreprises ne s’amélio- 
reraient plus aussi nettement qu'en 
1984. 


(1) 0 % en glissement + 03 % «) 
moyenne annuelle. 

(2) Données provisoires établies sur 
la base des comptes 'trimestriels de (IN- 
SEE. 


M. Bérégovoy envisage de façon positive 
fa possibilité d'une croissance plus forte 


« La hausse du dollar n’a pas que 
des inconvénients ; elle a contribué à 
la relance du commerce mondial », 
a souligné M. Pierre Bérégovoy, 
màrdi 26 février. Le ministre de 
P économie et des finances, s’expri- 
mant & l’occasion du forum organisé 
par Y International Herald Tribune. 
a précisé que la hausse du dollar in- 
tervenait aujourd'hui - dans un 
contexte profondément différent, du 
point de vue de l'inflation, de celui 
dés années 1981-1982 ». 

En 1985, a poursuivi le ministre, 
la question qui se pose est la sui- 
vante : • L'économie française peut- 
elle bénéficier d’une croissance plus 
forte tout en poursuivant le rééqui- 
libre de ses comptes extérieures ? » 
Pour répondre positivement A cette 
question. M. Bérégovoy affirme 
qu’« il n'y a pas de lien mécanique 
entre le rythme de croissance et le 
déficit commercial ». Il ne croit pas 
qu'« une économie en récession soit 
plus apte à équilibrer ses comptes 
extérieures qu’une économie en 
croissance 


Le ministre part dn principe que 
« la croissance recherchée ai 1985 
procède d’une réduction du déficit 
public et d'un transfert de res- 
sources du secteur public vas les 
agents privés ». que l’inflation a été 
réduite de moitié par rapport à 
1980, que les marges des entreprises 
se sont rétablies, que le franc se 
porte bien et que P économie mon- 
diale connaîtra, cette , année, une 
croissance de Tordre de 5 % (alors 
qu’en 1982 die était en baisse de 
2,1 %)■ Ce sont tous ces facteurs qui 
lui permettent d’ « envisager de fa- 
çon positive la possibilité d’une 
croissance plus forte ». 

La rigueur, qu'il faut maintenir, 
n'étant pas selon lui synonyme d’im- 
mobilisme. M- Bérégovoy a réaf- 
firmé sa volonté de faire baisser les 
taux d'intérêt et de rendre plus 
fluides les marchés monétaire et fi- 
nancier. 

U a annoncé qull partait de 5 à 
10 ipHUrtiw: de francs us seuil au-delà 
duquel les investissements étrangers 
en France seront soumis à automa- 
tion administrative. 


AFFAIRES 



Pour faciliter et rentabiliser vos 
affaires, choisissez f avion. L’achat cfune 
carte d’abonnement Air Inter vous 
donne droit, entre autres avantages, 
à 30 % de réduction sur tous les vols. 

Choisissez votre formule parmi les 
multiples possibilités offertes par Air 
Inter : abonnement par ligne, lignes 
groupées, à la carte, toutes lignes... 

Pour tous renseignements, appelez 
Air Inter Paris (1) 320.13.60 ou votre 
agent de voyages. 

LE RACCOURCI 


MACHINISME AGRICOLE 


Les exportations ont évité 
un trop grand recul des sociétés françaises 


L'activité de l'industrie française 
du machinisme agricole s'est main- 
tenue en 1984 grâce aux exporta- 
tions. Le chiffre cf affaires total s’est 
élevé A 14.5 milliards de francs, en 
hausse de 3,5 % en francs courants, 
ce qui traduit une baisse en francs 
constants de 2%. Celle-ci est plus 
prononcée pour les tracteurs 
(- 5 %), dont 3 n’a été construit en 
France que 36100 unités (1). Les 
ventes intérieures des quelque 
500 firmes opérant en France (con- 
sommation apparente) ont diminué 
en francs constants de 3 %. avec un 
chiffre d’affaires de 17,9 milliards 
de francs. Le secteur n’occupe plus 
que 30400 personnes contre 45600 
en 1974. 

Les exportations ont donc pro- 
gressé de 19,3 % avec une valeur de 
5,6 milliards de francs. Cette ten- 
dance se manifeste depuis le creux 
de 1980. Elle s'explique certes par le 
dynamisme des entreprises, mak 
aussi par la délocalisation des pro- 
ductions. En effet, A côté de l'acti- 
vité exportatrice des PME, qui do- 
minent dans ce secteur de l’industrie 
française, U faut compter avec la 
stratégie des grands groupes interna- 
tionaux qui transfèrent leurs unités 
de production là où les coûts sont les 
moins élevés. Cest ce qui explique 
la progression étonnante des expor- 
tations françaises vers les Etats- 
Unis : 71,5 % avec 583 millions de 
francs, ou l’Allemagne fédérale 
(+ 153 % avec 608 millions de 
francs), pays oè le marché estpour- 
tant en récession d’environ 15 %. 

La Grande-Bretagne reste le pre- 
mier client de la France (16,7 % des 
exportations), mais elle achète 
moins : 939 millions (- 8,7 %). 
L’Allemagne fédérale est à égalité 
avec les Etats-Unis (10 % environ) 
et les autres pays de la CEE restent 
les principaux clients avec ensemble 
18%. 

En valeur réelle, les importations 
ont tendance à diminua-. Elles se 
sont élevées A 73 milliards de francs 


en 1984 (+ 5,8 % en francs cou- 
rants. mais - 0,5 % en francs 
constants). Le taux de couverture 
des importations par les exportations 
est remonté A 76,6 %. U avait atteint 
833 % en 1975 et était descendu à 
61,6 % en 1982. Pour plus d’un tien, 
ces importations proviennent d’Alle- 
magne fédérale et pour pins d’un 
quart d’Italie. Les autres fournis- 
seurs sont : la Belgique et le Luxem- 
bourg (83 %), la Grande-Bretagne 
(7,9 %), les Etats-Unis (6,8 %), Ja- 
pon (3,8%). 

Ne pas f baisser 
les bras» 

Les ventes de ce dernier pays me- 
nacent surtout la production fran- 
çaise des équipements mécaniques 
de jardins et espaces verts. La baisse 
du pouvoir d'achat et les mauvaises 
conditions climatiques ont entraîné 
un recul du marché des motocuJ- a 
leurs et motoboues de 19 %. Les' 
firmes françaises ont cependant 
mieux résisté que les importateurs 
puisque leurs livraisons n’ont chuté 
que de 10 % contre 24 % pour la 
concurrence étrangère. Le marché 
des tondeuses A gazon A moteur est 
resté stable (622000 unités ven- 
dues), mais la production française 


Chez Renault 


LE SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
EST SUPPRIMÉ 

M. Georges Besse qui présidait le 
26 février un conseil d 'administra- 
tion de Renault a décidé de suppri- 
mer le secrétariat général et d’assu- 
rer lui-même les fonctions dévolues 
auparavant à M. François Doubin, 
élu président du MRG, et qui a, de 
ce fait, quitté la Régie. La commu- 
üc&tion, les affaires publiques et les 
affaires juridiques lin seront donc 
désormais rattachées. 

M. Besse n’a pas l'intention 
d’annoncer ses options stratégiques 
- économiques et sociales - avant 
avril ou mai, mais des décisions sont 
déjà prises. Ainsi, selon les Echos, 
l'américanisation de L’Espace, 
annoncée par AMC et par Renault 
en octobre est remise en cause. Cela 
semble poser quelques problèmes de 
production A l’usine de Romorantin 
qui doit fabriquer mille Espace par 
mois au minimum alors que les 
ventes sont faibles (huit cent trente- 
sept en janvier). 


Un maintien 
relatif 
en Europe 

L'industrie européenne du madû- 
nèsme agricole (11 représentait en 
1983 3 600 unités de produc- 
tion, employait 239 000 per- 
sonnes et un chiffre d'affaires de 
87 iriffiards de francs. Les quatre 
principaux producteurs sont la 
RFA 124 milliards de francs), 
TttaKe -dB milliards), la Fiance 
(14 milliards) et te Royaume-Uni 
(14 milliards). Ces quatre pays 
représentent 82 % du chiffre 
d'affaires européen. Sur une 
basa 100, mesurant f activité de 
ces pays en 1976, l'Allemagne, 
la France et ntafie se trouvent an 
1983 A des niveaux tris voisins, 
proches de 90. En revanche, (es 
ventes du Royaume-Uni ont 
chuté de 44%. 

Pour la même année, la 
consommation apparente de 
matériel agricole s'est élevée A 
69 milliards de francs dont 
16 mflliards en France, 13 mil- 
tiards an RFA, 10 milliards en ha- 
lle et 10 milliards au Royaume- 
Uni, soit pour ces pays 72 % du 
total. Seul, le marché français 
s'est maintenu au niveau de 
1976. En RFA H a chuté de 
26 %. en Italie et en Grande- 
Bretagne de 23 %. 

Enfin la différence entra le 
chiffre d'affaires A la production, 
et la consommation apparente 
du marché intérieur européen 
donne un solde net dé 18 mil- 
liards de francs représentant les 
exportations sur les autres 
régions du monde. 


(1) Allemagne, Autriche, Belgi- 
que, Danemark, Espagne, Finlande, 
France. Italie, Pays-Bas, Royaume- 
Uni, Suède, Suisse. 


a baissé de 143 % et les importa- 
tions, qui ont augmenté de 8,4 % en 
nombre d’appareils, représentent 
plus des deux-tiers du marché. 

Pour cette année, le président du 
Syndicat général des constructeurs 
de tracteurs et machina agricoles 
(SYGMA), M. Jean-Claude Gar- 
rot, estime peu probable une pro- 
gression du revenu agricole et pré- 
voit donc une « tégèn poursuite de 
la baisse de la demande inté- 
rieure ». La situation monétaire in- 
ternationale, alliée aux efforts de la 
profession, devrait continuer de fa- 
voriser la hausse des exportations. 
Dans la situation de crise que 
connaît le machinisme agricole au 
plan international, la France peut, 
selon le Syndicat, améliorer sa posi- 
tion relative. Le prix du matériel na- 
tional a augmenté moins vite que ce- 
lui du matériel importé. 

» En période de difficulté, fait va- 
loir M. Pierre Saubot, président de 
la commission du commerce exté- 
rieur du SYGMA. les transferts de 
technologie prennent plus de valeur 
et les réseaux de distribution ont 
tendance à remettre en cause leur 
source d ‘approvisionnement. Sur 
certains marchés du tiers-monde. 
d'Amérique centrale a du Sud, la 
situation s’améliore vite, et les 
achats apicoles sont une priorité 
Ce n’est donc pas le moment de 
baisser les bras ». estime M. Sau- 
bot. 

JL G. 


(1) Les immatriculations de trac- 
teurs neufs (54 196) ont reculé de 
23 % nuis la pnissaztee suryenae a aug- 
menté (53 KW, contre 52 KW en 
1983). Les résultats par marque sont re- 
lativement stables : Renault reste en 
tête, avec 183% du marché, suivi de 
Rat, avec 153 %. qui pio gr e toc de 
0,8 point Viennent ensuite : Internatio- 
nal Harv ester (13.4%). Massey- 
Ferguson (9,4 %, en baisse de 
1,4 point), John Deere (83%, eu 
hausse de 0,9 point), Ford (63%). 
Dcutz (5.8 %), Same (5,1 2 %). Lés pe- 
tites marques représentent ensemble 
173%, en baisse de 13 point. 


• Suède : rapprochement entre 
Kald Vtaum et Fermenta. - La 
firme pharmaceutique suédoise 
Kabi Vrtrum, premier fabricant 
mondial d’hormones de croissance, 
s’apprêterait A fusionner avec Fer- 
menta, autre groupe suédois spécia- 
lisé dans la chimie fine et dûs les 
biotechnologies. Cependant, le fait 

S ue Kabi Vitruxn soit propriété 
'Etat semble soulever quelques dif- 
ficultés pour mener à bien l'opéra- 
tion. En 1984, Kabi Vitruxn a réalisé 
un chiffre d’affaires de 136 milliard 
de couronnes et dégag£ : 175 millions 
de couronnes de bénéfices (1 cour 
roone= 1 F). Important fabricant 
de pénicilline A l’état brut (10 % de 
la production mondiale). Fermenta 
connaît depuis quelque temps une 
croissance rapide. Contrôlée par 
M. Refaat El Sayed, financier d ori- 
gine égyptienne naturalisé suédois, 
la société a récemment pris le 
contrôle du laboratoire italien Fier- 
rcl. Ses ventes ont atteint 440 mil- 
lions de couronnes l’an dentier et se- 
raient de l’ordre de 13 milliard 
cette année. 


Quand M. Reagan 
attaque 
le RbéraCsme 
au cœur 

Libérale, la politique économi- 
que de M. Reagan ? On le dit un 
peu vite, assimilant le succès de 
l' économie américaine A l’effica- 
cité de la théorie libérale, qui ins- 
pirerait le président et ses 
conseillers. Les mesures prises 
une à une par la Maison Blanche 
devraient pourtant dessiller les 
paupières des Européens. 

On connaît déjà l’énorme défi- 
cit budgétaire américain, formi- 
dable moteur de relance de type 
keynésien. Le 25 février, M. Bal- 
drige. secrétaire d’Etat au com- 
merce, a fait mieux. Il a proposé 
de modifier un article de la loi 
antitrust, afin de faciliter les 
fusions d'entreprises. La justice 
ne pourrait plus s’opposer a 
priori à un projet de fusion, en 
arguant qu'elle * pourrait 
conduire » à des pratiques anti- 
concurrentielles. il fui faudrait 
dorénavant prouver a posteriori 
qu'elle «a conduit» A de telles 
distorsions {le Monde du 
27 février). C’est apparemment 
peu, mais c’est fondamental. 

Car en assouplissant la loi 
antitrust, la Maison Blanche non 
seulement ébranle un des piliers 
du système américain mais 
s'attaque au coeur même du libé- 
ralisme économique : les condi- 
tions de la concurrence. Il n'est 
pas de principe libéral plus fon- 
damental qu’une loi antitrust. 
L'assouplir, c’est risquer de biai- 
ser la concurrence, c'est faciliter 
la création des monopoles, la 
calamité selon le credo libéral. 
Adam Smith s'étranglait au sim- 
ple soupçon qu'une association 
« pourrait conduire » à des situa- 
tions monopolistiques... 

Sans doute n'est-ce là qu'un 
projet. Il ne sera d'ailleurs pas 
facile de le faire adopter par le 
Congrès, qui souhaite au 
contraire restreindre les OPA 
(Offre publique d’achat), notam- 
ment pétrolières. Mais il est clair 
que le président américain se 
moque bien du dogme. Il n'a en 
tfite que le sort de son économie 
« réelle >, de son industrie, de 
ses grandes entreprises et de ses 
banques qui réclament un tel 
assouplissement. Dès 1982, il 
envoyait aux orties une plainte 
de certains constructeurs d'infor- 
matique contre IBM. squash 
monopole » s’il en est. 
Aujourd’hui, certaines firmes des 
secteurs traditionnels comme la 
sidérurgie veulent fusionner. 
M. Beldrige a expliqué que, sans 
modfîcatton de la loi antitrust, la 
montée des protectionnismes 
serait irrésistible dans le 
contexte d'un dollar fort. Bel 
argument puisque la Maison 
Blanche a déjà adopté de telles 
mesures protectionnistes dans 
l'acier et ailleurs. 

Un libéral M. Reagan 7 ou 
simplement un pragmatique sans 
complexes ? 

ERIC LE BOUCHER. 




VOLEZ DU TEMPS. 
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ENERGIE 


LA PRODUCTION DE MÉTHANOL A PARTIR DU BOIS 


Le projet de Clamecy en question 


Gênées par la baisse des prix des 

énergies traditionnelles - et la dimi- 
nution des fonds public de l'Agence 
française pour La maîtrise de l’éner- 
gie — les énergies nouvelles traver- 
sait une période difficile. Après le 

retrait d’EDF de la centrale solaire 
expérimentale Thémis, un autre pro- 
jet risque d’être remis en question : 
la production de méthanol & partir 
de déchets de bois. Alors que l’usine 


Le 1* mars 

HAUSSE DES PRIX 
DES CARBURANTS 
DE 7 A 10 CENTRES 
PAR LITRE 

Les prix des carburants devraient 
augmenter à compter dn 1° mars de 
7 à 10 centimes par litre, du fait no- 
tamment de l'augmentation prévue 
de la taxe intérieure de consomma- 
tion sur les carburants- Ces prix, qui 
s’établissent actuellement en 
moyenne sur r ensemble dn réseau 
français à 5,50 F par litre pour le su- 
percarburant, 530 F par Litre pour 
l'essence ordinaire et 4,50 F par titre 
pour le gazole, avec des variations 
allant jusqu’à 25 centimes par litre, 

selon les types de distribution. Ils 
restent inférieurs, d'après les calculs 
de l’administration, d'environ 20 à 
30 centimes à ce qu’ils auraient été 
sans la libération des prix. 

La taxe intérieure de consomma- 
tion augmentait jusqu’ici, le second 
mardi du mois, eu même temps que 
les prix maximaux à la pompe. Dn 
fait de la libération des prix des car- 
burants, les pouvoirs publics ont dé- 
cidé d’avancer au 1* du mois la date 
de relèvement de cette taxe. En 
mais, elle augmentera de 7 centimes 
par titre pour le super et l’essence, et 
de 3 centimes pour le gazole. Il sem- 
ble, cependant, que certains distri- 
buteurs aient l'intention de majorer 
leurs prix de façon plus substantielle 
(10 centimes par litre selon Total), 
afin de tenir compte de la hausse ré- 
cente des cours du dollar. 

En ce qui concerne le fioul domes- 
tique, dont les prix n'ont pas été li- 
bérés. la hausse interviendra le 
12 mars. Elle devrait atteindre 10 F 
par hectolitre, du fait de l'augmen- 
tation des cours internationaux et du 
relèvement de la fiscalité (2 F par 
hectolitre). 


pilote, implantée & Clamecy, dans la 
Nièvre, devait, selon les plans ini- 
tiaux, entrer en service & la fin de 
l'an passé, les travaux n’ont pas en- 
core commencé, seule l'ingénierie 
du projet, conçu par Creusot-Loire 
Energie - désormais Framatome - 

ayant été réalisée. 

L’Agence française pour la maî- 
trise de l’énergie, qui assure pour 
l'essentiel le financement du projet 
(69 minions de francs sur 4 ans) re- 
connaît que celui-ci * pour l’instant 
est suspendu -4a décision finale dé- 
pend de la volonté de l’industriel 
maître d’œuvre de développer cette 
filière. Chez Framatome, on se 
contente d’assurer que « les études 
du projet se poursuivent ». aucune 
décision définitive n'ayant été prise. 
Il semble, toutefois, que le projet ait 
peu de chance d’aboutir, cette filière 
se révélant trop coûteuse pour 
connaître les développements inter- 
nationaux prévus. 

Le projet pilote de Clamecy, 
lancé fin 1983, dans le cadre du plan 
• carburants de substitution » (1), 
devait produire nne trentaine de 
tonnes de méthanol par an. Moins 
que le développement du procédé en 
France, limité & quelques unités sur 
l'ensemble dn territoire eu égard 
aux grandes quantités de bois néces- 
saires - 500 tonnes par jour environ 
-, l'objectif principal de cette expé- 
rience était de permettre à l'indus- 
triel d’exporter sa technologie vers 
les grands pays forestiers (Brésil ou 
Guyane). 

Son abandon éventuel risque de 
provoquer de vives réactions dans la 
Nièvre, l'implantation de cette unité 
étant destinée à compenser, en par- 
tie. la baisse d’activité de l’usine 
Rhône-Poulenc de Clamecy spéciali- 
sée dans la fabrication de charbon 
de bois. La mairie de Clamecy, diri- 
gée par M. Bernard Bardin. député 
PS, vient d’ailleurs de créer un fonds 
d’action économique pour aider les 
industriels qui projettent de créer 
des usines ou ateliers nouveaux (ra- 
bais sur les prix de vente des terrains 
on de construction de bâtiments) . 

V.M. 


(1) Le méthanol peut être incorporé 
aux carburants classiques à- raison de 
3 % maximum. 


DES MANIFESTANTS BLOQUENT . 
LES ACCÈS A LA CENTRALE DE BRENNIUS 


Le Finistère malade du nucléaire 

De notre correspondant 


Brest. - Mobilisation dans le cen- 
tre Finistère pour le nucléaire. De- 
puis lundi 25 février, des manifes- 
tants bloquent l'entrée de la centrale 
nucléaire de Brennilis pour protester 
contre sa fermeture. Les élus de 
toutes tendances politiques et la po- 
pulation sont décidés à poursuivre le 
blocus si une table ronde avec les 
pouvoirs publics ne débouche pas 
sur des pro p ositions concrètes pour 
remplacer ce réacteur qui procure 
220 emplois. 

Signe des temps. En février 1980 
les habitants de Plogpff refusaient 
farouchement un projet de centrale, 
défiaient jour après jour les forces 
de l’ordre. Aujourd’hui, à quelques 
kilomètres de IA, on danse ou on 
veille la nuit pour défendre la 
«pile». Des grues, des engins de 
terrassement, des tonnes à Ester obs- 
truent le passage. Pas question d’en- 
trer. 

Dans les monts d’Arrée, Brennilis 
(70 mégawatts) est pourvoyeur 
d'emplois et de ressources. Les 220 
personnes attachées à la centrale, en 
majorité des ingénieurs et des tech- 
niciens, vivent dans les communes 
voisines. A elle seule, la petite com- 
mune de Botmeur (120 habitants) 
touche 160 000 F. de taxe profession- 
nelle, soit 72 % de son budget. 

• La fermeture.de la centrale si- 
gnifie pour nous la mort d’une ré- 
gion », clament en chœur les élus. 


Bre nnilis et les cantons alentour vi- 
vent depuis plusieurs années sur le 
f3 du rasoir. La centrale, mise eu 
service es 1966, a présenté à plu- 
sieurs reprises des signes de fatigue. 
Aujourd’hui, die tourne à plein ren- 
dement, mais, pour EDF, l’installa- 
tion n'est plus rentable. Les fiais de 
fonctionnement sont trop élevés par 
rapport à r énergie fournie. D’où 
l’annonce, en juin 1984, d’une fer- 
meture prochaine. Voilà pourquoi le 
comité de défense, créé fl y a deux 
ans, propose de multiples projets 
• L’eau est. ici. de borne qualité, dît 
M. Daniel Créoff, conseiller général 
d’Huelgoat (app. PC) ; pourquoi ne 
créerait-on pas une usine de mise en 
bouteilles ; pourquoi ne profiterait- 
on pas non plus du sous-sol riche en 
kaolin, en cuivre et en granit, pour 
crier une petite unité d’exploita- 
tion ? ». Dans le centre du Finistère, 
on se demande aussi pourquoi Bren- 
nilis ne servirait pas de plateforme 
d’entretien pour les réacteurs des 
sous-marins nucléaires basés à Hle- 
Longue, au lieu de Cadarache. 

Après Plogoff et aujourd’hui 
Brennilis, le conseil général a refusé 
la construction d'une centrale sur le 
site de Began Fry à GuimaBch. près 
de Morlaix, oû le projet a provoqué 
un tollé. Décidément, le Finistère est 
malade du nucléaire. 

GABRIEL SIMON. 


FAITS ET CHIFFRES 


Automobile 


• Essence sans plomb : ARCO 
est décidé à fabriquer des additifs à 
Fos-sur-Mer. — Filiale de la compa- 
gnie pétrolière américaine Atlantic 
Richfield, ARCO Chemical Europe 
a confirmé soo intention de 
construire à Fos-sur-tner (Bouches- 
du-Rhône) une unité de TBA (al- 
cool tertiobuty tique) , un additiT 
employé pour augmenter l’indice 
d’octane des carburants (le Monde 
du 23 février). Les études d'ingénie- 
rie ont commencé. Mais la décision 
définitive de construire cette unité 
d'une capacité de 430 000 tonnes 
par an ne sera pas prise avant la fin 
de 198S. Elle est subordonnée à la 
conclusion des négociations en cours 
sur la livraison de matière première 
et d'énergie (vapeur fourme par 
ATOCHEM). mais surtout à la si- 
gnature d'accords commerciaux 
pour l'écoulement de ce produit 


C on som matio n 

• «CARREFOUR» et fTFOP 

condamnés pour publicité menson- 
gère. - La troisième chambre cor- 
rectionnelle de la cour d’appel de 
Rennes a condamné mardi 
26 février M. Jean Marc Lech, 
ancien directeur de i’IFOP, à une 
amende de 200 000 F, et M. Jacques 
DefTorey, administrateur de Carre- 
four. à une amende de 100 000 F, 
pour publicité mensongère à l’occa- 
sion de la campagne » indice et éco- 
nomies » lancée en 1979. MM. Lech 
et Defforcy devront supporter la 
publication partielle de l'arrêt dans 
vingt journaux nationaux ou régio- 
naux au choix exclusif des parties 
civiles jusqu'à concurrence de 
5 000 F par -publication. - (Cor- 
resp.) 

Étranger 


( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE DU CAMEROUN 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL POUR LA CONSTRUCTION 
DU BARRAGE RÉSERVOIR DE LA MAPE 

Le ministère de l’informatique et des marchés publics lance un appel d’offres international auprès des 
entreprises spécialisées de travaux publics et de géme civil en vue de la construction des ouvrages définitifs 
du barrage réservoir de la Mape, situé à 70 km an nord de Foumban. 

Le financement de ce projet a été demandé aux organismes suivants : 

- la Caisse centrale de coopération économique (CCCE) ; 

- la Banque européenne d’investissement (BEI) ; 

- la Banque africaine de développement (BAD) ; 

- le gouvernement de la République du Cameroun. 

Le présent appel d'offres s’adresse aux entreprises éligibles auprès des organismes de financement cités 
cf<iessus. 

Les travaux sont divisés en deux lots et concernent la construction des ouvrages suivants r 
LOT I - A 

A) Un ouvrage d’évacuation des crues et de restitution de débits de 40 m de hauteur à vannes segments 
de fond et de surface y compris les ouvrages de raccordement à la digue principale. 

A titre indicatif : 60 000 m 1 de déblais rocheux ; 

30 000 m’ de béton environ. 

B) Un canal d 'amenée de 1 060 m de longueur et de 15 m de largeur en plafond. 

A titre indicatif : 510 000 m* de déblais meubles ; 

1 50 000 m ] de déblais rocheux. 

C) Un canal de restitution de 1 250 m de longueur et de 25 m de largeur en plafond. 

A titre indicatif : S 10 000 m 1 de déblais meubles ; 

100 000 m 1 de déblais rocheux. 

LOT I - B 

A) Une digue principale en terre zonée de I 521 m de longueur et 35 m de hauteur maximale sur fon- 
dation. 

B) 7 digues secondaires totalisant 2 092 m de longueur cumulée, la hauteur des digues variant de 
1 à 7 m. 

Lc volume total de remblais est de 3 800 000 m 3 environ. 

Les dates impératives limites du projet sont les suivantes : 

Notification du marché je, ao flt 


I" 

1" 

l" 


novembre 

décembre 

juillet 

juillet 


1985 

1985 

1986 

1987 

1988 


- Démarrage effectif des travaux sur le site 

- Coupure de la rivière et déviation de la Mape , 

- Ouvrages prêts au remplissage partiel à la cote 710 

- Ouvrages définitifs prêts an remplissage 

Les lots de travaux sont distincts. Us peuvent être attribués ensemble ou séparément. 

Toutefois, fl est précisé que seules les entreprises originaires de b zone franc peuvent soumissionner pour 
le lot 1 A, susceptible d’être financé par b CCCE. 

Les entreprises retenues pour l'un et/ou l'autre lot devront obligatoirement constituer avant adjudication 
définitive un groupement conjoint et solidaire pour l’ensemble des deux lots. 


Les dossiers d'appel d'offres peuvent être consultés et retirés au Ministère de l'informatique et des 

h hiK Mihf«f*c rlîfapiînn AanfmU Jaa à" X J., v <r ■_ . inor 



Visite sur le site suivie d'une réunion d'information, en principe dans la semaine du 8 au 13 avril 1985. 

Les soumissions rédigées en français ou en anglais et contenant les offres devront parvenir à ^adresse 
ci-après : 

Ministère de l'informatique et des marchés publics ; 

Direction centrale des marchés : 

YAOUNDÉ. 

au plus tard le 15 mai 1985 à 12 heures, heure locale, soit par poste en recommandé avec accusé de 
réception, soit déposées contre récépissé et devront porter b mention « Appel d'offres international du 15 mai 
1985 pour la construction des ouvrages définitifs du barrage réservoir de b Mape - Lot 1 - Génie civil - 
A n’ouvrir qu'en séance de dépouillement ». 

L'ouverture des plis se fera dans b salle des conférences du Ministère de l’informatique et des marchés 
publics par la Commission centrale des marchés siégeant en séance privée. 


ETATS-UNK 

• Forte busse, grâce d la dé- 
fense, de commandes de Mens dura- 
bles. — Les commandes de biens du- 
rables à l’industrie américaine ont 
augmenté de 3,8 % en janvier poux 
sc situer à 106 milliards de douars. 
En décembre, ces commandes 
avaient fléchi de 1,9 % après avoir 
fait un bond de 8,3 % en novembre. 
Toutefois, en janvier, les com- 
mandes militaires ont progressé de 
I2J? % (pour atteindre 9,8 milliards 
de dollars), alors que celles de biens 
d'équipements cmls ont reculé de 
11,5 %, Abstraction faite de b dé- 
fense, les commandes n’auraient glo- 
balement augmenté que de 3 %. - 
(AFP.Agefi f 

Social 

• Deux blessés an cours d'âne 
manifestation à Saint-Nazaire. — 
Deux salariés des Ateliers Français 
de l’Ouest (AFO) ont été légère- 
ment blessés lors d’un affrontement 
avec les forces de l’ordre au cours 
d’une manifestation organisée le 
26 février A Saint-Nazaire (Loire- 
Aüamiquc) à l’appel de b CFDT et 
de b CGT. Les ouvriers auraient 
tenté de forcer (es grilles de la sous- 
préfecture pendant qu’une déléga- 
tion était reçue. 

• Aciéries de Pompey : mille 
cinq cents suppressions d'emplois 
d'ici à la fin 3986. — La direction 
de b Société nouvelle des aciéries 
de Pompey (SNAP, dn groupe Saci- 
Jor) , près de Nancy, a annoncé que 
mille cinq cents emplois seraient 
supprimés, sans licenciement, d'ici 
au second semestre 1986. Les effec- 
tifs sont actuellement de deux mille 
trois cents personnes. Ces suppres- 
sions d'emplois s'inscrivent dans le 
cadre de la restructuration des 
aciers spéciaux de construction. 

• Le Parti co mmun i st e rédame 
des embauches chez R VL - Malgré 

potes (2,4 milliards de francs en 
1984) et les suppressions d’empkris 
réalisées et programmées chez 
Renault Véhicules industriels, le 
Parti communiste, par la voix de 
M. André Crétin, membre dn comité 
central, a réclamé, le 26 lévrier, 
trois mille embauches pour dévelop- 
per la marque de poids lourds et 
améliorer la qualité. Le PC a d'ail- 
leurs décidé de lancer tue pétition 
pour le développement d'une nou- 
velle génération de moteur DieseL 


SOCIAL 


La millième stagiaire TUC de Marseille 

De notre envoyé spécial 


Marseifie. - Nathalie considère 
qu'elle à de là chance : elle est b 
millième stagiaire TUC (travaux 
d'utilité collective) recrutée par La 
ville de Marseille, et, & ce titre, eQe 
a été saluée le 25 février par le 
maire, M. Gaston DdFTerre, et deux 
ministres en visite dans lés locaux de 
la • mission TUC », M. Michel De- 
lebarre et M. Jean Le Garrec. Trois 
mille six peut quarante-trois jeunes 
de moins de vingt et nn ans se sont 
inscrits; deux mille huit cents stages 
ont été répertoriés, et l'organisation 
mise au point par l'équipe xnunici- 
paîe tourne rond em e nt . L'accueil est 
assuré par les TUC eux-mêmes, et 
ceux qui ont la charge de b sécurité 
à b sortie des écoles portent tons 
une veste bleue frappée d'un badge 
aux couleurs de b ville. 

Marseille et la région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur sont également 
en avance dans un autre domaine, 
celui de l'informatisation de 
FANPE, qui justifiait lui aussi le 
double déplacement ministériel En 
1982, M. Jean Le Garrec avait signé 
'■ une con v ention avec b région, qui 
s’engageait A financer, A parité avec 
l'Etat, le traitement informatique 
des demandes d’emploi, couplé entre 
1* ANPE et les ASSEDIC. Ce sys- 
tème fonctionne dans tous les dépar- 
tements de b région depuis juil- 
let 1984 et a permis de supprimer le 
pontage qui, fl y a peu encore, occu- 
pait le personnel d'une agence locale 
de FANPE pendant dix ou douze 
jours chaque mots. 

• L’ANPE a ainsi la possibilité 
de mieux répondre à sa mission », a 
souligné M. Vanderpotte, directeur 
général de FANPE, qui a annoncé, à 
cette occasion, que l'ensemble du 
territoire national serait informatisé 
pour b fin de l’année 1985. Les files 
d'attente deyant les ANPE vont dis- 
paraître et les chômeurs recevront 
plus rapidement leurs allocations 
d’assurance-chômage. 85 % des nou- 
veaux demandeurs d’emploi, comme 
en Provenco'COte d’Azur, seront in- 
demnisés dans le mois de leur ins- 


cription, contre 50 % environ actuel- 
JemenL 

Autre avantage : FANPE. 
davantage s'occuper de la _ 
d’emploi pour les chômeurs. Ainsi,' 
grâce & des conventions passées avec 
des organismes de formations 
comme F AFPA ou les GRETA 
(Groupements d’établissements 
pour la formation continue), 
50 000 demandeurs d'emploi «tt pu 
bénéficier, en 1984, d’un bilan pro- 
fessionnel et le cas échéant, d’une 
formation adaptée. L’ANPE espère 
faire mieux dans les années à venir. 

A. Le. 


LA C€T DENONCE 
LE cTRÎSTE BALLET» 

DES QUATRE AUTRES 
SYNDICATS 

La CGT s’en prend aux syndicats 
- CFDT, CGC CFTC, FO - qui 
ont demandé nne négociation ou des 
entretiens au CNPF sur l'extension 
des cong és fo rmation recherche 
d’emploi (CFR). Dans une déclara- 
tion le 26 février, M. Louis Viannet, 
secrétaire de la CGT. dénonce « le 
triste ballet ■ auquel se livrent les 
non-signatairer : Tels les bourgeois 
de Quais. d’Edmond Maire à Ber- 
geron en passant par Marchelii, 
c'est à qui trouvera la prière la plus 
touchante. Supplier le patronat de 
reprendre des discussions en pro- 
mettant. cette fois, d'être plus 
sages, avouons qu'on peut faire 
mieux en matière d’action syndi- 
cale. D’autant que l'enfeu reste le 
même. Ce qui est visé, c’est bel et 
bien l’ensemble des acquis sociaux, 
que le CNPF et d’autres présentent 
ouvertement comme Insupporta- 
bles ». 

Le 26 février, M. André Bergen» 
a adressé une nouvelle, demande 
d’entretien au CNPF « dans les plus 
brefs délais » sur- « la situation 
sociale telle qu’elle se présente 
sclu<fifiR<A( dans tous les 
domaines ». 


Cinquante mille immigrés devraient 
rentrer volontairement au pays en 1985 

Estime le président de i'ONI 


Vingt mille travailleurs immigrés 
et leurs familles, soit 50000 per- 
sonnes, devraient quitter la France 
en 1985 pour rentrer volontairement 
dans leur pays, dans le cadre d'ac- 
cords avec l'Office national d'immi- 
gration .(ONI), a indiqué à l'AFP 
M. Gérard Ftichs, président de cet 
organisme. Au 15 février, en effet, 
I'ONI avait reçu en moins de six 
mois 6 536 demandes individuelles 
dans le cadre de ces conventions 
(4 291 au 31 décembre 1984), et de 
nouveaux accords vont s'appliquer 
en coure d’année, notamment avec 
Renault et les entreprises du bâti- 
ment. 3 800 demandes proviennent 
de l'industrie automobile (3 400 de 
PSA). 56 % sont des Maghrébins 
(35 % des Algériens, 17 % des Ma- 


rocains), 19 % des Portugais, 14 % 
des Turcs. 

Selon M. Fuchs, ces retours peu- 
vent contribuer au développement 
des pays d’origine, s’il y a des forma- 
tions adaptées, mais ils libéreront 
peu d’emplois en France : * L’expé- 
rience Stoliru de 1977 [du nom de 
l'ancien secrétaire d’Etat aux tra- 


vailleurs manuels], qui a entraîné un 
peu plus de 90 000 départs sur plu- 
sieurs années [dont 57 960 travail- 


leurs - NDLR], n'a libéré que 
30000 emplois environ pour des 
François et provoaué une grande dé- 
sorganisation. du bâtiment. Pour les 
postes les plus pénibles, ceux du 
nettoiement. U faudrait une revalo- 
risation très significative' des sa- 
laires pour que des Français accep- 
tent de les occuper. » 
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CHIFFRE D’AFFAIRES DE L'EXERCICE 1984 

U— chiffre d’affaires bore laxesdes sociétés contri- 

d 6toar,dl£ s’est élevé à 62 109 millions 
ae irwtcs contre 57 435 millions de francs en 1983. Le chiffre d’aJTaires hors taxes 
jéateéau coure du même exercice par les sociétés affiliées, et qui inclut notamment 

^ ^ 11 «^ n :™ £oo ^iudcatioœ. s’est établi à 12 037 mil- 

- Eons “ francs contre 5 029 millions de francs en 1983. 

Ife* daJtt . son *J““? ble i ■“ facturations de sociétés contré- 

1983 ifSSSL 74 146 ^ lli0 “ * francs - Par niPP°* à 

compJ^bte 8rcSMn d 18,7 * à structures réeJUea et de 7,7 % A structures 

^répartition par secteurs d’activité du chiffre d’affaires total du erouoe est 

H? monuu,u au coure des exerd J£°1983 et 

19Wsom accompagnés des variations correspondantes calculées à structures corn- 


(en millions de francs) 

1983 

1984 

Variation 
1984/1983 
à structures 
comparables 

flcotroŒéranique et construction navale : 
Entreprise électrique ...... 

Télécomm unica lions et infonnaiiaue 
Câbles 

21 416 
9219 
12 950 
6 463 
3 862 
8^54 

23 248 
9 007 
25 197 (1) 
8004 
4 046 
4 644 (2) 

+ 

- 2J% 
+ 12,8% 
+ 0,8 % 
+ 7,3% 
+ 3.5% 

Accumulateurs et Düès 

Divers 

TOTAL 

62464 

74146 

+ 7,7% 


(2 Doirt 156 r francs 60 P roven *oce d« sociétés affilié 

WJ uootl56imlliore de francs en provenance des sociétés affiliées. 
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P ARIS 

26 février 

Tassement 

Enfin l La Bourse de Paris, qui 
paraissait en début de semaine ne pas 
vouloir céder un pouce de terrain, s'est 
décidée mardi à faire machine arrière. 
N’exagérons rien. Cela n’a pas été la 
baisse avec un grand B, celle attendue 
par la Communauté pour assainir le 
marché. Les valeurs françaises se sont 
seulement un' peu tassées et, à la clô- 
ture, l’indicateur instantané s 'inscrivait 
à OJ % en dessous de son niveau précé- 
dent. 

• Comme les agriculteurs ont besoin 
de la phde pour faire pousser leurs 
récoltes, la Bourse a besoin de baisse 
pour faire fructifier son patrimoine. » 
C’en la remarque saisie au vol, d’un 
professionnel, qui du coin de l’œU 
observait /‘effritement des cours en 
priant le cia que le phénomène dure 
tissez pour en rabaisser les niveaux a 
se remettre à acheter. 

Tous étaient aux aguets prêts à 
prendre les places laissées disponibles. 
■ Et c’est sans doute à cause de cette 
chasse aux affaires qu’en définitive le 
repli est reste limité Cest ce qu’affir- 
mait un gérant de portefeuille. Le fait 
est : les différences de cours n’ont pas 
été tris importantes et. phénomène 
significatif les actions en recul Ut 
veille se sont redressées. 

Les deux plus fortes baisses ont 
concerné Papeteries de Gascogne 
(— 5 %) et Esso (- 3,9 %), les deux 
plus fortes hausses Presses de la Cité 
(+ JJ %) et Penarroya (+ 3,1 %). 

la devise-titre s’est maintenue à des 
paliers élevés et s’est échangée entre 
11.13 F et 11,18 F contre 11.02 F- 
11.20F. 

En vif repli la veille au soir dans la 
City (— 5J5 dollars), l’or a été un peu 
plus soutenu : 285 dollars l’once contre 
284.25 dollars 

A Paris, le lingot s’est légèrement 
redressé à 96800 F (après 96550 F) 
contre 96650 F. Le napoléon est 
remonté à 580 F (+ 4 F). Le volume 
des transactions a diminué : 7J1 mil- 
lions de francs contre 8.37 millions. 


NE W-YO RK 

Reprise 

Après trois séances de baisse, les cmas se 
sont radremés mardi à Wall Street. Toute- 
fois le moavBme&t n’a pas été uniforme, lai- 
tàakofintea hausse, les cours se sont repliés 
i tm-parcauxs, pour remonter ensuite et 
j’akwdir enfin à rapproche de la cUtnie. 
Hmlemeot, Piadiee des industrielles s’est 
inscrit ft 1 286.10 avec an gain de 
8.61 point a. An plus haut de la Journée, a 
avait atteint la cote 1 293,18. Le bilan géné- 
ral a été franchement positif. Sur 1 986 
valeurs traitées. 1008 ont progressé, 548 
ont fléchi et 430 n’ont pas vané. 

D’après tes s p écia l is t e*, le marché semble 
avoir réagi ft la lég èr e décrue e nr e gis trée 
sur Je fient des taux d'intérêt D'antre part, 
les derni ères informations sur Pévofutian de 
l’économie hû ont paru encourageantes. La 
hausse des prix de détail en janvier a été 
très raisonnable (+ OJ %) et, pour le 
même mois,. Ica commandes de biens dura- 
bles à l’industrie ont «î^mgnié de 3,8 % 
après tme baisse de 1,956 en décembre. 

De Taris général, ce raffermissement a 
davantage ress em blé â tue consolidation 
qu’ft nue hansse véritable. Pour un gérant 
oe portefeuille, le marché se trouve an point 
d’équilibre à partir duquel, si les achats ins- 
titutionnels se développent, 3 pourrait bien 
commencer tue grande marche en avant 
qui le porterait au-delà de la barre des 
1 300 du Dow Jo nes . L’activité a porté sur 
114,15 mü&ons de -titres c on t r e 89,74 tml- 
fions la veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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SODEXHO. - Sodexho, tme des pre- 
mières sociétés mondiales de restauration 
collective, va s'attaquer à deux importants 
- marchés - le Japon et les Etats-Unis - 
pour essayer de c o m pe n se r la baisse d’acti- 
vité dans sa spécialité, la gestion des 
« b&ses-rie >, centres d'hébergement et de 
restauration sur les grands c hanti c ra . 

Le FDG, M- Phare BeZkn» a révélé que 
le chiffre d’affaires pour Texerdce conquis 

j entre. Je. I er septembre . I983..eti le JJ. août. 

1984. avait progressé de 10 % pour 
atteindre 3fi9 an&ôuds de francs. Cette 
»n gmigi a tian est moitié que ceDe 

prévue. Mais le bénéfice net (part ds 
groupe) s'est accru pins rapidement 
(+ 38,8 %) qu'escompté (+ 35 %). Son 
montant est de 118 million s de francs. De 



INDICES QUOTIDIENS 
(JNSEB. tarai»: 28 étafi»4 
23 un. 

Vo le ra» ftan çatoea 109,4 

Valais étrangères 112,7 

C DES AGBtfTS DE CHANGE 

(Bm MS : 31 48e. 1981) 

25 ter. 26 ter. 

Mtextnfa il MS4 

TAUX DÛ MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets QrirÉa (te 27 ttrricr .......105/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 26 ter. I 27 ter. 

1 266^5 } 26149 


ce fait, le dividende est majoré : 50 F contre 
36 F. 

M. Befion a annoncé qn’en raison, notam- 
ment, de b conjoncture an Proche-Orient, 
où le prix de vente des services de gestion 
des «bases-vies* a baissé de 20 % à 25 %, 
les résultats de Texenace en cours seront 
similaires à ceux de 1983-1984. 

. Anx Etat-Unis, Sodexho va ouvrir nu ree- 
taorant « Amangoicr » à Chicago et prévoit 
un développement international de cette 

Depuis novembre 1983, le groupe a 
ouvert an P roche-Orient six boulangeries- 
pAtisseries-restaoraots rapides sons te nom 
de « Friroch Conter ». 

En France, Sodexho a pris ane participa- 
txm de 10 % dans une société qui exploite 
les restaurants « Amanguier » et les pâtis- 
series « Framboisier*. Sodexho va sam 
ouvrir, fin avril, à Paris le premier établisse- 
ment d'une nouvelle chaîne « Ob ! Poi- 
vrier ! », dont la co n ception sera basée snr 
on |dm traditionnel français à bas prix. 

Pour poursuivre son développement, le 
conscâ de Sodexho a obtenu la poanbiEté 
de porter en une on plusieurs fois le capital 
de la société de près de 50 mill io iii ft 
200 aùllh»s de’francs dans nn dflai de cinq 


Le capital de Sodexho est pnnâpalerneot 
détenu par la société FéÜx Bellon (46,1 %) 
et M. Pierre Bdk» (9,8 56). Le public 
détient 31 %dçs actions. 
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289 5« 
321 501 
600 

310 
369 
336501 
117 lOl 
729 
799 

401 
5370! 

116 
72 
178 
38 
3 SB 
S390| 
(85 
146 
68 
373401 
84Ô| 
84901 

182 50 

>389(4 
161 
417 
190 
160 
510 
216201 
150 
508 
417 
120301 

maoi 

159 
550 
2100 
162201 
98801 
435 
142 
149 
57 

183 
100301 

1387 
57 

20601 
206901 
281 
340 

85 S0| 
328 

81 


1204 


166 


826 

927 

3990 

836 

1700 

112 

160 

13460 

40120 

9«0 

330 


2M 

237 

1251 

5490 

190 

1178 

262 

1071 

820 

2488 

590 

1495 


6146 

637 

29660 

288 

98 

405 

149S 

183 

280 

*47906 
3(8 
237 10 
388 
700 
3615 
41120 
1361 
899 
187 
395 
5820 
1» 10 


IS£P.M 

{s-v.Emn.vfc. 

SMACAdtaid .... 
ISté Générai* ictej 

grfd&Mnean..., 

feÇLW .'âdlllI 

pcudbreAiaog.... 

is5r” ::::::: 

MBevnl* .. 

POarStaf 

UfarSiLD. .... 
Dgimo 

teaùânu -• 

Urted 


WAP. 

[Urèosl 
Union HabiL .... 
Un.km.Fram . 
fUrLMGnfcfr .. 

lUtiür 

HTA 



pMRaraaiSA.. 
bm-ùiUme . 
OWH-Afr. 


606 


ÜtetÂliicn 

(AtenamBaft 
{WeKSrKte 
AntPetrafim .. 
Artud 




3384 0 

*730 

802 

40050 

53 

119 

179 

39 50d 
365 
90 50 

180 . 
146 
68 

388» 

820 

85 

IM 50 
>38» 
159 
433 
192 
1» 

525 

217» 

150 

S» 

411 
1 »» 
200 
>52» 
640 
2020 
158 60 
105 »d 
435 

1*48» 
58 50 

>04» 

1389 

57 

2316 
208 
288 
35360 
19» 
87» 
326 
174» 
81 tO 
88 

171 80 


188 
33» 
48 
356 
540 
IBS 20 
2SS 
129» 
570 
514 
23980 
629 
92 10' 
8 » 
>3520! 
858 
MO 
400 
191 
407 
1250 
S» 
965 
93 
316 
43 
7» 

1S5 

3206 

71 

*365 

415 

7» 

6 » 

3» 

101 

340 

I »» 1 

28 


341 80a 
189 
33 

61 »d 
365 
B58 
IBS 
2 » 
128» 
6» 

522 

*630 

*887 
147 700 
B5Û 
140 
405 
192 
410 
12 » 

360 
97 70 
316 
43 
73B 
137 
3077 
69» 

37Ô 

4J5 

7» 

65S 

330 

102 

340 

28» 


K&r.-tto. 

18» 

1880 


22) 


Cdban 

346 

340 

Bote 

295 


CDJLE. 

7» 

7» 

CtMondafta.... 

88 

88 

r tpp 6 uh .... 

297 

287 




Data 

284 

284 

Codwy 

28 


Oaterâ aTA .... 

2000 

20» 

csrasm 

11050 


FSpwehi 

5» 

560 


506 

S» 


726 

735 

FÂJLiU 

70 

3S0o 

ta -T- t. ->-V 

MLfYl RiVIxXNV , , 

338 

331 

U Mm 

60 


MétetetMate* .. 

224 SC 

224» 

Mc 

1» 


IUAB 

396 

3» 

PnATitatEn ... 

152 


0m.6ad.Fit .... 

29* 

295 

Prenante 

122 

121 

nretBnrar 

325 

325 





7» 

740 


124 2C 

124 10 

Pedat 

1535 

1549 

SteLMolonCisv. 

70 


Pnren 

3» 

326 

SPJL 

174 


SCÜAM. 

301 

3» 

DwiitlUaat 

92 








Sorec 

m 

795 

Uéraa 

335 

333 


iAcînmftwa 


Étrangères 


Banco Garni ... 
lansSanandr. 

n - - Pim r. i-mu il 
KO rup CSpOCJOI . 


Batowtad 
IB*™* 


.Br. tartan .... 
(CUsUHoUagr . 

Punif-ii T>te-^7n 

UDHbKpuK « 

Canraotank . . . 
Datas) Kofi .. 
De B**« IponJ . . 
i DovQaraal... 
DasdnvBaft .. 
hmosMai. .. 


&rr.:: 


Goorfwa 

GnoaatiCs .. 
GuSOI Canada . 


Honeywrtlnc. 

HOOBMI.... 

LCtetattiH 

bK.tfin.QuRi 


nhrhS^H 
teland B*nk Pte . 


INDond* 

Ofivetti 

P*hosdHoidsg - - 

iPfeabe. 

mcar Garni»... 

tMcokOflM 

Rotes 


SMfr.tportJ .. 
iSXf.AkfcbDhB 
ISpafiyRand .... 
jsadCy of CfcL , 

SolMusatm *. 
fTemaco 

ThomB* 

Thymne 1000 

porjy indus. inc . 

*■ 

«me® teuiuÿü . 

nritttad.!!!! 


3 a 

3» 
310 
1105 
7» 
650 
255 
134 
110501 
85 I 
125» 
811 
26500 
W 
U 10 


35990 
9B 
475 
548 
1010 
5010| 
313 
B» 
6540! 
2 » 

300 
5» 

140 
310 
443 
19680j 
48 

891 , 
18840 
3» 

440 
B» 
13» 
270 
540 
15» 
44 
79» 
8» 

148 
31» 
1» 50! 
438 
15» 
620 
38» 
197 20 
215» 
397 
8950 
212 
518 
172 >0J 
» 

291 

425 

57 

"17 œ! 

800 
4» 

48 


341 

324 

303 

1139 

711 


125 

1» 

M» 

120 

836 

283» 


KO 
4» 70 

1000 

*3» 

646 

n» 

3» 

s» 

138 


48 

897 

365 


1310 

270 

*‘Ü» 

43 

7810 
7» 
MS 40 
3195 
195 
430 

6» 

38 

19540 

214» 

392 


522 

95 

S 

18 

7» 

405 

47 


SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 


VALEURS 


Énéuàu 
Rte ad 


Rachat 

Ml 


VALEURS 


ffn r rârmi 

Fraind 


Rachat 


SICAV 26/2 



tora*at-5éa8la .... 
DreaB-Sétak» ... 


fpSUMtSdŸ .... 
baya Aaocia'n c i 
Ü*7*CU*I 
EpapaCnm. .... 




tessnvWsr 





IfiaâalUdto 

teaBstianas 

CeO.Sd.Fnci 


^Hafla aaMç. 

TuftSJL 

hxb&atfcus. 
Mil 


LSHtaat... 

• : Prix précédent. 


28S23 

Z73 25 

29344 

290 13 

42338 

40418 

429» 

41031 

28517 

27224 

*56 34 

43565 

382 16 

364 83 

23078 

22030 

198 TB 

189 75 

51033 

48719 

23450 

22387 

12138(6 

non 07 

221917* 

221ST74 

33556 

32034 

228129 

225453 

140636 

140636 

78612 

7» *7 

30392 

292 23 

10351 K 

10351 ne 

100255 

95709 

40684 

38744 

4)890 

3B890 

1193197 

1193197 

38671 

3» 22 

78446 

74889 

20375 

19451 

12384 

11822 

2» 15 

23881 

5577083 

56BS951 

B»1 24 

6884 08 

2*825 64 

2*851 OS 

82» 75 

619876 

137238 

1310 15 

48961 

46741 

669 54 

63918 

1218 05 

118282 

19123 

182 66 

3» 54 

35278 

113805 

113582 

868243 

8288 72 

44780 

42749 

1185 97 

>13219 

2063083 

20689» 

7» 25 

71623 

IBB 15 

16152 

298» 

29301 

46364 

44262 

11152 

10901 

269 21 

2S7 

24979 

23846 

49577 

47329 

67070* 

BB9Q372 

112321 

112097 

1125342 

1108711 

6003319 

6388348 

. 12591 

12290 

60964 

58190 

4914C 

4G9I2 

. 4S916 

43833 

. 10» 63 

10» 63 

. 13827! 

130099 

84173 

81721 

44851 

42828 

85047 

62097 

. 12098 

116» 78 

. 1036421 


. 31192 

297 78 

. 4» 33 

*2991 

1(91846 

1189267 

. 14077 « 

140*959 

aar 

81633 

72184 

6» 11 


‘(htopart rinh 


OteuopSca , 


PkdfccSMbaoti 


lIM.Dk. 


Sitar 5000 



Ute». 


VteB. 


il» 


12426[ 
121965 
7K50| 
232 56j 
23371 
149971 
111873 »1 
201461 
1043 2a 
106BI47) 
2157927 
58222 521 
515» 
382 ICI 
567732 b 
421» 
11133) 
8082» 
132995m 
S 6r2M 
45747) 
6015477) 
550301 

112B01I 
1(3434 
152 86 
11499 
43017 
567961 
1320411! 
GB573 
132583 
256 SB 
505)7 
6124150 
29784 
31320 
1227442 


38561! 

1234754) 
338661 
1B4 42) 
228» 
1188 83 
49434 
562» 
24429) 
37347 
34801 
207841 
341 
113171 
85801 
106366} 
48243 
341 æ 
683 061 
11B7I* 
44941 
115698) 
385 
10791! 
304681 
84258 
119029| 
721 
1160 56] 
1795 53 
19183 m 
149 79) 
1151 741 
40884) 

125220 

134765 44)l 


11S 83 
21965 IB 
67448 
22199 
22311 
143 17 
1176209 
19232 
99598 
1098147 
2152546 
5764606 
50035 
36218 
5877328 
40248 
10628 
6070 16 
13167P- 
917 
43t 
6015* 

625 

110295 
1082» 
150 60 
109 78 
4» 66 
54221 
13151 » 
5S17 
1299 83 
2S459 
48322 
61241» 
28414 
31320 
1221335 
630994 
368 12 
1225562 
32844 
179 82 
21769 
118646 
47192 
537 17 
23321 
35653 
33223 
19842 
326» 
M» 39 
81682 
103452 
4» 54 
329 59 
85256 
113199 
42903 
110452 
367 70 
10791 
2» 86 
80437 

lie 81 

68844 
110793 
1714 11 
1855» 
14979 
111387 
39040 
12S101 
348» 81 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * ; «ftoft décéda; 
o : offert; d : demandé. 




1641 

4076 

1430 

1038 

1815 

12 » 

1200 

2» 

835 

S2S 

790 

104 

225 

200 

8 » 

886 

n» 

296 

6S5 

596 

187 

2 » 

570 

3» 

1270 

1720 

840 

2420 

19» 

8 » 

566 

5» 

806 

112 

8U 

446 

37 

34S 

12 » 

12 » 

142 

266 

2 » 

174 

436 

7» 

3» 

870 

2 » 

23» 

11» 

826 

1» 

5» 

EB6 

240 

230 

13» 

2940 


4,5% 1973 .. 
[CJLE3X ... 
laatricitéTP. 
RaadtTA .. 
Rhone-PooL TJ*. 
St&OtoTJ 1 . 
ItananTP. . 
Acccr 


K 


VALEURS 


Uoride ... 
lAfeSw-m. . 
ALSAL.... 
AfefeteJUL . 
AriteOB-- 

Aijara. Priant . 
uûGanpr. .. 
Av.D8B.-Br. . 
BaHoûpan.. 
BaMmotst. . 
QtBmcrâe .. 
Bkzvft-V. .... 
IBédteSrt..- 

Bc 

BIS. 

BtedltGénéJ 
Bovwt&A - 

Bout»* 

BAR 


KÏL ... 

[OFJIlE..... 
CAJLP 

Chacun SA 
tnasQU. 

Qacatstanç. 
CLT.AftMd 
OibMétterr. 
CodMt .... 
Catem.... 

ente 

CbmpcEnvpr 
ConpLHod. 
ûédFwôa 
QéfcF.tea. 
Crète Nat .. 
(Ornât .... 
D— a—i-S— rip 

tenu 

DodsFraKe 

DJ4X. 

Dns 

itGén.1 . 
iBMqdUiM. 
- (earafcl 
Epedsfrfwt 


Cran 
p* fit 

Premia 

COM 

Dater 

ooae 

1688 

1850 

1645 

4070 

4070 


1444 

1444 

1444 

1036 

1039 

1038 

1649 

1647 

1642 

1242 

1236 

>238 

1212 


1232 

264 

285 

264 

6» 

630 

630 

830 

827 

627 

780 

8» 

813 

106 70 

10830 


227 

22590 

F~r . 1 


206 

206 

910 

910 

907 

880 

862 

852 

11» 

10» 

10» 

2» 

289 

289 

877 

679 

673 

688 

577 

678 

185 

>83 

183 

282 • 

282 

283 

.6» 

565 

66* 

343 

344 60 

34Z 

tETT* 

12» 

12» 

1870 

>648 

1646 

647 

646 

646 

2474 

2470 

24» 

1870 

19» 

1956 

8» 

893 

8» 

S78 

6» 

5» 

566 

549 

5*7 

798 

808 


123901 

122 30 

120 

672 

6» 

6» 

436» 

4Z7 

427» 

42 BC 

44101 

46 

•360 10 

368 

3» 

1260 

12» 

1252 

13» 

1202 

1202 

13810 

138 

138 10 

284» 

266 

2» 

EE 

229 

229 

174 « 

174® 

17480 

4» 

408 

408 

750 

741 

742 

324 90 

318. 

316» 

897 

875 

B» 

281 

2» 

2» 

2330 

2305 

23» 

1206 


1206 

838 . 

ri 

832 

188 

187 

IM» 

ton 

609 

809 

574 

586 

570 

248 

24750 

246 

2SS80I 

236 

236» 

1381 

13» -. 

13» 

2916 

2910 

2910 


* 

+ - 


- 137 


+ 028 

- 042 

- 048 
+ 165 

- 'l 40 

- 047 
+ 291 
>018 

- 086 

- 048 
-032 

- 318 

- 0» 

- 034 
+ 029 

- 138 

- 1» 
+ 035 
-017 
- 0» 

- 117 

- 149 

- 0» 

- 036 
-0 76 
+ 033 

- 156 

- 144 
♦ 112 

- 306 

- 327 

- 2» 
+ 7 » 
- 068 

- 063 

- 227 

+ 046 
+ 021 


1» 

2» 

243 

114 
107 

083 

0» 

177 

069 

1» 

120 

1 15 
017 


fomm- 


13» 

9» 

10 » 

1110 

eso 

1 » 

370 

ra 

81 

270 


2» 
310 
1820 
466 
81 
4» 
17» 
4» 
2200 
1» 
900 
420 
910 
20 » 
928 
346 
r 746 
756 
1» 
13» 
MX 
191 
18» 
1690 
1820 
8 » 
2280 
2 » 
71 
19» 
600 
103 

3» 

.77 

466 

136 

790 

275 

9» 

215 

24» 

1» 

820 

315 

720 


EmdSAF. 


GfcModte. 


Wr-tUi. 


VALEURS 


Este»"*! 
Façon .... 


finaud 

RvesUti.... 
Fonda* ffiéU 


kmn.PMn+44. 
hstiUrian . 


[tte-Mon... 
Lterg+Coppé* 

Laboe 

Lagrand 


Lytun-Ean .. 
HtePhâte.. 

MaionaeM- 

ÜUmriÉi.... 


Matefcnn.. 

Mme 

ttebde 

lUKCa) .... 
IfidaalBkSA 
MAtRaanuya 
Mo fal te rarar 
léotLanv^ . 


team 

NsfeMôSM 
Montât ... 

IkadaKNd. 

NouMteGd. 
OccSM.fGénl 
Ofcte - Oteir — j 
ORn-F.Parie - 
OpMXribM.. 
OddM .... 

pamteranH 

FasJUncaT? 
Pteubwn 


Oom 

pdcéd 

fana 

cnn 

Dada 

m 

564 

ESO 

540 

1295 

12» 


«88 

901 

E2fl 

MIS 

10» 

1000 

1110 

1122 

1122 

B83 

6» 

■ 

T962C 

196 

■* 

381 

382 

382 • 

67® 

57 SC 

5760 

W 

MBt 

WW 

2» 

275 K 

275 10 

282 U 

2» 

2» 

870 

872 

872 

252 

251 

2St 

324® 

323 

324» 

1771 

17» 

17» 

454 

449 

449 

84 1C 

» 

» 

449 K 

447» 

447» 

1690 

1690 

16» 

A» 

500 

500 

22». 

21» 

21» 

1» 

202 

204 

880 

880 

880 

vTvh 

425 

420 

9» 

974 

9» 

2079 

20» 

2038 

950 

921 

906 

353 

352 

353 

743 

742 

740 

755 

7» 

7*9 

2W 

2 20 

220 

1298 

12» 

1295 

m* 

109» 

MS» 

1 » 

1» 

1» 

19*0 

1940 

1936 

1892 

1700 

IB» 

1740 

16» 

16» 

842 

825 


2243 

2270 

2261 

231 

229 

229 

90 SC 

83 

63 

1975 

1946 

1943 

4» 

4938 

49350 

111 1 

111» 

111» 

772 

746 

7» 

35460 

362 2( 

3» 

7710 

76 X 

76 20 

475 

4» 

4» 

T» 

135 

136 

782 

783 

783 

275 10 

287 

28250 

1010 

9» 

995 

215 

214 

214 

24» 

2415 

2420 

1» 

151 

151 

926 

900 

9» 

346 

342 

342 

7» 

792 

792 


% 

+ - 


-426 

- 064 
+ 022 

- 147 
+ 1» 
+ 029 
-010 
+ 02S 

- 051 
+ 082 

- 175 
+ 102 
+ 022 

- 038 

- 003 

- 062 
- 110 
+ 107 

- 051 

- 059 
+ 204 
-227 
+ 303 

-3 
+ 207 
+ 081 

- 473 

-04# 

- 079 
♦ <78 

- 023 
-314 

- 051 

- 025 

- 011 

- 287 

- 201 
+ 035 
- 086 

- 3» 

- 182 
- 0» 
+ 045 

- 2M 

- 128 
- 118 
+ 315 

+ 012 
+ 288 

- 148 

- 0» 
- 061 

- 503 

- 2» 
- 115 
+ 025 


Coruat- 

VALEURS 

Com 

pdcéd. 

Pirata 

oom 

Dada 

rares 

% 

+ - 

720 

Pwnod-Kcad . . 

730 

740 

734 

+ 054 

2 » 

PéttJiatCFsa) .. 

284» 

2 » 

2 » 20 

+ 026 

64 

- (cadra) .. 

K5C 

58 

65» 

+ 045 

121 

Pfcrota6J\ .. 

1228C 

11950 

KiLH 

- 293 

290 

taernSA .. 

290 SC 

276 

275 

- 196 

53 

Pochai 

50 2C 

50 

50 50 

+ 0» 

500 

PcÉd 

510 

503 

503 

- 137 

166 

Porep ey 

175 

175 

175 

.... 

450 

P.M. latéral . . . 

461 

455 

«5 

- 130 

1920 

PremcCbé ... 

1B45 

1910 

IBS 

+ 271 

1100 

Prtabdl Se. J 

1096 

1108 

1106 

+ 091 

300 

Prérapre 

2 » 

239 

297 

+ 033 

1 » 

197® 

192® 

132» 

- 237 

1470 


14» 

V*51 

1461 

- 0» 

260 

Fhteitacta ... 

284 

283 

282 

- 075 

79 

RdiiUFrat ... 

82 

8160 

81 

- 121 

1270 

Mwaflri.. J 

1282 

12 » 

12 » 

+ 023 

1500 

Borate Ortri .. 

1515 

ISO 

1550 

+ 231 

1290 

RorautdU. 

12 » 

12 » 

12 » 


22 BO 

tehnpénd* .. 

23» 

23» 

23» 

PPPfe& 

179 

Steo 

184 

>86 

1 » 

un 

I3M 


1382 

1409 

1409 

+ 122 

3» 

SKaubB. .... 

358® 

35950 

354 

- 126 

]BO 


2384 

2390 

23» 

- 016 

Cl 

Sancfi 

645 

642 

837 

- 124 

ri 

SAT 

Z» 

2 » 

2 » 

+ 0» 

ri 

SMptadO*.. 
ScSda ....; 

5» 

5» 

5» 


wrM 

136® 

1 »® 

135» 

.••a 

82 

S.C.QA 

83 

» 

82» 

- 024 

123 

S£&£& .... 

130 

1 » 

129 

- 076 

436 

5*b 

438 

421 

*22 

- 321 

315 

Sdânag 

321 

318 

319» 

- 046 

990 

SEUL 

970 

9*0 

9*0 

- 309 

» 


62 K 

62® 

62 40 

- 018 


SfeEra.® • 

690 

681 

681 

- 130 


ara 

608 

608 

608 




381 

381 

381 


220 

Sun» 

222 ® 

22 * 

224 

+ 063 

2000 

SfeRotere» 

2000 

1999 

1899 

- 0» 

810 

27» 


645 

645 

6*6 


State» ..... 

2762 

2752 

27» 

+ ti 10 

4» 

Sogaap 

510 

500 

609 

- 019 

4» 

Sonarar Ata 

4» 

451 

463 

- 109 

535 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. A L'ASSAUT DES MANICHÉISMES 
POLITIQUES: i Rassemblai, par 
Jacques de Montais»; «La potion 
magique», par Pwra Bas; «Un oan- 
tre, peur quoi faire ? », par Gabriel 
Péromet. 


ETRANGER 


1 EUROPE 
4. PROCHE-ORIENT 

L'initiative de paix égyptienne. 
4. AFRIQUE 
4-5. AMÉRIQUES 


fi. SPLOMATiE 

Le voyage de M. Gromyfco à Rome. 
Le 45* sommet franco-allemand. 

6. ASIE 

les élections au Pakistan. 


89 FM 

à Paris 


+ \ AHOfflsMondo» 

4J. 232-14-14 

^Jlterwedi 27 février. 19 h 20 


i 


UKSS : 


la difficile 


succession 


JACQUES AMALMC 
et MICHEL TATU 
y répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


POLITIQUE 


7. La préparation des élections cento- 


8. La situation en Nouvelte-Calédoree. 

- La réforme du mode de scrutin pour 
1986. 


SOCIÉTÉ 


9. Le procès des accusés de r attentat 
d'Orly aux assises du Val-de-Marne. 
19. SPORTS. 

19. RÉGIONS. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


11. Rencontre avec Patrice Chéreau. 

- la Puce à l'oréBe, de Feydeau, à Mar- 


13. les Saisons du cœur, un fini de 
Robert Benton. 

14. Sélection. 

- Programmes des expositions. 


ECONOMIE 


22. MONNAIES. 

23. AFFAIRES. 

- CONJONCTURE. 

24. Ç0C1AL 

- ENERGIE 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (20J : 
«Journal officiel» ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (21) ; 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (15 à 18) ; Marchés 
financiers (25). 


La dimension et les enjeux internationaux 
de la politique maritime 



AU CONSEIL DES MINISTRES 


PubBcîté ■ 


INCROYABLES 


Les micro-étinceUes émises par les 
16 électrodes du Piezor 30 
« balaient» la douleur en une minute 
quelle qu’err soit l'origine: rhuma- 
tisme, arthrose, névralgie, etc. Inu- 
sable. sans branchement ni pile, cette 
invention brevetée d'un médecin fran- 
çais vient d'être primée en novembre 
dernier. Si. dans un délai de 8 jours, 
l'appareil ne vous dorme pas satis- 
faction, il vous sera remboursé. 
Vendu en exclusivité à La Boutique 
du Dos, 171, rue La Fayette (10*), 
gare du Nord. 245-95-81. 



A B C D 


F G H 


M. Guy Lengagne, secrétaire 
d'Etat chargé de la mer, devait pré- 
senter je 27 février an conseil des 
ministres un bilan de la politique 
menée dans ee secteur depuis juin 
1981. en insistant sur k dim e nsion 
et les enjeux internationaux de la 
politique maritime. En effet, 70 %, 
en tonnage, du commerce extérieur 
fiançais transitent par mer et, snr on 
chiffre d’affaires de 17 milliards de 
francs, la flotte de commerce fran- 
çaise réalise 6 milliards de francs en 
trafics tiers, c’est-à-dire entre des 
ports étrangers. Les pécheurs pren- 
nent 80 % de leurs captures en 
dehors de la zone économique fran- 
çaise. 

Si, entre juillet 1981 et juillet 
1984, la flotte de commerce a dimi- 
nué de vingt et une unités (et de 
soixante-six entre juillet 1978 et juil- 
let 1981), des mesures de relance 
ont été prises, notamment à la fin 
1984, et on système de préretraites 
pour les marins a été institué. Le 
Havre et Marseille ont été choisis 
comme ports d’escale européens par 
les grands armateurs (américains et 
tahnnais) dans le cadre de leurs 
services «autour du monde». An 
chapitre de la pèche, on plan plu- 
riannuel de modernisation représen- 
tant un effort de l'Etat de 343 mil- 


lions depuis 1981 a permis la 
comma nd e de trois cent vingt chalu- 
tiers. 

Dans le doma ine d e la recherche 
océanologique, 1TFREMER (Insti- 
tut français de la mer) a signé un 
accord avec le Fannriq pour l’ exploi- 


tation d'un sous-marin polaire A pro- 
pulsion atomique, le Saga, et coo- 


père avec le Japon pour les 
explorations à grande profondeur. 

La décentralisation a permis de 
confier aux collectivités locales la 


gestion de 90 % des trois cents ports 
jadis sous la tutelle de l'État 


Vis-à-vis des pays étrangers, des 
actions ont été engagées au niveau 
de la CEE — avec des fortunes 
diverses - pour tenter d’enrayer la 
montée de la concurrence déloyale 
de la part des pays de l’Est Mais, 
mis à part le secteur de la pêche, il 
semble très difficile aux Dix d 1 éla- 
borer une politique commune des 
transports maritimes et de la 
construction navale. 

Enfin, M. Lengagne devait indi- 
quer qu'un prochain conseil des 
ministres examinerait le projet de loi 
sur l'aménagement et l’exploitation 
du littoral, conçu dans le même état 
d’esprit que la loi sur la montagne. 

F. Gr. 


SELON « L'HUMANITÉ » 


M. Tchernenko est « porté 
par deux cents millions de citoyens » 


L'Humanité de ce mercredi 27 
février salue avec chaleur la paru- 
tion chez Plon d'un recueil de 
discours et articles de 
M. Constantin Tchernenko. 
secrétaire général du PC soviéti- 
que. Sous le titre «Porté par 
deux cents millions de 
citoyens », l'Humanité souligne 
que l'intérêt de l'ouvrage est 
notamment lié a à la fonction 
qu'exerce son auteur à la tête 
d'un pays de plus de deux cents 
mêlions ef habitants. deuxième 
puissance industrielle du mande , 
passé en i peine trois quarts de 
siècle de la mat du servage à la 
maîtrise de l'espace intersidé- 
ral». 

Selon l'Humanité, la seconde 
caractéristique de. f ouvrage est 
* te souâ permanent de ta paix et 
du désarmement qui imprègne 
chacune des interventions du 
dirigeant soviétique». Le quoti- 
dien communiste cite à ce 
propos M. Tchernenko lui-même, 
qu'il présente comme s le pre- 


mier responsable d'un peuple qui 
a contribué pour vingt millions de 
morts à la fin de la seconde 
guerre mondiale et i la victoire 
sur le nazisme ». 


L’auteur de l'article. 
M. Arnaud Spire, évoque égale- 
ment avec approbation te « sou- 
rire ironique > que M. Tcher- 
nenko réserve à « ceux qui 
essaient de donner aux Soviéti- 
ques des conseils sur les droits 
de l’homme », et U ironisa lui- 
même sur les commentaires 
moins enthousiastes que le sien 
parus à propos du livre de 
M. Tchernenko dans le ajournai 
du milliardaire Goldamith » 
f f Express} ou tel autre a hebdo- 
madaire bien financé ». 


[Le soutien dont bénéficie 
M. Tcherneulco dans son pays est 
encore pins considérable que ne le 
suppose l'Humanité, puisque 
l’URSS compte 272 millions 
d'habitants. En revanche, le servage 
a été aboli en Russie on 1 $61.] 


LES TRANSPORTS URBAffIS 
USENT SUR L'INNOVATION 


De la communication que devait 
faire, le. mercredi 27 février, le 
secrétaire d’Etat chargé des trans- 
ports, M. Auronx, il faut surtout 
retenir l’impulsion donnée à la 
recherche et à Pexpérimentatian 
dans le domaine des transports 
urbains. Les autorisations de pro- 
gramme au titre de l’aide à l'innova- 
tion ont été accrues : 14 millions de 
francs en 1982, 30 millions en 1983, 
70 millions en 1984 et 75 millions en 
1985. 

Les résultats ont commencé à se 
faire sentir. De nouveaux autobus 
standards (GX 107) ou articulés 


(GX 187) ont été mis au point par 
et Rena 


Nouveau retard possible pour la Bavette Challenger 


Prévu pour le 4 mars, le départ de 
la navette spatiale américaine Chal- 
lenger, où doit embarquer l’astro- 
naute français Patrick Baudry, pour- 
rait être reporté une nouvelle fois. 
Challenger n’a décidément pas de 
chance, dans la mesure où la mission 
qu’elle devait accomplir a été remise 
à plusieurs reprises pour que soient 
remplacées une partie des tuiles de 
sa protection thermique. Le tir, qui 
était en principe prévu pour le 
mars à 14 fa 31, heure française, 
pourrait donc être retardé de quel- 
ques jours à deux semaines, en rai- 
son de la défaillance d'une batterie 
sur un des satellites de télécommuni- 
cations qne la navette doit empoter 
dans sa soute. 


cet incident de dernière minute, des 
fuîtes ont été découvertes, à la fin de 
la semaine dernière, dans les circuits 
où passe l'hydrogène liquide, fi sem- 
ble que ce contretemps, considéré 
comme inquiétant il y a peu encore, 
n’affecte pas vraiment le date du tir. 


Il s'agit du deuxième exemplaire 
d’un satellite géant de télécommuni- 
cations, le TDRS, chargé de relayer 
les communications entre La navette 
et le sol. L’ampleur du délai avancé 
par la NASA peut surprendre. Mais 
il tient au fait que l’on ne sait pas 
encore si la batterie défectueuse 
pourra être remplacée sur le pas de 
tir où Challenger est placée depuis 
plusieurs jours. Dans le cas 
contraire. Challenger devrait être 
remorquée jusqu’à son hangar pour 
un dépannage plus complet. Outre 


• • L'Humanité » occupée par 
des nationalistes kurdes. - Une 
centaine de militants nationalistes 
kurdes ont occupé, mercredi 27 
février en fin de matinée, les locaux 
du quotien l’Humanité. Ils enten- 
daient protester contre la condamna- 
tion à mort, le 1 9 février dernier, de 
vingt-deux militants du Parti des 
travailleurs du Kurdistan (PKK) 
incarcérés dans la prison militaire de 
Dïyarbakir (Kurdistan turc) . 


(Pubttdti) 
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les sociétés Heuliez et Renault- 
Véhicules industriels. On attend 
pour ie mois de mais l’expérimenta- 
tion du nouveau modèle de la 
RATP, le R 312. Le «tramway 
français » a fait, en 1984, son appa- 
rition à Nantes et est programmé A 
Saint-Denis (Sewe-Saint-Dems) et 
i Grenoble. 

On leste actuellement, & Paris, le 
système Aramis de Matra, composé 
de petits véhicules en tiè rem ent auto- 
matisés ; à Villepinte (Seine- 
Saim-Denis), un système «hecto- 
métrique », le SKF ; à Laon 
(Aisne), le POMA 2000. 

L’industrie française des trans- 
ports t e rrest r es dispose de produits 
d’exportation qui tardent peut-être à 
remporter sur les marchés interna- 
tionaux en raison de la pénurie des 

moyens de finanrwm e.nf , mak qui 

sont promis à un succès certain en 
raison du développement de rurba- 
nisation dans l’ensemble des pays. 


r— Sur le vif 


Eh ! va donc ! 


A (Sx jours das canton ales, 
c'est ia méchante bagarre, eûtes 
donc, ça gueula ça madame, ça 
se (fit des vfiames choses, ça m 
traite de tous las noms. On ne 

peut plus ouvrir une tété, une 
radio ou un journal sans sentir 
passer le vent des insultes que se 
lancent tfime patte lourde les 
vedettes du Bébèta show. Il n'y a 
rien è faire 1 Même quand Us se 
tapent dessus, nos politiciens, 
c'est en langue de bois, ça pèse 
une tonna et ça ne frappe plus 
p ersonne. 


C'est Barre qui traite Le Pen 
de grande gueula, tiens attrape. 
C'est Le Pan qui renvoie la balle 
au gros Patapouf. C’est Chirac 
qui contre-attaque : l'alliance 
avec les extrém i st e s, c'est pas 
moi, c'est kn, c'est Mfttammd. Il 
s'est prostitué avec les commu- 
restas. alors B e rien h dira. On se 
croirait dans tara cour de récré 
chez les bons pères en 1936. 
C’est pas avec des apures aussi 
vieux jeu. aussi rétro, qu’on peut 
espérer faire boum, tchac. cfing 
et marquer des points dans l'opi- 
nion. 


réduit à un minimum de mots, 
pour qu’fis portent, les mots, 
surtout les gros, il faudrait peut- 
être consulter le tfico. il n’y 
sont pas 7 Bon, ben alors 11 ne 
me resta qu'à ouvrir une agence 
d'injures chic et choc en tous 
genres. Rassurez-vous, je ne vais 
pas proposer aux princes qui 
nous gouvernent, ou nous mit 
gouvernés, les invectives en trois 
ou quatre lettres couramment 
utfiteées de nos jours. Ça para*- 
trait quand même un peu impra? 
pre dans leur bouche. Non je ver- 
ra» plutôt des expresaona telles 
que sagouin, ça prouve qu'on a 
lu Mauriac, ça fait cultivé. Badù- 
bouzouk et Crétin des Alpes, 
c'est pas mal non plus. Ça rap- 
pelle TTntin, ça vise le public de 
sept à soixante-dix-sept ans et 
ça ratisse large. Et ptérodactyle, 
qu'est-ce que vous en pensez ? 
C'est plus étégant que vieux con, 
et ça a un petit côté scientifique 
dans le vent 


Je ne comprends pas. Ils 
n'ont pas des conseillers, ces 
gens là, des publicistes, des 
Séguéla pour leur suggérer — 
t'as pas la look. Coco - des 
attaques plus branchées, plus 
. pointues 7 Je croyais qu'fis fai- 
saient un effort question vocabu- 
laire, qu'ils disposaient même 
d'un dictionnaire du français 
moderne, simplifié, actualisé. 


On peut aussi donner dans la 
chinoiserie : veuve Mao pour 
Yvette Roudy. Emprunter à la 
mode des aigles : espèce d'IVG 
pour VGE. Ou encore aux asso- 
nances genre tue et toc pour 
Fabius. 


Attention, c'est rien que des 
échantillons, ce que je vous pro- 
pose là. J’ai plein d'autres idées, 
mais celles-là, je les garde pote' 
mes abonnés. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Le musée d'Orsay sera ouvert au début de 1987 


Le musée d’Orsay sera ouvert au 
public, comme prévu, au début 
de 1987, a confirmé M. Jacques 
Rigaud, président de l’établissement 
public, le mardi 26 février, an cours 
d’une visite du chantier avec la 
presse. Assistaient à cette « cérémo- 
nie » les architectes du 


9 René Héron de Villefosse. 
conservateur en chef honoraire des 
musées de la Ville de Paris, est mort 
à Paris le 23 février. Il était âgé de 
quatre-vingt-un ans. 

fNé à Paris le 17 mai 1903. ancien 
élève de l'Ecole des chartes, René Hé- 
ron de Villefosse fut successivement at- 
taché au cabinet des Estampes et an 
Petit-Palais, conservateur de ce dernier 
musée, pois conservateur du musée 
Cagnacq-Jay.'du château de Sceaux et 
de la collection Albert-Kahn. Il en Fau- 
teur de nombreux ouvrages, notamment 
Construction de Paris. Dames de Paris. 
Prés et bois parisiens.'] 


9 Inde : Après les émeutes au 
Rajasthan. - Des troupes ont été 
dépêchées, mardi 25 février, dans 
l’Etat du Rajasthan (nord-ouest de 
l’Inde), où une émeute consécutive 
à la mort, jeudi dernier, d’un député 
local, M. Man Singh, a fait six 
morts et on nombre indéterminé de 
blessés, a annoncé l'agence de presse 
indienne PTI. Le prince Singh, dé- 
puté indépendant représentant le 
district de Bbaratpur à l’Assemblée 
de l’Etat, a été tué avec deux de ses 
partisans au cours d'une fusillade 
avec la police. Cette dernière a af- 
firmé qu’elle n’avait fait que riposter 
aux tirs dirigés contre elle. Mais les 
habitants de la région parlent d 1 » as- 
sassinat *. - (AFP) 


Le numéro du «Monde» 
daté 27 février 1985 
i été tété à 444420 exemplaires 


bureau ACT. MM. Pierre Colboc, 
Renaud Bardon et Jean-Paul Phiüp- 
pon, l’architecte italienne Gae 
Aulenti, ainsi que M™ Madeleine 
Rébérioux, vice-présidente dn 
musée, et M. Michel Laclotte, 
conservateur, responsable du pro- 
gramme muséographique. 

C'est le prérident Valéry Giscard 
d’Estaing qui avait souhaité la créa- 
tion de- ce « musée présentant la 
production artistique française de 
la seconde moitié du dix-neuvième 
siècle et des premières années du 
vingtième », c’est-à-dire, selon on 
concept muséographique 
aujourd'hui contesté {le Monde du 
19 mai 1 978), la création des années 
1848 à 1914 environ. 

Le projet du musée du vingtième 
siècle, devenu désormais musée* 
d'Orsay, a en effet considérable- 
ment évolué depuis 1981, au point 
que le gouvernement de M. François 
Mitterrand peut, sans trop se forcer, 
le considérer comme l un de ses 
grands travaux. 

L’architecte d’intérieur italienne 
Gae Aulenti lui a plus que large- 
ment apposé sa griffe. Elle a apporte 
des modifications structurelles 


importantes, comme le remplace- 
ment, à l'ouest de la nef, de l'hémi- 
cycle que prévoyait ACT par deux 
«tours d’exposition». 

Sûr le plan des infrastructures, 
l’amélioration, est incontestable et 
l’on voit déjà à l'ouvre l’habileté de 
Gae Aulenti avec certains éléments 
de l'architecture intérieure. L'appel 
à la lumière naturelle a été aussi 
généralisé qui] se peut, une lumière 
constante étant partout obtenue par 
le renfort de l'électricité sous toutes 
scs formes. Reste la décoration. 
C'est un parti pris fart qui respecte 
l’architecture die Laloux mais qui ne 
se fait pas oublier. Les cimaises du 
musée seront fixes (à certains amé- 
nagements possibles près) comme 
on tend à ie souhaiter aujourd'hui. 

Tout cela est encore, pour l’essen- 
tiel, à F état de maquette, mais, si 


l’on a fait appel à Gae Aulenti. c'est 
pour avau 1 le a 


courage d'une signa- 
ture : te musée d’Orsay ne sera pas 
on musée neutre. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


* Dimension dn bâtiment 
I75n»Jc75 m. Surface hors centre 
59000 nètres carrés. Volume total 
590000 mUres cubes. 


Avec nos ensembles 
(en lattéj toutes les 
combinaisons sont 

possibles : 

rangement armoires- 
lits. bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain. toute essences. 
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La France serait-elle 
un paradis fiscal ? 


Allemagne, Etats-Unis, France, Grande-Bretàgne, Suède 
cinq systèmes fiscaux différents. 

Science & Vie Economie vous explique leur fonctionnement. 
Pour un Suédois, la France est un vrai paradis fiscal... mais 
nos taxes e! nos cotisations sociales ont de quoi effrayer nos 
voisins I 

Science & Vie Economie de mars vous conseille : comment 
gérer au mieux vos obligations ?, vous initie d'où vient la 
valeur du Franc ?, vous informe : à quoi sert une banque 
de données? 

Choque mois, Science & Vie Economie vous explique tout 
Clairement. Utilement. Avec Science & Vie Economie, vous 
entreprenez mieux, vous consommez mieux, vous épargnez 
mieux, vous gérez mieux, vous investissez mieux. Bref vous 
agissez mieux. ' 


SCEKÇEMi 
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ECONOMIE 


Comprendre pour agir. 
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